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Les Palestiniens 
désarmés au Liban 


U NE nouvetle fois vaincus, les 
fedayîn sont sur le point 
d'être désarmés dans le sud du 


Liban. Rarement la cause pales* 
tmtenflB aura été dans une aussi 
mauvaise passe. Pourtant, 
députe plus de quarante ans que 
se pose la question de leurs 
droits, les Palestiniens ne comp- 
tent plus leurs drames et leurs 
revers. 

En 1962, l’invasion israélienne 
du Liban avait entraîné le départ 
des combattants palestiniens et. 
sinon ('éclatement définitif, un 
affaiblissement considérable de 
leurs organisations. Les fedaybi, 
sont, depuis, peu à peu revenus 
au Liban, mais bien moins nom- 
breux qu'auparavant. Ms 
n'étaient guère plus de 5 000 
face aux 10 000 soldats des 
troupes gouvernementales liba- 
naises, forts de l'appui de la 
Syrie, exerçant phis que jamais 
sa tutelle au «pays du Cèdres. 
En position de faiblesse, les diri- 
geants palestiniens n'avaient pas. 
d'autre choix que d'accepter le 
retour de l'autorité libanaise 
dans la sud du Liban et le 
démantèlement de leur dernier 
véritable bastion au Proche- 
Orient Resta aux Libanais, dont 
on peut craindre l’esprit de 
revanche, è garantir la sécurité 
d'environ 350 000 réfugiés 
palestiniens dans Iss camps du 
pays. 

Q UE fera notamment l'ar- 
mée libanaise si das com- 
mandos continuent d'agir contre 
Israël, déclenchant ainsi de nou- 
velles réactions militaires de 
l'Etat hébreu? ■ ■ 

L'OUP est dans, une situation 
extrêmement déficate. En butta 
è l'hostilité continuelle de 
Damas, M, Yasser Arafat est, de 
plus, contesté au sein de l'orga- 
nisation. Déconsidéré aux yeux 
de la plupart des Occidentaux et 
privé do soutien financier de la 
majeure partie des pays arabes, 
è cause de ses prises de posi- 
tion en faveur de l’Irak durant fa 
crise du Golfe, le chef de l'OLP 
sait que l'on souhaite sa mise à 
l'écart 

Des tHssensVons se font jour 
parmi les personnalités qui ani- 
ment le mouvement dans les 
territoires occupés par Israël, et | 
les groupes islamistes y concur- 
rencent vivement l'OLP. Tant et 
si bien que l'Intifada marque le 
pas, pour la plus grande satis- 
faction des Israéliens. 

O R Israfil se montre plus 
que jamais intransigeant 
Au Liban tout d'abord. Las Israé- 
liens viennent de rappeler qu'il 
n'est pas question de supprimer 
avant longtemps la « zone de 
sécurités établie - en territoire 
libanais — le long de la frontière. 
Pas même la poche de Jezzine, 
au nord de cette zone, alors 
qu’on prêta aux Américains l'In- 
tention de faire pression sur le 
gouvernement israélien pour 
qu'il fasse ce geste, contribution 
minimale de Jérusalem è la res- 
tauration de l'autorité de l'Etat 
libanais? 

Ken que M. James Baker n'ait 
guère de chances de faire abou- 
tir une nouvelle offensive de 
paix! les Américains et le reste 
de la communauté internationale 
ne pourront pas Ignorer éternel- 
lement que les Palestiniens 
attendent toujours un début 
d'application des résolutions de 
l’ONU tes concernant, surtout au 
moment où la colonisation israé- 
lienne se poursuit. La France 
parait bien décidée à insister de 
nouveau sur cette nécessite 
dans les prochains jours. 

Un pags 6 rartide 
de FRANÇOISE CHIPAUX 

M0147 - 070? 0- 6.00 F 


Malgré me nouvelle interrention de la CEE 

k tniii reste vive 



La r troïka » de Ja CEE est intervenue une troisième fois 
~ durant fa nuit du dimanche 7 au iundi 8 juillet - dans fa crise 
yougoslave. Elle est parvenue à faire préciser et accepter les 
accords précédemment conclus, notamment sur le retour de /'armée 
fédérale dans ses casernes, le centrale des frontières de la Sbvénie 
et la suspension pour trois mois des indépendances Slovène et 
croate dont le principe même n'est pas t exclu» selon M. Jacques 
Delors. La tension resta cependant vive, surtout en Croatie . 

« Nous voulons des fusils ! » 


M“ taon «image des Mrs 
pespéerles 

Dans une interview è TF 1, qui devait être diffusée lundi 
soir 8 juillet, Cresson envisage rutEisation de t charters» 
pour la reconduite des clandestins et des déboutés du droit 
d'asâe, t lorsque la justice aura étabii qu'ils n'ont pas le droit 
d'être chez nous». On indique à l'Elysée qu'aucune décision ne 
sera prise avant que le chef de l'Etat n'ait connaissance du 
dossier complet des propositions de M™ Cresson sur les 
contrôles aux frontières, le droit d'asile et les reconduites. 


\ OjjjJEK (Slavonie) 

de notre envoyée spéciale 
m Nous voulons des fusils! Nous 
voulons des fusils ! », scandent 
quelques centaines de jeunes gens, 
drapeau croate è fa main. Du bal- 
cou de la mairie, le numéro deux 
de la ville les écoryiuit : «Nous ne 
vous en donnerons pas. ce n'est 
pas le moment; méfions-nous des 
provocateurs .» Les injures’ qui 
s’ensuivent redoublent lorsqu’un 
avion de Farinée yougoslave passe 
à proximité i très basse altitude. 

Ce dimanche 7 juillet était un 
dimanche presque ordinaire & Osi- 
jek : depuis quelques mois, la 
capitale de la Slavonie a l’habi- 
tude de ces manifestations. Mais, 
cette fois, la colère est encore ' 
montée d’un cran. Car au moins 
quatre gardiens nationaux croates. 

— Lire aussi 

> tfonffUne inter- 
vention de la CEE a 
permis de préciser les 
accords précédents. 

par FLORENCE HARTMANN 

■ Face à face à Bérak, 
en Slavonie 

■ A la frontière autri- 
chienne, en attendant 
l'ennemi yougoslave... 

par PATRICE CLAUDE 
pages 3 et 4 


■ Un entretien avec 
Alain Finkielkraut 
V par JEAN-MARE COLOMBANi 
et JACQUES-FRANÇOIS SIMON 
page 2 


et un soldat de Tannée fédérale 
sont morts le matin même à 
Tenja, un village distant de 
4 Jdkunètres, dans des combats 
contre les «terroristes» serbes. Et, 
en s’interposant, l'armée yougos- 
lave s’est rangée de leur côté en 
faisant feu sur les combattants 
croates. La guerre civile couve en 
Slavonie. Limitrophe de fa Voïvo- 
dine, province sous le contrôle de 
la Serbie, la régirai est peuplée & 
40% de Serbes. A l’époque du 
communisme, ceux-ci tenaient fer- 
mement les commandes. Aujour- 
d’hui, les Citâtes prennent leur 
revanche, confortés par réfaction 
à la présidence de fa République 
du nationaliste Fnrnju Tudjman, 
il y a un peu plus d’un an. 

' MARIÉ-PIERRE SUBTIL 
lire fa suite page 3 
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lire nos Informations ainsi que les articles 
de PATRICK JAJUŒAU et iTAIMN ROLLAT page 7 


Le retour des bannis à sport 

L’A&ique à Soi esche depuis 1970, devrait être réinténrée 
an sein du Comité international olympique, mardi 9 juillet 


par Philippe Broussard 

Le sport sud-africain s’apprête 
à disputer le match le plus 
important de son histoire. Une 
rencontre hautement symbolique 
au moment où la ségrégation 
raciale vit ses dernières heures. 
Réunie è Lausanne (Suisse), 
mardi 9 juillet, la commission 
« apartheid et olympisme» du 
Comité international olympique 
(CIO) devrait réintégrer l’Afrique 
du Sud au sein d'un mouvement 
olympique dont elle avait été 
exclue en 1970. Une telle déci- 
sion est envisageable depuis la 


visite dans ce pays, du 23 au 
27 mars, d’une délégation emme- 
née par le Sénégalais Kéba 
Mbaye, vice-président du CIO. 
De retour de Johannesburg, où il 
avait rencontré le président Fre- 
derik De Klerfc et M. Nelson 
Mandela, M. Mbaye avait 
reconnu l’existence d’un 
« Comité national olympique 
sud-africain par intérim» regrou- 
pant, pour la première fois, les 
différentes organisations du sport 
sud-africain. Il avait cependant 
indiqué que deux conditions 
devaient être remplies pour lever 


l’exclusion et reconnaître un 
comité définitif: fa fin officielle 
de l'apartheid et i'unification des 
fédérations («noire», «blanche», 
« métisses ») régissant chaque 
sport. 

Le premier obstacle est tombé 
lundi 17 juin avec l'abolition de 
la loi sur fa «classification» de 
la population (/«? Monde du 
19 juin). Le second fait l’objet 
de négociations depuis plusieurs 
mois. 

lire fa suite page 11 
ainsi q ue l ’article 

de FRÉDÉRIC FRITSCHER 
page S 


Alliance entre 
Cap Gemini Sogeti 
et Daimler-Benz 

Le groupe français numéro 
un européen dans lo secteur 
des services informatiques 
négocie un accord industriel 
et financier avec le géant 
allen«nd. page 15 

Le scandale 
de la BCCI 

Londres demande h Abou- 
Dhabi de rembourser les 
clients de U banque interna- 
•‘““‘O- page 15 

Codifier 

les ventes d’armes 

Une conférence réunit à 
Paris les cinq principaux 
fournisseurs du monde. 

page 5 

CHAMP; 

Les Etats-Unis 
contre les Douze 

Avant le sommet des Sept 
Washington manifeste de 
plus en plus sa méfiance h 
l'égard de la construction 
européenne. 

■ L'Allemagne, ou l’inten- 
dance suivra. ■ Le Japon, 
une stratégie de moyens. 

■ La chronique de Paul 

Fabra. . „ _ 

pagas 17 a 19 

« Sur le vif» et k sommaire complet 
se tmmut page JO 


àWmH)n 

Michael Stfch et Steffî Graf, 
vainqueurs des Internatio- 
naux de Grande-Bretagne 

tir» les arfefes de 
DOMINIQUE LE &MLEDOU1 f 

Tour de France : 
LeMond en embuscade. 

Après trois étapes, le 
vainqueur du Tour 1990 
confirme son ambition 
tir» rartida da SERGE B0LL0CH 


le Grand Prix de fonce 

Le Britannique Nigel Man- 
sell a devancé Alain Prost. 
Lire rartkh de GÉRARD ALBOUY 
page 10 et 11 



Yémen : une unité fragile, 


825 pages 


Éditions du Rocher 


Nous commençons la 
publication d'une série de 
deux articles sur le Yémen, 
qui a célébré en mai le pre- 
mier anniversaire de la pro- 
clamation de l'unité entre les 
deux anciennes Républiques. 

SANAA 

de notre envoyé spécial 

Malgré les nombreuses lois 
promulguées - souvent à la hâte 
- Panification des structures éco- 
nomiques et sociales des deux 
Yémens est demeurée incom- 
plète. L’économie a durement 
souffert des retombées de la crise 
du Golfe pendant laquelle le 
gouvernement de Sanaa a fait 
preuve d’une grande solidarité 
avec l’Irak. Le Yémen en fut 
sévèrement puni par l’Arabie 
Saoudite, qui a non seulement 
expulsé plus d’un million de tra- 
vailleurs yémenites, mais aussi 
mis fm è son aide financière, 
pour la première fois» les Yémé- 
nites expriment ouvertement leur 


I. - La tin des illusions 

mécontentement face à fa dégra- 
dation constante du niveau de 
vie (les salaires ont augmenté de 
30%, alors que les prix ont plus 
que doublé). La vague de natio- 
nalisme arabe provoquée - pro- 
bablement & dessein - lors de fa 
crise dn Golfe a contribué pen- 
dant un certain temps à éclipser 
ce que l’on appelle ici les * soi - 
biyate » (aspects négatifs) de 


l’uDÎié. Mais aujourd'hui, ces 
derniers apparaissent au grand 
jour et alimentent toutes les 
conversations. Le seul sujet que 
les gens évitent est celui de fa 
défaite irakienne accueillie avec 
amertume par fa population qui 
estime avoir été bernée dans 
cette affaire. 

JEAN GUEYRAS 
Lire la suite page 6 


Jeunesses d'Amérique 

Paris-Texas, en passant par les bayous de Louisiane, 
le Blues de Chicago, les plaines du Middle-West, le 
charme discret de Philadelphie ou le pavé du Bronx 
new-yorkais, sur tes pas de ces adolescents anonymes 
qui sont l'Amérique de demain. Deux mois passés là où 
ils vivent, chez eux, dans leur classe, leurs rêves. au 
travail, avec leur bande... Danielle Rouard nous présente, 
pendant trois semaines, quelques portraits de ces jeu- 
nesses d’une Amérique multiple. 

Lire page 9 




Tunis». 750 mj 


DM; Autctt», 36 SCH; BoUqn. 40 H5 ; Canada, 125S CAN: AnStofrRéwtai. 8 F ; 485 F CFA ; DanMM*, 14 Ç0 ; Espagne, 190 PTA; 

lèfft 14 KRN ; Pays-Bas, 175 R. ; Portugal 170 ESC ; Sénégal. 450 F CFA ; Suéda, 18 KRS ; Suint. 1.90 FS ; USA WY). 2 S : USA iMhora}. 2.50 S. 


.-v • 




I 


Le Monde • Mardi 9 juillet 1991 




Un entretien avec Alain Finkielkraut 

<r On ne peut se servir de la lutte contre l'antisémitisme 
pour justifier le maintien d'un empire ou une invasion militaire » 


REVUES 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 


La France dans la guerre 


a La fin du communisme ne 
va-t-eUe pas entraîner l'Europe 
dans une formidable régression, 
non que ton ait la nostalgie de 
l'ordre ancien, mais parce que 
le désordre qui s'installe au 
nom des nationalités peut géné- 
rer des catastrophes ? 

- S’il y a régression, c'est la 
nôtre, celle des Européens de 
l'Oue$t, celle des Français que 
nous sommes. Voyez la Yougo- 
slavie. Deux nations, la Slovénie 
et la Croatie, proclament leur 
indépendance, et affirment du 
même souffle leur européanéité. 
Que fait la France ? Elle met ces 
deux nations au ban de l'Europe 
au nom de l'intégrité territoriale 
de la Yougoslavie et du maintien 
à tout prix du statu quo. Cette 
attitude témoigne d’abord d’une 
abyssale ignorance. Notre gouver- 
nement, nombre de nos journa- 
listes et la plupart de nos intelleo 
tuels ont découvert la Slovénie le 
26 juin 1991. Raisonnant par ana- 
logies, par approximations et par 
clichés, ils ont imputé le désordre 
aux sécessionnistes. La réalité est 
inverse : ce n'est pas la déclara- 
tion d'indépendance des Slovènes 
et des Croates qui a engendré le 
chaos, c'est la désintégration finale 
de la Yougoslavie et la menace de 
plus en plus précise de son rem- 
placement par une dictature mili- 
taire qui a provoqué cette séces- 
sion. 

» En Slovénie, tout avait com- 
mencé par une lutte pour le plura- 
lisme et la démocratie dans toute 
la Yougoslavie. L’année a répliqué 
par l’emprisonnement de trois 
journalistes et d'un sous-officier 
Slovène. Alors ridée a germé qu'il 
n'y avait de salut national et 
démocratique qu'en dehors de la 
«fédération». Lorsque, au mois 
de décembre, la population a voté 
à une écrasante majorité pour l’in- 
dépendance, le gouvernement 
démocratiquement élu de cette 
République a donné un délai de 
six mois à l’Etat central pour que 
soit trouvée une solution confédé- 
rale à la crise. Pendant cette 
période, la Serbie a investi le sys- 
tème monétaire de l’Etat et a pré- 
levé pour ses besoins la moitié de 
la monnaie fiduciaire prévue pour 
l'année 1991. Puis la Serbie a 
empêché que M. Mezic, un 
Croate, accédât à la présidence de 
la direction collégiale du pays. 
Malgré ce comportement, et mal- 
gré l’occupation du Kosovo, la 
pression française s’est exercée 
exclusivement sur les deux Répu- 
bliques indépendantistes. La seule 
chance de sauver la Yougoslavie a 
été ainsi gâché par ceux-là mêmes 
qui voulaient à toute force son 
maintien. Pays baltes, Arménie, 
Slovénie, Croatie : pour la 
France, les petites nations sont 
coupables d'introduire le désordre 
dans l'Europe libérée. Mais libérée 
de quoi, si cette Europe n’a pas le 
droit d'étre libre ? 

- N'êtes-vous pas troublé par 
le fait quo la Slovénie soit mal- 
gré tout une création de la 
Fédération yougoslave ; ou bien 
que la Croatie voit resurgir 
aujourd'hui un courant qui émit 
aux commandes dans les 
années 1941-194-4 : cet 
aspect «revanche » du nationa- 
lisme croate vous conduit-il à 
nuancer votre analyse ? 
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- La Slovénie D’est pas une 
création de la Fédération yougos- 
lave ! Cest une nation millénaire 
qui en 1918, après l'effondrement 
de l’empire austro-hongrois, a 
tenté l’aventure de ce qui s’est 
d’abord appelé l’Etat des Serbes, 
des Croates et des Slovènes, et qui 
choisit aujourd’hui d’en sortir 
parce qu’il ne reste de la Yougos- 
lavie que la double perspective de 
la dictature politique et de l'effon- 
drement de l'économie. J'entends 
le mot «t nation » au sens non pas 
ethnique, mus électif que lui a 
donné Renan : un patrimoine et 
un projet, riche legs de souvenirs 
et tt le consentement, le désir dai- 
retnem exprimé de continuer la vie 
commune ». Ces deux dimensions 
se retrouvent en Slovénie et en 
Croatie. Le noir épisode de l'Etat 
oustachi créé par Hitler en 1941 
ne fait pas de la Croatie une non- 
nation. Quant à réduire l’actuel 
patriotisme croate à une résur- 
gence fasciste, c’est un raisonne- 
ment essentialiste qui occulte la 
résistance croate pendant la guerre 
et qui aurait dû nous conduire à 
rayer de la carte l’Allemagne et la 
Russie. Cela dit, il existe bien une 
tentation révisionniste en Europe 
de l’ Est- 

La faute à l'intelligentsia 
antftotalitaîre 

- N'est-ce pas cette ten- 
dance qui triomphe, ou qui 
s'apprête à triompher 7 

- Non, mais elle est présente en 
Roumanie chez les nostalgiques du 
dictateur Antonescu, en Slovaquie 
chez les admirateurs de Mgr Tiso, 
et partout où la catastrophe du 
stalinisme a immédiatement suc- 
cédé à l’occupation nazie. Cest la 
tentation de réinterpréter sinon 
l’hitlérisme lui-même, du moins la 
collaboration avec les nazis, 
comme un effort pour vaincre le 
communisme ou pour échapper à 
ses prises. Les deux grandes dou- 
leurs de l’Europe sont souvent, 
hélas ! exclusives l'une de l’autre. 
II faudra apprendre à les méditer 
ensemble. Mais ce n'est pas en 
prendre le chemin que de frapper 
d’indignité tous les mouvements 
d’émancipation nationale de l’Eu- 
rope postcommuniste. On n’a pas 
le droit de se servir de la lutte 
contre l’antisémitisme pour justi- 
fier le maintien d'un empire ou 
une invasion militaire. Cest pour- 
tant l'attitude de toute une intelli- 
gentsia antitotalitaire qui, en déci- 
dant que le « nationalisme » est le 
danger des dangera, fait payer aux 
petites nations européennes les 
crimes commis par les grands 
empires continentaux et qui choi- 
sit Gorbatchev contre Soljénitsyne, 
alors que le premia-, avec toutes 
ses qualités, emploie la manière 
forte pour mater les Arméniens et 
que le second, avec tons ses 
défauts, plaide pour le démantèle- 
ment immédiat de l'empire. Quant 
à l'intelligentsia dite « progres- 
siste». elle méprise chez tous la 
volonté d'avoir un Etat et un dra- 
peau, sauf chez les Palestiniens. 

- N'est-ce pas pour éviter 
l'armée soviétique que l'on joue 
le statu quo ? 

- L'Union soviétique et la Ser- 
bie dépendent de l'Occident poin- 
teur survie. Il est donc possible 
d'amener Gorbatchev à composer 
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comme il était hier possible de 
contraindre le gouvernement de 
Belgrade à accepter la transforma- 
tion de la Yougoslavie en une 
confédération d’Etats souverains. 
Au lieu de eda, notre président a 
choisi la perpétuation du colonia- 
lisme et de l'iqjustice. H pourrait 
-dire comme Metternieb : «Le pre- 
mier élément moral en moi. c'est 
l’immobilité v - à cette différence 
près que Metternich savait très 
bien qu’il combattait les principes 
libéraux, tandis que notre prési- 
dent s’en proclame le défenseur. 
Ahurissante diplomatie qui prend 
partie pour l’écrasement des 
petites nations au nom de la lutte 
contre le nationalisme. Incroyable 
République qui n’a que le mot 
« différence » à la bonebe et qui 
ne veut voir qu'une tête en 
Europe, qui honore en son sein la 
culture hip-hop et qui ignore avec 
impudence la culture Slovène. Vive 
le rap ! A bas la Slovénie ! Les 
deux choses vont de pair. 

- N'est-ce pas. au-delà de la 
France, T Europe elle-même, la 
communauté telle qu'elle est. 
qui cherche à se préserver 
d'une situation qui, avant 
guerre, a conduit à la guerre ? 

- La guerre, c’est l’immobilisme 
qui y mène. 

» Et il était tout à fait irréel de 
voir M. Jacques Poos, ministre de 
la tion-nation luxembourgeoise, 
exiger des Slovènes, au nom de 
l’Europe des Douze, qu'ils renon- 
cent à leurs aspirations nationales. 
Demain, peut-être, le prince Rai- 
nier de Monaco demandera aux 
Baltes, au nom de la planète Terre 
d’être raisonnables et d'accepter 
pour un tout petit siècle encore la 
reconduction du pacte Staline- 
Hitler ! En tout cas, dans ce face- 
à-face entre la troïka (sic) euro- 
péenne et la Slovénie, l'Europe au 
seul sens de ce mot qui vaille, 
l’Europe de la démocratie et de la 
diversité, était du côté des Slo- 
vènes. Aujourd'hui, d’ailleurs, 
l’Europe communautaire ne parie 
plus d’une seule voix : la France 
se cramponne à une position 
conservatrice, au risque de favori- 
ser l’invasion de la Slovénie et de 
perdre au profit de l’Allemagne 
tout crédit dans l’Europe post-tota- 
litaire. Par peur, dites-vous, que 
de nouveau les Balkans ne nous 
conduisent à la guerre. Mais la 
Slovénie ne fait pas partie du 
monde balkanique^. Mais la pre- 
mière guerre mondiale est née 
d'un conflit entre empires... Mais 
l’archiduc Ferdinand a été assas- 
siné par des extémistes serbes l 

Minorités 

et nations majoritaires 

. - Il faut tout de même défi- 
nir. à la fois pour des raisons 
économiques et pour des rai- 
sons culturelles, des modèles 
d'intégration des minorités. 
Dans le cas de la Yougoslavie, 
c'est clair. Mais le problème va 
se poser ailleurs, pour la Hon- 
grie. par exemple, dont le tiers 
de la population est minoritaire 
dans les pays voisins... 

- Ne mélangeons pas tout ! La 
Slovénie ou l’Arménie ne sont pas 
des minorités, ce sont des nations 
majoritaires sur leur territoire, et 
qui aspirent à recouvrir leurs 
droits. On ne progressera aucun e- 
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ment dans la resolution du pro- 
blème des minorités en s’asseyant 
sur le droit des peuples à disposer 
d’eux -mêmes. 

- Ne pensez-vous pas qu'on 
s'engage à ce moment-là dans 
un travail de dosage assez sub- 
til et imposable à faire, honnis 
le critère : est légitime toute 
aspiration dite nationale qui 
permet de sortir du commu- 
nisme ? L'aspiration des Slova- 
ques, par exempte, de sortir de 
ta Tchécoslovaquie est-elle 
encore légitime, alors qu'ils 
sont sortis du communisme ? 

- Elle est légitime. Les Slo- 
vaques forment indéniablement 
une nation. Et, à ce titre, Us ont le 
droit à l'autodétermination, sauf à 
dire que ce droit désormais n’a 
plus cours et que, en passant du 
communisme à la « maison com- 
mune », les peuples ont simple- 
ment change de prison. Il est vrai 
que l'indépendance effective de la 
Slovaquie poserait des problèmes 
techniques insurmontables. Mais, 
précisément, si l’on veut préserver 
le lien, il faut reconnaître la légiti- 
mité du patriotisme slovaque. 
C’est au fond si les Tchèques 
disent aux Slovaques : cr Oui. vous 
formez une nation avec tous les 
droits afférents », que la Tchéco 
Slovaquie, sous une forme peut- 
être rénovée, reste viable. Dire, en 
tout cas, comme nos diplomates : 
« Vive la fin du communisme et 
que personne ne bouge ! ». ce 
n’est pas éviter la catastrophe, 
c'est y conduire. 

- Votre raisonnement est 
intéressant Au fait étiez-vous 
ou non favorable à la reconnais- 
sance du peuple corse ? 

- Non. 

- Tous les critères que vous' 
venez d'énoncer s'appliquent à 
la Corse. Or vous dites aux 
Corses, au nom d'un jacobi- 
nisme que vous venez de 
dénoncer en Yougoslavie : ne 
bougez pas t 

- Je ne suis pas jacobin. Je suis 
républicain. Et je vois trois diffé- 
rences majeures entre la situtatibn 
des Corses (ou des Basques) et la 
situation slovèae. Une différence 
culturelle : l’identité française 
existe, et les Corses la partagent ; 
il n’existe pas d’identité yougos- 
lave. Une différence tout à la fois 
constitutionnelle et historique : la 
France est une République une et 
indivisible (« La République une et 
indivisible, notre royaume de 
France », disait profondément 
Péguy ) ; la Yougoslavie est une 
fédération de Républiques qui ont 
le droit de faire sécession. Une 
différence politique enfin : les 
indépendantistes basques ou corses 
sont minoritaires et recourent au 
terrorisme dans leur lutte contre 
l'Etat démocratique. Les Slovènes 
sont tous pour l'indépendance de 
leur pays, et ils combattent au 
nom de la démocratie et par des 
voies démocratiques le terrorisme 
d’Etat Juger l’Europe centrale à 
l’aune du problème corse est la 
preuve ultime du provincialisme et 
de Tautocen trisme français. » 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
et JACQUES-FRANÇOIS SIMON 
► Alain FrnkraUcraut est direc- 
teur de la revue te Messager 
européen . 
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Une guerre est toujours 
une épreuve de vérité pour un 
régime politique. Celle du 
Golfe a permis de vérifier l'ef- 
ficacité des institutions de la 
V» République. Elle a, en 
revanche, laissé des séquelles 
au sem de la gauche. 

L A guerre du Golfe a-t-elle 
modifié la société fran- 
çaise ? A voir la rapidité 
avec laquelle celle-ci a refermé 
la parenthèse et avec quels 
délicqs le monde politique a 
retrouvé ses querelles favo- 
rites, on pourrait croire que 
non. Mais au-delà de ces appa- 
rences. il est permis de s'inter- 
roger sur les traces que cette 
épreuve a laissées dans le 
pays. C’est ce que fait, fort 
pertinemment, la revue Pou- 
voirs, dans une numéro intitulé 
« La France en guerre ». 

S’interrogeant sur le fonc- 
tionnement des institutions, 
elle observe que (a République, 
qui. depuis ses origines, avait 
eu beaucoup de mal à « gérer » 
ses guerres, s’est fort bien 
tirée de celle-ci. Par sa brièveté 
et sa brutalité, ce conflit a 
servi d’exercice grandeur 
nature au pouvoir et a permis 
de vérifier que celui-ci était 
capable de contrôler une situa- 
tion d’exception. 

Pour le juriste Raphadl 
Hadas-Lebet, les deux grands 
vainqueurs de l’opération ont 
été la Constitution et le prési- 
dent de la RépubBque. La pre- 
mière a fait la preuve de son 
efficacité, en permettant au 
second de garder la maîtrise 
des évènements. Et François 
Mitterrand sut remarquable- 
ment profiter de cens situa- 
tion, en môlant adroitement 
l’art de la décision, celui de la 
concertation et celui de l’appel 
à T opinion (par ses fréquentes 
interventions télévisées). 

Cette concentration du pou- 
voir à l'Elysée, liée au poids 
respectif des individualités en 
présence', s fait apparaître plus 
nettement où se trouvaient les 
vrais centres d’influence. Ainsi 
le rôle personnel important du 
ministre des affaires étrangères 
s’est accompagné d’une rapide 
mise sur la touche du Quai 
d’Orsay (ce qui, selon Domini- 
que Moïsi, ne fait que confir- 
mer une évolution déjà 
ancienne). En revanche, les 
états d'âme de Jean-Pierre 
Chevènement ont rapidement 
conduit à une neutralisation du 
ministre de la défense et à une 
montée en puissance des chefs 
militaires, en particulier du 
général Maurice Schmitt et de 
l’amiral Jacques Lanxade, 
promu porte-parole officiel de 
ia stratégie présidentielle. Pour 
Samy Cohen, ce rapproche- 
ment entre le pouvoir et l’insti- 
tution militaire ne sera pas 
sans conséquences. « S'agis- 
sant d'un président de gaudhe, 
tenu longtemps en suspicion 
par les militaires, le résultat 
relève de l’exploit ». estime-t-il. 

Le Parlement 
remplacé par les médias 

Si, du fait des institutions, 
Matignon a été .en retrait 
durant cette- période, se 
contentant de contrôler l 'appli- 
cation des décisions et d’assu- 
rer [‘intendance, ia coopération 
entre la présidence et le gou- 
vernement a bien fonctionné, 
grâce à l’efficacité de la cellule 
de crise, animée par le secré- 
taire général de l’Elysée, Jean- 
Louis Btanco. Et sous l’impul- 
sion de deux fidèles du prési- 
dent (Pierre Joxe, puis Philippe 
Marchand), 1e ministère de l'in- 
térieur a su garantir la sécurité 
intérieure et tester un dispositif 
de prévention et d’intervention 
dont f'uti&té devrait continuer 
de se faire sentir «en temps 
normal ». « Au-delà de l'ordre 
public, c'est un vrai baromètre 
de la paix civile qui s'est mis 
en place ». constate Michel 
Rouzeau, secrétaire général de 
l’Institut des hautes études de 
la sécurité intérieure. 

Le triton est en revanche net- 
tement moins positif sur le rôle 
du Parlement. Certes 1a nature 
du conflit — qui n'était pas une 
guerre au sens juridique du 
terme, mais une opération de 
police internationale menée 
sous l’égide des Nations unies 
*7 n’exigeait pas une autorisa- 
tion formelle de sa part. Par 
ailleurs, tes responsables des 
partis politiques ont été tenus' 
régulièrement informés de 
l’évolution de la situation, 
bénéficiant souvent d'informa- 


tions confidentielles. Mais, 
observent Olivier Duhamel ut 
Yves Meny. te Parlement fran- 
çais n’a pas été te forum et lo 
lieu de débat que fut, par 
exemple, te Congrès américain. 

« On a pu entendre les voix de 
quelques parlementaires, mais 
le Parlement a été absent », 
constate Yves Mény. 

Ce vide démocratique a, en 
fait, été rempli par tes médias, 
dont la rôle dans cette affaire a 
été considérable. Lorsque 
l'amiral Lanxade, Pierre Joxe 
ou Michel Vauzelle avaienr 
quelque chose à dire, ils 
allaient è « 7 sur 7 » ou chez 
Patrick Poivre d’Arvor. Cette 
importance prise par les 
médias - et en particulier par 
la télévision - explique qu'ils 
ont été à la fois les vedettes... 
et les principales victimes de 
l'aventure. Considérés comme 
détenteurs de la vérité, mvostis 
d’une magistrature suprême, ils 
ont ôté brutalement mis en 
question, lorsque lés conditions 
mômes de production des 
images et des informations ont 
jeté le doute sur leur liberté - 
voire sur leur honnôteté. Accu- 
sés d'Stre manipulés tantôt par 
tes militaires, tantôt par les Ira- 
kiens, Us ont été dépassés par 
un système qui laissait peu de 
place à la réflexion et à l'indé- 
pendance. Mais, surtout, on 
peut se demander, avec 
Renaud Ravel, si l'importance 
symbolique qui est accordée à 
ce quatrième pouvoir n’est pas 
contraditoire avec la logique 
libérale qui fait que le travail 
des journalistes est fortement 
déterminé par la concurrence 
effrénée que se livrent les 
chaînes, obnubilées par le 
scoop. 

Le « reniement « 
de la gauche 

Si te Parlement a paru un 
peu engourdi par le consensus 
de l'union sacrée, c'est, 
comme le fait remarquer Guy 
Carcassonne, que les princi- 
paux courants d’opposition à la 
guerre n*y étaient que peu - 
ou pas du tout - représentés : . 
le PC.'le Front national, les 1 
écologistes et lès gauchistes. 
C'est pourquoi le véritable 
débat d’opinion s’est tenu hors 
de l'enceinte du Palais-Bour- 
bon. 

Ce débat, on peut en suivre 
les traces dans une revue 
comme Lignes, qui se 
demande avec tristesse com- 
ment on peut encore être de 
gauche après ce qui s’est 
passé, t là guerre du Golfe a 
opéré une coupure, écrit-elle. 
Elle est profonds. Sans doute 
est-elle irréversible. H n'y a pas 
de gène, il n'y a pas de 
mécontentements, y n'y a pas 
de désillusions suscités par la 
politique conduite depuis 1981 
qui ne paraissent dérisoires j 
aujourd'hui comparés è la rage 1 
née du ralliement de la France ; 
à l'action de guerre américaine 
au Proche-Orient. On l'aperçoit 
désormais nettement : cas 
reniements sn chaîne prépa- 
raient la gauche à cette abdica- 
tion majeure. » 

Ce déchirement, la gauche 
française n’est pas la seule è 
l'éprouver. Dans la revue 
Oigraphe. l'écrivain espagnol 
Juan Goytisolo exprime ta 
môme désillusion, en lançant 
un appel au sursaut. « Une 
nouvelle gauche héritière du 
legs de Rousseau, Humbddt. 
Bakounine et Chomsky - et 
pourquoi pas ? des valeurs spi- ! 
rituelles et de tolérance de 
Mawtana Ibn Arabï - sensible 
au gaspillage délirant des bud- 
gets militaires, au pillage du 
sud par le Nord, à la dévas- 
tation systématique de notre 
planète avec ses mers polluées 
et ses forêts malades, est 
nécessaire..'. » Et il ajoute 
« Une société sans voix criti- 
qua cesse d'être une société 
vivante pour se transformer en 
une société vide, où le specta- 
cle de ta politique ou. mieux 
encore, ta poûtiqua en tant que 
spectacle supplante non seule- 
ment la rémxion éthique, mais 
encore la conscience même de 
la réalité. » 

Des propos qui ont le mérite 
de nous rappeler qu'une guerre 
- môme victorieuse - est tou- 
jours une défaite et que la 
paix ne peut se satisfaire du 
silence des opposants ou des 
vaincus... 

► Pouvoirs, n* 58. 1991. 
PUF. 

► Lignes, tr 14, juin 1991, 
librairie Séguier, 3. rue 
Séguler, 75006 Paris. 89 F. 

► Digraphe. tr 56. juin 1991. 
Mercure de France. 90 F. 
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La crise yougoslave et les initiatives drôlomatiaues 


Estimant que la Yougoslavie est «au bord de la 
guerre civile a. le gouvernement albanais s* est 
déclaré, dans un communiqué diffusé dimanche 
7 juillet paijteufièrement concerné par le sort de 
«<fe quelque trois mimons d'Albanais au Kosovo 
vivant depuis dix ans sous occupation militaire de 
la Serbie ». Toute décision sur l'avenir de la Fédé- 
ration devra tenir compte de sla volonté des Alba- 
nais du Kosovo », soulignent les autorités de 
Tînjna, qui dénoncent la s répression serbe». Le 
communiqué affirme que des abondes paramili- 
taires» serbes se livrent à a des provocations 
incessantes, cherchant prétexte à une escalade du 
génocide contre les Albanais», ale bain de sang 
que préparent les forces serbes chauvines du 
Kosovo menace gravement la stabffltê et la -paix 
dans les Balkans et en Europe», estime égale- 
ment le gouvernement de M. Yffl Bufi. Belgrade a 
par affleura élevé, dimanche 7 juillet une a vigou- 
reuse protestation» auprès de r Autriche, accusée 
d' a ingérence grossière » dans les affaires inté- 


rieures yougoslaves. L'ambassadeur d'Autriche 
dans la capitale yougoslave. M. Walter Zîegl, a 
été convoqué au ministère des affaires étrangères 
et s'est vu reprocher a l'encouragement» cto son 
pays des a tendances séparatistes ». Vienne a 
notamment été accusée de raviver la dangereuse 
thèse des intérêts nationaux a particuliers» exis- 
tant entre l'Autriche, la Slovénie et b Croatie, 
découlant de allons historiques». Une aflusion à 
l'Empire austro-hongrois dont b Slovénie et la 
Croatie faisaient partie avant b première guerre 
mondiale. La Yougoslavie estime, en outre, que b 
«rmîse en état d'alerte» des forces autrichiennes 
à b frontière a a accru la tension», alors qufail n'y 
a aucun indice que les événements en Yougosla- 
vie menacent d'une quelconque manière h sécu- 
rité de l'Autriche». 

L'AHemajpie est également accusée par Bel- 
grade d'avoir a trempé» dans b dissidence de b 
Slovénie. «rCe que certains pays n'ont pas réussi 
à faim par h guerre. Us te réalisent aujourd'hui 


grâce à leurs marionnettes ». a déclaré, samedi à 
b télévision, b ministre fédéral de b défense, te 
générai Veifcjo Kadîjevic. Il a estimé que aies 
forces antiyougoslaves n'auraient jamais été aussi 
audacieuses, ni aussi agressives, sans un puissant 
soutien de l'étranger». Le premier ministre, 
M. Ante Markovic, a affirmé détenir des 
«indices» de l'ingérence d'une puissance étran- 
gère. Un porte-parole du ministère aflemand de b 
défense a formellement rejeté, dimanche, ces 
accusations d'ingérence étrangère. 

A Ljubljana, te ministre Slovène de b défense. 
M. Janez Jansa, a averti, dimanche soir 7 juillet, 
que a l'armée yougoslave prépare une attaque 
massive contre la Slovénie». Selon les informa- 
tions obtenues d'après le ministre a de sources 
sûres à Belgrade», soixante-dix mille à cent mille 
hommes se prépareraient pour cette attaque. L'un 
des objectifs de l'offensive serait de a tuer le 
maximum de dvits Slovènes, y compris les diri- 
geants » de b petite Répubfique alpine. M. Jansa 


a déclaré que ce plan d'attaque aurait été pré- 
senté, te 4 juillet, au cercle militaire de Belgrade, 
par te chef d’état-major de l'armée fédérate, b 
général Blagoje Adzic, devant cent cinquante offi- 
ciers supérieurs. Le ministre Slovène n'a, en 
revanche, pas cité b discours prononcé deux jours 
plus tard dans b capitale fédérale par b général 
Veljko Kadîjevic. responsable de b défense you- 
goslave. Le général, qui fait figure de modéré, 
avait notamment déclaré qua l’armée, si elle 
l'avait voulu, an'aurait eu aucune difficulté (...) à 
mettre ta Slovénie è genoux». «Mais pourquoi 
ferions-nous une chose pareille ? », avait- il 
demandé, «Pourquoi conduire des soldats et des 
officiers de toutes nationalités à la mort en Slové- 
nie, alors que les Slovènes les considèrent comme 
des étrangers, comme des occupants? Nous ne 
voulons pas non plus tuer des Slovènes, même 
s'ils veulent quitter la Yougoslavie (...) La paix et 
non la guerre est dans l'intérêt de tous», avait 
conclu b général Kadîjevic. - (AFP, Reuter, AP.) 


A la frontière autrichienne, en attendant l’ennemi 


MARIBOR 

(nord-ouest de b Slovénie) 

de notre envoyé spécial 

« Ils peuvent revenir, on les 
attend.» Le toise bombé et bien 
sanglé dans une tenue camouflée 
flambant neuf, le capitaine 
Bran ko, numéro deux des forces 
territoriales Slovènes pour la 
région de JLjutomer, n'est pas par- 
ticulièrement inquiet. Ses hommes 
- environ 600, d’après ce qu’on 
raconte dans le pays - ont montré, 
fin juin début juillet, qu’à défaut 
de professionnalisme, ils faisaient 
montre d'une détermination bien 
supérieure à celle de l’armée des 
conscrits fédéraux. 

On s'est battu ici; les carcasses 
d'une dizaine de poids lourds cri- 
blées de balles, parfois même 
trouées d'obus, qui jalonnent les 
dernières centaines de mètres 
avant le poste-frontière de fientîlj, 
sont lé encore -fumantes pour le 
démontrer. Trois chauffeurs ont 
été fauchés par des ra fa les alors 
qu'ils tentaient de dégager leurs 
véhicules'' de -la- mitraille.-- 1 

Sur le grand paricing aujourd'hui 
désert, mais d'ordinaire réservé 
aux touristes.' ët \aüx” càmïonnebrs, 
les territoriaux Slovènes s'essaient 
au maniement des chara GT-SS 
abandonnés par les fédéraux. U y 
en a huit, dont sept en état de 
marche. Sur les tourelles, l’em- 
blème yougoslave avec l'étoile 
rouge communiste a été recouvert 
d’une couche de peinture et les 
couleurs Slovènes apposées sur les 
canons. «Ce n'est pas que nous 
souhaitons à tout prie conserver ces 
armements», explique 1® sergent 
Anti Vjekoslav, fraiseur de son 
état et présentement canonnier de 
char pour l’armée territoriale. 
«Simplement, ces tanks nous ont 
tiré dessus, et, tant que la paix 
n'est pas établie, on les garde. » 

L’enjotiremeat 
des combats 

Moustache blonde, cheveux mi- 
longs et torse étroit, le jeune ser- 
gent, trente-quatre ans. s'inter- 
rompt. Victoria, sa femme, et ses 
deux fils en bas âge viennent ren- 
dre visite è leur héros de papa. 
Tous originaires du cru, les gardes 
territoriaux sont ici chez eux et 
leur moral est assez haut. Ce 
week-end, t’officier a autorisé les 
contacts. Des familles entières, 
chargées de provisions, s'égaillent 
sur le parking, pique-niquent sur 


les pelouses et les enfants grimpent 
joyeusement sur les chars d’assaut. 

Vaincue par sa désorganisation 
et soc absence presque totale de 
motivation, l'armée fédérale a fui. 
Le soir, dans les cafés, quand les 
hommes de Slovénie se re-cacon- 
tent Lear « guerre » et évoquent 
leurs centaines de «prisonniers», 
il y a toujours un rabat-joie pour 
rappeler que b plupart des soldats 
affamés et assoiffés se sont rendus 
sans combattre. Un exemple dont 
b presse locale a beaucoup parié : 
à quelques kilomètres de Ljnto- 
mer, chef-lieu d'un district de 
campagne avec dix ou onze mille 
habitants - plus de coquettes rési- 
dences secondaires que dans le 
Limousin - il y a un fier petit 
village nommé Hrastje-Mota. La 
rumeur locale en a fait le haut lieu 
d’une, bataille de chars et le sanc- 
tuaire quasi historique d'un fabu- 
leux coup de main, qui s’est ter- 
miné par la prise d’un gros 
hélicoptère de transport de 
troupes. 

Fausse 

F dënwbBîsâtian ^ 3 

Lh presse de Belgrade, elle, a 
affirmé dotâtes» 

ont abattu l'engin alors qu’il était 
marqué d’une croix rouge. Nous 
avons retrouvé l’appareü, un MI-8 
au milieu d’un champ de pommes 
dé terre. Impeccable, sauf pour 
une pale de son rotor qui s'est 
endommagée en cisaillant b cime 
d’un vieux noyer; pas de trace 
d’impact, par b moindre douille 
de balles alentour. De toute évi- 
dence, l’hélicoptère, aujourd’hui 
frappé de l'emblème Slovène, avait 
atterri là il y a quatre jouis pour 
charger ou décharger une cargai- 
son. Il a été victime d’un accident, 
son équipage a fui ou s’est rendu. 

Combien d’incidents de ce genre 
transformés par la rumeur en équi- 
pées homériques? Du 27 juin au 
7 juillet, selon b Croix-Rouge Slo- 
vène elle-même, les affrontements 
dans l’ensemble de b république 
indépendantiste ont fait officielle- 
ment soixante morts dont quinze 
civils. Toute perte humaine est j 
éminemment regrettable, mais on i 
est loin du «carnage», voire du : 
génocide dénoncé par certains 
médias locaux. D’autant que, su- 
ies soixante morts, b Croix-Rouge 
en a dénombré quarante-neuf non 
Slovènes, dont trente-neuf soldats 
fédéraux yougoslaves. Propagande 
et désinformation font toujours 
rage. 
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Le président de Slovénie nous 
annonce-t-il (le Monde daté 
7-8 juillet) que b plupart des bar- 
rages routiers sont désormais 
démantelés? Il nous faudra faire 
des dizaines de kilomètres pou 
sortir de b ville de Ljubljana et 
trouver un passage ouvert en 
direction du nord, l’autoroute res- 
tant fermée. Le ministre de l’infor- 
malion dédare-t-îl que dix mille 
hommes des forces territoriales ont 
été démobilisés? Aucun, parmi les 
dizaines d’officieis et de sous-offi- 
ciers que nous rencontrons su les 
cent trente kilomètres qui séparent 
la capitale des postes frontières 
avec l’Autriche, ne nous confir- 
mera cette information. «Ce qui 
est vrai, expliquera le capitaine 
Branko, c'est que nous avons insti- 
tué des rotations; 20% de mes 
hommes sont partis se reposer, 
mais ils ont été remplacés. » 

Bien que 2 300 des 2 S00 
hommes de b caserne fédérale de 
Maribor, selon les Slovènes, soient 

«Nous voulons 
dès fusils U •• 

Suite de la première page 

Les Croates sont prêts à se battre 
contre ce qu’ils appellent « l'opéra- 
tion de déstabilisation menée depuis 
la Serbie». 

Les escarmouches ont commencé 
en août dernier; elles opposait, d’un 
côté, des Serbes, de Tautre, b garde 
nationale croate, composée pou res- 
sentie! de civils déterminés à se bat- 
tre pour « l'indépendance de leur 
pays». Le 2 mai, b situation a pris 
des allures dramatiques. Ce jour-là, à 
Borovo-Cdo, un village proche de b 
Serbie, quatorze gardes nationaux 
ont été tués par des Serbes. Depuis, 
b guerre est ouverte. 

SU Osqek est épargnée, dans les 
campagnes la vie est paralysée : 
aucune communication n’est possible 
entre un village croate et un village 
serbe. Dans h plaine, les barrages se 
succèdent A rentrée de Bobota, un 
gros hameau, famé b drapeau de 
l’ancienne Serbie. Deux moisson- 
neuses barrent la route et deux 
adosses, à b tenue aussi neuve que 
leurs lance-roquettes, sont là pour 
dissuader quiconque de poursuivre 
son chemin. A quelques kilomètres, 
le dispositif est, à peu de chose près, 
le même, mais les Croates doivent 
se contenter de fusils ou de kala- 
chnikovs. Dans les villages 
«mixtes», où aucune des deux par- 
ties n’a réussi à prendre le dessus, 
on ne se parie plus; les rues sont 
désertes et les modems continuels. 

Tenja est un vêlage mixte de huit 
mille habitants, considéré par les 
Croates comme un des quartiers 
généraux des «terroristes» serbes, 
manipulés depuis b République voi- 
sine par ceux qui rêvent *d’une 
grande Serbie. Vendredi, b garde 
nationale croate appelait les familles 
à le quitter et, samedi, un comman- 
dant annonçait son imminente 
« libération ». « Ce sera fait en 
dnq minutes», prêchait, tout sourire, 
M. Branimir Gbyas. Le lendemain, 
alors qu'il se dirige vers Tenja, 
M. Gbvas a perdu de son assurance. 
Des tireurs isolés serbes empêchent 
toute progression, et Tannée fédérale 
est intervenue, ses tanks coupant le 


désormais rentrés chez eux, la 
garde territoriale reste l’arme au 
pied. «Si l'armée revient en masse 
pour nous écraser, nous dira un 
jeune lieutenant Slovène de Ljuto- 
mer, nous commencerons à opérer 
directement en Serbie. Des officiers 
serbes opposés au régime commu- 
niste de Belgrade ont fait défection. 
Nous pourrons les utiliser en cas de 
besoin. » Faut-il ajouter foi à 
toutes ces rodomontades? « Une 
chose est sûre, soupire le capitaine 
Branko ; si l'armée revient avec des 
avions et des missiles, ce sera la 
fin de la Slovénie, mais aussi de la 
Yougoslavie.» 

A Ljubljana comme à Ljutomer, 
Gornja Radgona, Sentilj ou Mari- 
bor, au-delà des péroraisons, cha- 
cun espère que b diplomatie euro- 
péenne parviendra à maintenir cet 
état de ni guerre ni paix, qui règne 
aujourd’hui en Slovénie. 

PATRICE CLAUDE 


«A cause de tant de choses 
et ça remonte à tellement longtemps» 


BERAK (Slavonie) 

de notre envoyée spéciale 

Quand Jelisana, vingt-cinq 
ans, quitte son village, ce qui 
est de plus en plus rare, elle 
prend la route qui va vers l'est. 
L'autre n'est pas fréquentable : 
efle mène à un village serbe. 

Quant Jelisana croise un 
Serbe du village, elle ne lui dit 
pas bonjour: depuis quelques 
mois, ça ne se fait plus. 

Quand Jelisana entend les 
premiers tirs de ia journée, en 
fin d'après-midi, efle s'enferme 
avec ses enfants dans la mai- 
son de ses beaux-parents ; fl 
n’y a pas au encore de morts à 
Barak, mais elle se demande 
pourquoi. 

La vie s'est arrêtée dans ce 
village il y a deux mois. Ceux 
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village en deux. Pendant des heures, 
les tirs, parfois entrecoupés d’explo- 
sions, sont pratiquement ininterrom- 
pus. Les témoignages des photo- 
graphes étrangers concordent : 
l'armée yougoslave ne se cantonne 
pas à un rôle de tampon; elle fait 
feu en direction des combattants 
croates. 

Le cessez-le-feu, qui a mis fin aux 
combats au bout de douze heures, 
n’est pas le premier à intervenir en 
Sbvonie, et il ne sera sans doute pas 
le dernier. Quant an bilan de cette 
journée - cinq morts, seize blessés, 
dont deux grièvement côté croate, - 
3 reste en deçà de b réalité. Car 
l'on ne sait pas quelles sont les 
pertes «en face», les cadavres étant, 
selon la garde nationale, « transportés 
en Serine». 

la semaine dernière, des chars de 
Tannée yougoslave sont arrivés en 
masse de l'autre côté du Danube, 
qui sépare b Voïvodine de b Croa- 
tie. Au nord, à Bâtira, une vingtaine 
d’engins ont traversé le pont Ce 
renfort n’a fait que conforter les 
nflri nniiigjes croates dans la mission 

dont 3s se sentent investis : protéger 

la Croatie «indépendante» de * d’ex- 
pansion serbe», quoi qu’il en coûte. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


} MONTtNÈGRO^y' 


qui travaillaient è la ville n'y 
vont plus. Les paysans se ren- 
dent aux champs, mais armés. 
Les volets sont clos, les rues 
quasiment désertes... On ne se 
déplace que si nécessaire. 

Les Serbes se sont implantés 
à Barak (800 cents habitants) 
après la seconde guerre mon- 
diale. Dans les villages des 
alentours, certains sont là 
depuis le dix-neuvième siècle, 
d'autres depuis la fin de la pre- 
mière guerre. «Ici. ce sont les 


partisans qui se sont installés, 
ils ont pris les maisons des 
Allemands. Ils venaient des 
régions pauvres de Croatie et 
de Serbie. La Slavonie est 
riche», disent Iss Croates de 
Berak. 

L'an dernier, après l'élection 
du président Tudjman à la tâta 
de b Croatie, le maire - serbe 
- du viDage a dû laisser sa 
place à un Croate du parti au 
pouvoir, le HDZ (Union démo- 
cratique croate). D'ailleurs, l’une 
des trois maisons dont Ibs 
façades sont criblées de balles 
appartient au trésorier du 
HDZ... Et les armes avec les- 
quelles les Croates «se protè- 
gent» viennent «du HDZ». 

« Oostachis » 
contre « Tchetniks » 

Côté serbe, ne restent dans, 
te village que les-hommas.- Les 
! femmes sont parties se réfugier 
i en Serbie avec les enfants. 

! Mais l’une d'alleàT ne Ta 1 pas 
pu : parce qu'elle est mariée 
avec un Croate, elle aurait été 
très mal accueillie. Née serbe, 

. elle s'est mariée «yougoslave» 
j et son statut est aujourd'hui 
; celui d'une Croate. «Je n'ai pas 
; de problème avec mon mari. 

■ explique-t-elle, mais lui en a 

■ avec les autres Serbes qui hn 
.disent qu'ils vont tuer sa 

femme et ses enfants parce 
que ce sont des Ous rachis. » 

sOustachis» (Croates) contre 
«Tchetniks» (Serbes), Db part 
' et d'autre, le vocabulaire est 
celui de la seconde guerre 
mondiale. Les atrocités com- 
mises à l’époque ne sont pas 
oubliées. Pendant plus de qua- 
rante-cinq ans, on s'est perlé, 
mais les ressentiments n’ont 
pas disparu. Avant même le 
début des hostilités, Jelisana ne 
laissait pas sa fille jouer avec 
les enfants serbes. Elle ne les a 
«jamais aimés». Elle ne saurait 
dire pourquoi... «C’est à cause 
de tant de choses, et ça 
remonte à tellement long- 
temps.» 

M.-P. S. 
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Robert KANDEL 
directeur de recherche 
au CNRS, appartient 
aux équipes scientifiques 
de la NASA pour 
l'observation de la terre. 
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Avec la collection “ Questions de science 7 Hachette 
a choisi la voie royale de la vulgarisation scien- 
tifique: faire directement présenter un domaine 
de la science par un de ses meilleurs spécialistes 
mondiaux, rendre accessible au plus large public... 
une synthèse actualisée des connaissances. 
L'exercice est parfaitement réussi. 

Bernard Cassen, Le Monde Diplomatique 
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EUROPE 


La crise yougoslave et les initiatives diplomatiques 


La troisième intervention de la « troïka » européenne 
a permis de préciser les accords précédents 


briowi 

de notre envoyée spéciale 

Pour la troisième Pois, en moins 
de dix jours, la « troïka » euro- 
péenne s'est & nouveau rendue en 
Yougoslavie, dimanche 7 juillet, 
pour rencontrer les protagonistes de 
la crise. Cette réunion, qui s'est 
déroulée dans I’arehipel de Brioni 
visait à ratifier et à préciser les 
accords obtenus précédemment par 
la mission européenne. Cette ren- 
contre avait à n'en pas clouter des 
ambitions historiques. A-t-elle 
cependant relevé ce défi? 

A l'issue de quinze heures de 
débats mouvementés, la mission 
européenne repartait avec un docu- 
ment de deux pages, auquel étaient 
adjointes deux annexes acceptées 
par les autorités Slovènes, croates et 
fédérales. Cette déclaration 
conjointe ne réitérait pas seulement 
les accords précédents, elle s'effor- 
çait aussi de régler les problèmes 
qui étaient restés en suspens après 
tes premières tentatives de média- 
tion européenne. 

Les dirigeants serbes, Slovènes, 
croates et fédéraux, s'engageaient 
donc à nouveau à respecter un ces- 
sez-le-feu immédiat, a ramener l’ar- 
mée fédérale dans les casernes et à 
accepter le moratoire de trois mois 
sur les déclarations d'indépendance 
de la Slovénie et de la Croatie 1e 
25 juin dernier. En outre, MM. Jac- 


ques Poos, Hans Van den Broek et 
Joao de Pinheiro, ministres des 
affaires étrangères du Luxembourg, 
des Pays-Bas et du Portugal, exi- 
geaient que la présidence exerce son 
autorité de chef suprême des forces 
armées et que les négociations entre 
les Républiques reprennent d'ur- 
gence. 

La question controversée des 
frontières de la Slovénie et de l’Etat 
fédéral était réglée puisqu'il était 
convenu que la police et les 
douanes Slovènes continueraient à 
contrôler les postes frontières en 
accord avec la législation fédérale et 
que l'armée se chargerait de la sécu- 
rité du pays, en contrôlant la m cein- 
ture verte», la bande de cent mètres 
qui marque les confins de l’Etat 
yougoslave. 

Avant de quitter Brioni, M. Poos 
a déclaré qu'il s'agissait «d'un 
accord de la dernière chance. Nous 
espérons qu'il sera respecté. Mais 
celui qui ie détruira, détruira la 
Yougoslavie. Et si tout le monde 
tient ses promesses, la réunion de 
Brioni pourrait permettre le début 
d’une nouvelle Yougoslavie», a-t-il 
ajouté. La mission européenne se 
voulait cependant optimiste, même 
si la déclaration n’a pas été signée 
en bonne et due forme. La 
«troïka» a néanmoins décidé d'en- 
clencher le mécanisme de règlement 
des conflits mis en place au sein de 
la CSCE et d'envoyer, dès mardi 
9 juillet, une mission d'observateurs 


pour superviser l'application de l'ac- 
cord. 

Lors de sa première visite, le 
28 juin, la «uoîka» avait arraché 
aux autorités fédérales. A. la Slovénie 
et à la Croatie, un accord sur le 
cessez-le-feu, le retour de l'armée 
fédérale dans les casernes et la sus- 
pension pour trois mois de UappU- 
cation des deux déclarations cT indé- 
pendance. Les Républiques rétives 
promettaient de reprendre le che- 
min du dialogue et la Serbie accep- 
tait de débloquer la crise présiden- 
tielle en contribuant à l’élection du 
chef de la direction collégiale you- 
goslave; le Croate Stîpe Mesic. 

Mais aussitôt la «troïka» partie, 
les divergences d’interprétation 
réapparaissaient. La mission diplo- 
matique européenne reprenait alors 
le chemin de la Yougoslavie pour 
obtenir un engagement plus ferme 
de la part des présidents des Répu- 
bliques «indépendantistes». Lors 
d'une rencontre séparée, le 30 juin, 
les responsables Slovènes et croates 
réitéraient leurs vagues promesses. 

La «troïka» est donc venue une 
troisième fois pour écarter tout ris- 
que de divergence d'interprétation 
de raccord. Les débats ont été diffi- 
ciles car la Slovénie était détermi- 
née à négocier dans la position d’on 
Etat indépendant. La délégation de 
Ljubljana hit convoquée à plusieurs 
reprises en session séparée pour ten- 
ter de trouver un compromis. 

La Serbie, pour sa part, qui esti- 


mait avoir fait une importante 
concession en élisant, le 28 juin, 
M. Stipe Mesic, quittait Brioni vers 
15 heures et laissait la Croatie et la 
Slovénie discuter de raccord final. 
La déclara tion hit remaniée pendant 
toute la soirée. 

Bien que la «troïka» n'exclue pas 
Uéven réalité de nouveaux dérap ag es 
et b nécessité de nouvelles inter- 
ventions, elle estime que sa mission 
a été un succès. Tout d’abord parce 
qu’elle considère que la situation en 
Yougoslavie a changé- Alors qu'a 
chaque prise de position de l'étran- 
ger celle dernière accusait la com- 
munauté internationale d’ingérence, 
désormais elle hùt elle-même appel 
à un médiateur. 

D'autre part, chaque fois que la 
«troïka» s’est rendue en Yougosla- 
vie, les choses se sont calmées, au 
moins provisoirement. A Brioni, À 
Texception de M. Slobodan Milose- 
vic. te président de la Serbie, qui 
« avait d'autres obligations », tous les 
protagonistes de la crise yougoslave, 
année comprise, ont participé aux 
négociations. Toutefois la commu- 
nauté européenne peut difficilement 
se permettre d'essuyer un nouvel 
échec. M. Van den Broek a déclaré, 
dimanche soir, avant de quitter 
Brioni : «Nous avons fait tout ce qui 
était en notre pouvoir », montrant 
ainsi que les atouts de la diplomatie 
étaient épuisés. 

FLORENCE HARTMANN 


Selon M. Delors 

La CEE il 'exclût pas 
en principe 
l’indépendance 
de la Croatie 
et de la Slovénie 

Le président de le Commis- 
sion européenne. M. Jacques 
Delors a déclaré, lundi 8 juil- 
let, que la CEE «n'excktt pas 
la notion d'indépendance 
pour la Slovénie et- la Croa- 
tie », mais souhaite avant tout 
empêcher l'extension de ta 
violence dans la région. 

Interrogé au micro 
d'Europe 1, M. Delors a 
estimé que l'acceptation de la 
rrâve en Yougoslavie était 
e suffisante pour l'instant», 
a Notre hantise est d'éviter la 
guerre civile et ne pas faire 
en sorte qu'une épidémie de 
violence se diffuse dans les 
Balkans et l'Europe de l'Est». 
a-t-il souligné. 

«Il n'est pas question de 
contester le droit des peuples 
à s’autodéterminer», a ajouté 
M. Delors, en précisant que 
la CEE ne veut pas voir 
réapparaître § l'anarchie qui a 
régné longtemps en Europe». 
- (AFP.) 


EN BREF 

□ URSS: Trois morts en Azer- 
baïdjan - Trois personne* ont été 
tuées et quatorze blessées, samedi 
6 juillet en Azerbaïdjan, dans b 
région du village arménien de 
Chaoumian, non loin de la fron- 
tière avec l'Arménie. Ion d'affron- 
tements entre tes habitants et les 
unités des forces spéciales du 
ministère de l’intérieur azéri 
(OMON) procédant à une opéra- 
tion de contrôle d'identité. - 
(AFP. Reuter.) 

□ TURQUIE : sept personnes 
tuées par des militants du PKK. - 
Sept personnes ont été tuées dans 
la nuit du vendredi 5 au samedi 

6 juillet dans ta province de Kah- 
ramanmaras, i 600 kilomètres au 
sud-est d’Ankara, par des militants 
du Paiti des travailleurs du Kur- 
distan (PKK), en lutte depuis 1984 
contre le pouvoir central. .Selon ht 
presse turque, une douzaine de 
militants du PKK ont incendié 
puis mitraille les tentes des éle- 
veurs de bétail aux alentours de la 
sous-préfecture d’Elbistan, tuant 
deux personnes, dont une fillette 
d’un an et demi. Cinq autres per- 
sonnes ont été tuées dans un fossé. 
- (AFPJ 

□ GRANDE-BRETAGNE : éro- 
sion de deux membres présumés de 
l’IRA. - Nessan Quinlivan et 
Pcarsc Mc Auley, membres présu- 
més de l’Armée républicaine irlan- 
daise, arrêtés en novembre der- 
nier, se sont évadés, dimanche 

7 juillet, de la prison de haute 
sécurité de Brixton, dans te sud de 
Londres. Les deux hommes, qui 
revenaient, sous escorte, d’un ser- 
vice religieux, ont tiré sur leurs 
gardiens avec un pistolet dissimulé 
dans la chaussure de l’un d’entre 
eux. - (Reuter.) 


AMÉRIQUES 


Pérou : les laissés-pour-compte du Huallaga 

Presque oubliée, cette vallée amazonienne survit grâce à la coca. Mais la Mafia et la guérilla fixent les prix 


JUANJUI 

de notre envoyée spéciale 

Situé au cœur de la vallée tropi- 
cale du Huallaga, Juanjui, point de 
rencontre des producteurs et des 
commerçants de café, de mais, de 
tabac et de fruits exotiques, aurait 
pu être un bourg paisible. * C'est 
l'enfer, le coupe-gorge ». constate 
Johnny, qui vend - clandestinement 
- de l’acide sulfurique aux fabri- 
cants de posta, le sulfate de cocaïne. 
Comme la majorité de la popula- 
tion du département amazonien de 
San-Martin qui cultive la fouille de 
coca, il vit indirectement du trafic 
de la drogue. Employant l’aigot du 
milieu, il explique: « La famille, la 
loi. Tonton et Xfarta. tous sont con- 
tre nous. « La « famille ». c’est la 
mafia de la drogue. La « loi », c'est 
l'armée et la police, censées 
contrôler cette région placée sous 
l'état d’urgence depuis trois ans. 
e Tonton», c'est le parti commu- 
niste Sentier Lumineux (maoïste), 
qui a entrepris la lune armée il y a 
onze ans. Enfin « Xfarta » sous-en- 
tend le MRTA, le Mouvement révo- 
lutionnaire Tupac Araaru, qui s'ins- 
pire des thèses de Che Guevara et 
qui a installé dans le département 
son premier «foyer» de guérilla. 

Juanjui est donc soumis aux lois 
de la jungle. Le pouvoir des trafi- 
quants de drogue est prééminent, 
bien que limité par celui du Sentier 
lumineux qui fixe le prix de vente 
de la fouille de coca et prélève de 
lourdes redevances aux intermé- 
diaires du trafic de drogue. Les 
forces de l'ordre sont bien souvent 
complices de la mafia, comme te 
sont aussi une bonne partie des 
autorités locales. 

«Ici, personne n 'échappe à la cor- 
ruption. constate le père Fcrmin, un 
curé espagnol installé à Juanjui 
depuis près de vingt ans. La drogue 
a tout gangrené, et l'argent facile u 
créé un monde factice. La violence 
est insupportable. Les mères de 
famille nous supplient Je prier pour 
leurs morts, mais elles ne savent 


QUI A ÉCRIT ? 

“Si j'avais 
des monacos 
comme vous.." 
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plus pleurer. Une de nos parois- 
siennes a perdu deux fils: le pre- 
mier à été brûlé vif à l'adde par les 
sicaires. le second a eu les yeux 
arrachés par les subversifs...» 

Nostalgique, le père Fermin se 
souvient de la ville, lorsqu'il n’y 
avait ni eau ni électricité, mais les 
champs des alentours étaient alors 
fleuris. Le pire ennemi était la 
huayranga. une guêpe au terrible 
aiguillon. Aujourd'hui, l’insecte a 
émigré. Des motos pétaradantes dis- 
putent les rues poussiéreuses aux 
tricycles-taxis. Dans les bistrots, la 
bière coule à flots. Les bazars regor- 
gent de produits importés. Et au 
Wall Street local, 1e quartier des 
affaires, te « coca-dollar », la mon- 
naie de paiement des trafiquants 
colombiens, est bradé, n y a même 
un aéroport, prés du collège. 


Le jour oà les « rouges » 
donneront rassant 


A Juanjui, la plupart des .guis de 
passage se réfugient chez Linares. 
«Le gîte est miteux, mais c'est plus 
sûr qu'au Grand-Hôtel, précise 
Johnny, car le jour où les «rouges» 
jtes membres du Sentier] prendront 
d'assaut la ville, il sera en pleine 
(igné de tir». En effet, le Grand 
Hôtel et l’église encadrent le com- 
missariat, et l’attaque du Sentier 
lumineux est, paraît-il, imminente. 
Les policiers sont une soixantaine. 
«Les terrucos [terroristes] sont prés 
d'un millier dans les proches alen- 
tours. assure le commandant du 
poste, ils contrôlent déjà toute la 
région au sud de Juanjui. » Os ont 
en effet attaqué Tocache, la ville 
voisine, au début du mois de mai, 
et leur progression vers 1e nord est 
tente mais méthodique. 

Au nord de la ville, c'cst le bas- 
tion du MRTA. Juanjui était d'ail- 
leurs leur première place forte dans 
le département. Les guérilleros 
l’avaient prise d'assaut en novembre 


□ PANAMA : assassinat d'un sol- 
dat américain* - Un soldat du 
contingent américain stationné à 
Panama a été assassiné, dimanche 
7 juillet, par des inconnus dans les 
environs de la capitale pana- 
méenne. Selon des versions non 
officielles, M. Spihole, vingt-trois 
ans. a été tué par quatre individus 
en voiture qui ont tiré plusieurs 
coups de feu. Les Etats-Unis, qui 
sont intervenus en 1989 au 
Panama pour renverser le général 
Noriega, maintiennent neuf mille 
hommes dans b région. - (AFP.) 
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1987. Leur incursion spectaculaire 
annonçait le début de b lutte armée 
sur ce front amazonien. Se posant 
en défenseurs de la population, 
abandonnée par l'Etat et exploitée 
par les trafiquants de cocaïne, ils 
avaient fait facilement des adeptes. 
Néanmoins, leurs représentants 
urbains allaient vite faire la preuve 


LE MONDE 

I diplomatique 


qu’eux aussi n'échappaient pas à la 
corruption ambiante. «Au départ, ils 
ont puni et même assassiné les pros- 
tituées. les homosexuels, les drogués, 
les trafiquants. Déjà, la population 
n'était pas très d'accord, explique 
Alberto Ruiz, un reporter local- Puis 
ils ont vécu de l'extorsion de fonds.» 
Comme de vulgaires délinquants. 
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A Poccaaon, l’alliance entre tes 
trafiquants de drogue et b police a 
d’aflleUfS-' contribué è UéMmmatioo 
du réseau urbain du MRTA. «El 
loco» (te fou), un notable présumé 
trafiquant numéro un de pasta 
indispensable, n’a plus supporté le 
chantage permanent dont il était 
victime. Avec ses hommes de main, 
et grâce à des appuis dans b police, 
0 a éliminé b plupart des hommes 
du MRTA. 

Une étroite collaboration entre tes 
trafiquants, la police et l'armée 
existe dans b région. La station 
locale de radio, Radio-Tropical 
dénonce régulièrement les coups de 
main des «forces de Tordre». Le 
7 mai, elle annonce que quinze 
hommes masqués, brandissant un 
drapeau du Sentier lumineux, ont 
dévalisé, sur le Huallaga, à proxi- 
mité de Juanjui, les passagers de 
plusieurs bateaux. Les victimes 
disent avoir reconnu le chef de b 
bande. D s’agirait du capitaine Far- 
Fan. de b police de Juanjui Début 
janvier, la radio se faisait aussi 
Pécha d’une pave accusation, tou- 
' chant cette fois b police antidrogue 
basée dans 1e fort de Santa Lucia 
(composée d’agents péruviens et de 
spécialistes américains de b DEA). 
Celle-ci aurait embarqué un charge- 
ment de posta à bord d’une avion- 
nette, le 29 décembre au soir, à 
Tocache. 

Mais b mafia et ses complices 
sont intouchables. « Si l’on parte 
trop, on se réveille mort, explique 
un reporter de b radia Alors, à 
quoi bon? Ici le narco-lrafic n'est 
plus un délit. La police, les autorités, 
les juges, qui n'est pas vendu?» 

Que font les partis politiques? Us 
ne sont présents que pendant b 
campagne électorale. L’Etat? Il est 
absent Depuis des années, Je dépar- 
tement de San-Martin vit dans te 
plus complet abandon. Des tonnes 
de mais et de riz pourrissent dans 
les entrepôts parce que les coQts de 
production et de transport font que 
les produits importés sont meilleur 
marché. Les fruits tropicaux pour- 
raient rapporter gros, mais il fau- 

° Assassinat d'an représentant des 
OttWratems de coca. - Un représen- 
tant des cultivateurs de coca péru- 
viens, Walter Tocas, qui soutenait b 
convention amïdrogue signée récem- 
ment entre le Pérou et les Etats- 
Unis, a été assassiné samedi 6 juil- 
let, dans b localité de San-José, vrai- 
semblablement par des narcoterro- 
ristës, a-t-on appris dimanche de 
source officielle. M. Tocas, dirigeant 
du Front de défense et <f éradication 
de la coca de TAIto-HuaUaga, devait 
se rendre ce dimanche à Lima avec 
un document dans lequel certains 
cultivateurs de coca apportaient leur 
soutien i b convention. - (AFP.) 


drait installer des conserveries sur 
place. L’élevage marchait bien, mais 
les paysans ont dû brader leurs 
bêtes pour rembourser leurs dettes. 

Les agriculteurs en colère ont 
constitué un front de défense régio- 
nal. A plusieurs reprises, ils ont 
paralysé le département, prenant en 
otages des fonctionnaire, et blo- 
quant les routes. Après chaque 
grive, tes pourparlers avec le gou- 
vernement aboutissaient au renou- 
vellement des promesses non 
ternies- puis i une nouvelle frus- 
tration. Cest pourquoi, insensible- 
ment, San-Martin s'est converti à b 
coca. «Au prix actuel de la JeuiUe 
[quatre fois moins qu'Q y a deux 
ans], ça ne rapporte guère, mais on 
te paye au comptant. C'est bien 
triste à dire, explique Raymi Cussi 
Ochoa, parce que je suis mère de 
famille, et que je vois bien que la 
coca, c'est comme le diable. A cause 
d'elle, les jeunes ne respectent plus 
rien, même pas les anciens. Mais 
c'est encore plus triste de savoir que 
sans la coca, ce serait la fin. * 

Dans une région infestée par les 
trafiquants de drogue ex les insur- 
gés, quel capitaliste oserait investir? 
La compagnie pétrolière Mobil Oil 
a interrompu ses travaux ' d'explora- 
tion l'année dernière après l’attaque 
lancée par le Sentier contre ses ins- 
tallations. La fabrique d'huile de 
palme de P Etat a fermé ses portes, 
pour b même raison. 

Cfe t dans ce contexte de tensions 
extrêmes que te Pérou et les Etats- 
Unis ont souscrit un accord bilaté- 
ral pour coordonner b lutte anti- 
drogue, plus ou moins biqn compris 
par la population. «Nous sommes 
bien décidés à abandonner la culture 
de la. coca, déclare Cacfaay, te 
président du Front de défense des 
intérêts de San-Martin, mais nous 
ne pouvons le foire sans une aide 
substantielle pour financer un pro- 
gramme de développement alternatif 
Les 60 millions de dollars promis 
par les Etats-Unis font figure de 
pourboire...» 

NICOLE BONNET 


Jacques Cellard et Alain AVr 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : la fin de la conférence nationale de l’ANC 


ALGERIE : arrestation du nouveau porte-parole du FIS 


M. Nelson Mandela veut redonner confiance 
aux différentes minorités de son pays 


Dix-huit mois après sa sortie 
de prison, M. Nelson Mandela 
est devenu président du 
Congrès national africain (ANC). 
La quarante-huitième conférence 
nationale du mouvement natio- 
naliste, qui a dos ses travaux 
dimanche 7 juillet à Durban, en 
a décidé ainsi. L'équipe de 
direction, plus compétente que 
l’ancienne, a été rajeunie par 
l'arrivée de M. Cyril Ramap ho s a 
(trente-neuf ans) au poste de 
secrétaire général et de 
M. Jacob Zuma {quarante-neuf 
ans) è celui de secrétaire géné- 
rai adjoint 

DURBAN 

de notre envoyé spécial 

Les deux mille quatre cent qua- 
rante-quatre délégués ont aussi élu 
cinquante des quatre-vingt-dix 
membres du nouveau Comité 
national exécutif (NEC). Les autres 
sont membres de droit. Une salle 
en délire a acclamé la proclama- 
tion des résultats. M. Chris Hani, 
le chef d’état-major d’Umkhonto 
we Sizwc (la Lance de la nation), 
la branche armée de FANC, est 
arrivé en tête devant M. Thabo 
Mbeki, responsable des affaires 
étrangères. Agés de quarante-neuf 
ans, ils sont tous deux considérés 
comme les candidats potentiels les 
plus sérieux A la succession de 
M. Mandela. 


Le patron du Parti communiste 
sud-africain (SACP), M. Joe SIovo, 
vient en troisième position d’une 
liste composée, pour près de la 
moitié, d’élus communistes (cin- 
quante), de neuf femmes, de huit 
Blancs et de huit indiens. Le 
SACP est, plus que jamais, la 
colonne vertébrale du NEC, la 
plus haute instance de l’ANC. 
M" 1 Win nie Mandela, toujours en 
appel d’une condamnation A six 
ans de réclusion pour enlèvement 
de quatre jeunes a Soweto et com- 
plicité de coups et -blessures, se 
«trouve en vmg^sixième position. 
Son époux fanait une affaire per- 
sonnelle de son élection. Dans son 
discours de clôture, M. Mandela 
s’est montré moins vindicatif A 
Pégard du gouvernement de Frede- 
rik De Klerk qu’il ne Pavait été 
cinq jours auparavant. La fermeté 
a fait place A la modération. 
M. Mandela a même pris soin 
d’apprécier une condamnation de 
la violence par le chef de FEtat 
diffusée par la télévision, a Nous le 
critiquons sévèrement quand c'est 
justifié. Mais quand il fait quelque 
chose de louable, il est honnête de 
le reconnaître », a-t-il dit. 

Une vraie 
légitimité 

M. Mandela a annoncé aux 
anciens membres du NEC qui . 
n’avaient pas été réélus - et se 
trouvent ainsi sans revenus du 
jour au lendemain - que FANC 
allait se préoccuper rapidement de 
leur sort Mais le nouveau prési- 
dent a surtout voulu regonfler le 


moral de ses troupes. « Soyez fiers 
de votre organisation », leur a-t-il 
dit. Répondant implicitement A 
M. De Klerk qui lui avait suggéré 
de revenir A 1a table des négocia- 
tions avec un véritable mandai de 
sa base, U a répété qu’il avait reçu 
«un mandat très clair pour négo- 
cier». 

Incontestablement, M. Mandela 
sort de cette conférence investi de 
la vraie légitimité qui lui faisait 
quelque peu défaut jusqu’à pré- 
sent U aura les coudées franches 
pour agir. Mais l’ampleur des pro- 
blèmes à résoudre au sein même 
de l’ANC risque de nuire à son 
autonomie d’action. Les délégués 
ont fait preuve de la même véhé- 
mence qu’en décembre lors de la 
conférence consultative. Ils ont cri- 
tiqué la manière dont les négocia- 
tions sont menées, les conditions 
dans lesquelles la lutte année a- été 
suspendue, l’assouplissement de la 
doctrine sur les sanctions, les 
#r erreurs » commises dans les rela- 
tions avec les autorités des ban- 
toustans. 

La base reproche à la direction 
du mouvement de ne jamais pren- 
dre son avis et de ne lui rendre 
aucun compte. Des « critiques 
sévères». M. Mandela, qui en a 
reconnu le * bien-fondé », est resté 
assez flou sur la question des sanc- 
tions. U a amplement plaidé pour 
leur maintien et la nécessité de 
faire preuve « de souplesse et 
d’imagination». En clair, il a 
accepté une levée graduelle et cir- 
constanciée des sanctions, ce que 
M. Mbeki avait déjà préoonisé en 


décembre, soulevant alors un beau 
tollé. Que va devenir la branche 
armée alors que l'ANC est engagé 
dans un processus de négociations 
avec l’ennemi d'hier? M. Mandela 
a annoncé son intention d’organi- 
ser une conférence consacrée A son 
avenir. Elle devra bientôt, selon 
ses responsables, abandonner «la 
guérilla » et se préparer A partici- 
per A «la reconiruclion du pays » 
et à « l'intégration au sein de l'ar- 
mée régulière sud-africaine». 

M. Mandela, qui considère 
FANC comme «un mouvement de 
libération et non pas comme un 
parti politique », a déploré « les 
craintes» qu’inspire son organisa- 
tion a aux minorités du pays». Le 
président de l’ANC a constaté 
qu'il s'agit IA d' «une sérieuse fai- 
blesse». La politique de l’ANC est 
«non raciale», mais «il faut être 
réaliste ». explique-t-il, car il y a 
«différents groupes ethniques» en 
Afrique du Sud et « nous devons 
redoubler d’efforts afin d'avoir la 
confiance des diverses communau- 
tés du pays, ce qui n'est pas le cas 
aujourd'hui». 

Cette profession de foi n’est pas 
uniquement destinée à favoriser le 
recrutement chez les Blancs, les 
métis et les Indiens. Cest aussi un 
geste en direction de M. De Klerk, 
très soucienx de protéger « les 
minorités» - sous-entendu, la 
minorité blanche - d<mn la nou- 
velle Afrique du Sud. Un prêté 
pour un rendu : le chef de l’Etat a 
élargi, samedi, treize prisonniers 
politiques, membres d r Umkhonto 
we Sizwe. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


L’armée envisage de lever 
l’état de siège plus tôt que prévu 


M. Mohamed SaM a été inter- 
pellé par la police, dimanche 
7 juillet, A la mairie de Kouba, à 
Alger, au moment même où il réu- 
nissait une conférence de presse 
pour annoncer sa cooptation 
comme nouveau porte-parole du 
Front islamique du salut (FIS). Ce 
jeune imam avait, pourtant, 
affirmé que son parti ne cherchait 
pas A déstabiliser l’Etat, «à la soli- 
dité duquel, a-t-il dit, nous demeu- 
rons attachés ». et qu’il ne foin pas 
confondre, selon lui, avec ale 
régime politique». 

M. Saïd avait, cependant ferme- 
ment mis en garde le pouvoir con- 
tre toute tentative d’éliminer le 
FIS. «Nous avons en main une 
grenade dégoupillée. avait-il averti. 
nous la tiendrons encore quelque 
temps pour qu’elle n'explose pas, 
mats il ne faudrait pas que notre 
main se fatigue et que nous soyons 
obligés de lâcher prise. » 

«8000 interpellations 
et 300 morts» 

Pour sa part, dans un appel lu 
dimanche dans plusieurs mosquées 
de la capitale, et directement 
adressé au président Chadli, 
Cheikh Ahmed Sabnoun, le 
patriarche de l'islam algérien, 
demande notamment «la libéra- 
tion immédiate des dirigeants du 
\F/S, MM. Abassi Afadani et Ali 
\Benhadj». 

I II dénonce, «avec la plus grande 
\vigeur» «la persistance du pouvoir 
) dans sa tyrannie et son agression» 
Icontre le FIS et met en garde con- 
tre « une explosion dont les consé- 
quences ne seraient connues que de 


Dieu seul ». Les affrontements des 
dernières semaines entre islamistes 
et forces de l’ordre se seraient sol- 
dés par <i quelque huit mille inter- 
pellations et environ trois cents 
morts ». selon la Ligue algérienne 
de défense des droits de 1 nomme 
(LADDH). 

La LADDH appelle, dans un 
communiqué, à la <■ constitution 
d'une commission de sauvegarde 
des droits de l'homme dont la mis- 
sion serait de visiter les centres de 
détention, de vérifier la régulante 
des procédures engagées et d'infor- 
mer l’opinion". 

De son côté, le général Khaled 
Nezzar a promis, samedi, dans un 
entretien télévisé, que «. si un 
calme complet prédomine, l'ctat de 
siège (décrété le 5 juin), qui ne 
reflète pas le beau visage de l'.llgè- 
rie rour l'extérieur, sera levé avant 
son terme de quatre mois <>. « En 
attendant, nous faisons tout pour 
qu'il soit supportable pour le peu- 
ple ». a-t-il ajouté. 

Le ministre de la défense a pré- 
cisé : « Aujourd'hui . nous sommes 
venus pour détendre la démocratie. 
Nous espérons que la démocratie 
réussira et nous sommes avec la 
démocratie. » 

L’Algérie, d'autre part, n’envi- 
sage pas de rééchcJonner sa dcilc 
extérieure, estimée A 25 milliards 
de dollars, a affirmé, samedi, 
devant l’Assemblée nationale, 
M. Sid Ahmed Ghozali. Le pre- 
mier ministre a jugé qu’il s’agit, 
pour ce qui concerne l'Algérie, qui 
n’a pas honoré l’échéance du mois 
de juin, d’une solution « technique- 
ment mauvaise » et préfère l’idée 
de «reprofilage». - {AFP. Reuter.) 


CENTRAFRIQPE 

Une vingtaine 
de syndicalistes 
arrêtés 

Confronté A un mouvement de 
grève et de contestation^ qui para- 
lyse le pays depuis la fin avril, le 
gouvernement de M. Edouard 
Frank semble décidé A appliquer 
la politique de la carotte et du 
bâton. Le multipartisme a été offi- 
ciellement rétabli, samedi 6 juillet, 
le premier ministre annonçant que 
l’administration allait enregistrer 
«r sans délai» la création de partis 
politiques. Le président André 
Kolingba, longtemps opposé A 
l'idée du multipartisme, n’a pas 
caché les raisons de ce soudain 
revirement : « Ceux qui nous 
prêtent de l'argent pour le dévelop- 
pement de notre pays, nous ont 
demandé de créer plusieurs partis 
pour qu'ils puissent nous apporter- 
de l'argent. Nous devons accepter 
cela»! a-t-il expliqué. 

Dans le même temps, une ving- 
taine de responsables syndicaux 
ont été arrêtés et les fonctionnaires 
grévistes ont été menacés de per- 
dre leur emploi La Confédération 
internationale des syndicats (CISL) 
a protesté, samedi, contre ces 
arrestations. Selon elle, «le seul 
crime » de l'Union des travailleurs 
centrafricains (USTC) « est d'avoir 1 
donné son appui au mouvement 
populaire». De sources informées 
à Ban gui, on indique que tous les 
syndicats de fonctionnaires sont 
suspendus jusqu’au 31 octobre, en 
vertu d’un décret publié samedi 
soir. - (AFP.) 


MADAGASCAR 


L’opposition appelle 
à la grève générale 
illimitée 


Le mouvement de contestation 
semble devoir prendre une nou- 
velle ampleur avec le mot (Tordre 
lancé par l’opposition,de grève 
générale illimitée, A partir de lundi 
8 juillet. La semaine dernière, la 
grève avait déjà été très massive- 
ment suivie, touchant la presque 
totalité des ministères et, pour la 
première fois depuis sa création en 
1968, la télévision. 


A partir de lundi les banques, 
la magistrature et l'ensemble du 
secteur des transports devraient sc 
joindre au mouvement 


iue 300000 personnes ont 
sté, samedi. A Antanana- 
our exiger l’élaboration 
louvelle Constitution _ et la 
l*une conférence nationale 
battre des réformes poiiti- 
endant ce temps* majorité 
iticllc et opposition pour- 
leurs discussions, ouvertes 
sdi, mais le dialogue 
ï guère. 


DIPLOMATIE 


Réunis à Paris 


Les cinq grands du commerce 
des armes cherchent à mettre an point 
un «code de bonne conduite» 


Pour la première fois de l’his- 
toire, les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 
l’ONU, qui sont aussi les plus 
grands exportateurs d'armes, se 
retrouvent lundi 8 juillet A Paris 
.au Centre de conférences de rave- 
nue Kléber pour tenter de trouver 
.des règles de bonne conduite pour 
ce commerce. Cette réunion de 
i hauts fonctionnaires de la Chine, 
■des Etats-Unis, de la Grande-Bre- 
tagne, de la France et de l’URSS 
doit durer deux jours. Elle est la 
conséquence de la guerre du Golfe 
et des initiatives prises successi ve- 
naient par le président Bush et par 
la France. Paris maintient son 
iapproebe globale concernant les 
| ventes d’armes et la non-proliféra- 
tion et ne veut pas qu’un règle- 
ment éventuel ne vise que le 
Proche-Orient, comme le propo- 
sent les Etats-Unis. Les sept 
grandes démocraties industrielles 
réunies ce mois-ci A Londres 
devraient adopter de leur côté une 
■déclaration sur le sujet, mais la 


France ne souhaite pas que le G7 
s'érige en «directoire des affaires 
mondiales», ce qui risquerait d’in- 
disposer les Soviétiques et les Chi- 
nois. La réunion de Paris est 
considérée comme la première 
d’nne série de discussions qui 
devraient aboutir A une meilleure 
transparence, A des échanges d’in- 
formations réguliers et à l élabora- 
tion d'un code de conduite servant 
de cadre A un nouvel ordre mon- 
dial dans le domaine des transferts 
d’armements même si chacun 
entend poursuivre son commerce. 

Près de 90 9k des armes livrées 
au Proche-Orient proviennent de 
oe groupe des Cinq et le com- 
merce des armements convention- 
nels, malgré une baisse de 35 % en 
1990 par rapport & 1989, s’est 
élevé a près de 22 milliards de 
dollars, selon les experts. Quant 
aux dépenses militaires en général, 
elles sont évaluées par la Banque 
mondiale, dans un rapport publié 
lundi, A plus de 1 000 milliards de 
dollars par an. 
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Dans un message à M. Gorbatchev 

M. George Bush demande à Moscou 
d’accélérer les négociations START 


Le président Bush a envoyé, 
samedi 6 juillet, un message A 
M. Gorbatchev, dans lequel il 
demande à l’Union soviétique 
d’accélérer les discussions sur la 
conclusion d’un traité sur la réduc- 
tion des armements stratégiques 
(START) afin qu’il puisse être 
'signé d’ici A la fin du mois. Les 
négociations, en cours à Genève, 
n’ont pas encore abouti, ce qui a 
retardé la tenue d’un sommet amé- 
ricano-soviétique, prévu cette 
année. 

«Je veux que les Soviétiques fas- 
sent avancer leur délégation aussi 
vite que la nôtre», a dit le prési- 
dent^ américain A la presse A Foo- 
casion d’une partie de golf dans le 
Maryland. M. Bush a ajouté qu’il 
souhaite obtenir des progrès dans 
les négociations START avant de 
rencontrer M. Gorbatchev A Lon- 


dres, & r issue du sommet des sept 
nations les plus industrialisées 
(G7) qui doit se tenir dans la capi- 
tale britannique du 15 au 17 juil- 
let 

M. Bush a encore indiqué qu’il 
avait incité son homologue A faire 
un effort en vue de résoudre les 
divergences techniques subsistant 
qui font obstacle depuis plusieurs 
mois à la conclusion de l’accord. 
Soulignant que M. Gorbatchev 
«était très intéressé», le président 
américain a conclu en précisant : 
« Si ie processus devait s'accélérer, 
nous pourrions fixer une date (pour 
un sommet] à la fin juillet.» De 
son côté le président soviétique 
avait fait savoir vendredi qu'il 
avait accru le nombre de ses négo- 
ciateurs A Genève pour achever la 
conclusion du traité START. - 
(AFP. Reuter J 


Une «agence» 
européenne 
pour coordonner 
l’aide humanitaire? 

Les ministres de la coopération 
des Douze ont étudié, dimanche 
‘7 juillet, A Apeldoom aux Pays- 
.Bas, l’idée d’une «agence» com- 
munautaire chargée de coordonner 
'leur aide humanitaire. Lancée par 
jle commissaire européen au déve- 
loppement et A la coopération, 
M. Manuel Marin (Espagne), cette 
,idée (T «agence» ou plutôt de «cé- 
dule d’urgence» sans moyens bud- 
gétaires propres, sera, de nouveau, 
discutée avant le conseil européen 
.sur la coopération et le développe- 
jment qui se réunira, le 28 novem- 
bre, à Bruxelles. 

1 Cette initiative européenne sem- 
ble avoir été moins bien reçue que 
|la récente idée de créer une cellule 
;d’urgence, placée, elle, sous la hou- 
lette des Nations unies. Le nom de 
|M. Bernard Kouchner, secrétaire 
d’Etat français A l’action humani- 
taire, a été évoqué & ce sujet il y a 
.une semaine, au lendemain du 
conseil européen de Luxembourg, 
mais on se refuse de source fran- 
I fçaise au moindre commentaire. 


EN BREF 

□ CHINE : quatre cent quarante- 
cinq arrestations ft Pékin, nue 
condamnation i mort & ShangaL - 
Lors d’une opération coup de 
poing, menée jeudi 4 et vendredi 
5 juillet, A Pékin, la police a pro- 
cédé à quatre cent quarante-cinq 
arrestations de voleurs, prostituées 
et « voyous», selon le Quotidien de 
Pékin. Par ailleurs, selon le journal 
Libération de ShangaL un cadre 
aurait été condamné à mort pour 
avoir accepté des pots-de-vin 
d’une valeur totale de 7S000 dol- 
lars. - (AFP J 


□ DJIBOUTI: Pont aérien pour 
l’Ethiopie. - Un Boeing 707, 
affrété par le gouvernement fran- 
çais, a entrepris, samedi 6 juillet, - 
A partir de Etiibouti, l’achemine- 
, ment d’une aide alimentaire d’ur- 
i gence destinée aux quelque quatre- 
vingt mille civils somaliens et 
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éthiopiens menacés de famine, qui 
se trouvent dans les camps de 
Gode, en Ethiopie, a annoncé le 
délégué de la CEE à Djibouti - 
(AFP) 

o INDE : deux Suédois enlevés an 
Cachemire ont échappé i leurs 
ravisseurs. - Enlevés il y a plus de 
trois mois au Cachemire par des 
séparatistes musulmans, M. Johan 
Jansson et M. Olle Loman se sont 
échappés samedi 6 juillet. «Ils 
nous ont donné l'occasion de nous 
enfuir», a indiqué M. Loman A 
'son arrivée, dimanche, A Stoc- 
kholm. L’enlèvement des deux 
ingénieurs, qui travaillaient sur un 
'projet hydroélectrique, avait été 
revendiqué par la Force du Jan- 
baaz musulman, afin d’obliger 
New-Delhi A autoriser une enquête 
internationale sur les violations 
des droits de l’homme perpétrées 
par l’armée indienne au Cache- 
mire. - (AFP. Reuter.) 

□ PHILIPPINES : M" Inëldft 
Maroos vent rentrer dans son pays, 
- imelda Marcos, la femme de 
I l’ancien président philippin Ferdi- 
1 nanti Marcos, s’est déclarée prête i 
j risquer sa vie pour rentrer dans sa 
'patrie après plus de cinq ans 
d’exil, lors d’un entretien publié 
dimanche 7 juillet par le quotidien 
Daily Globe. La présidente Cora- 
zon Aquino a dit qu’elle autorise- 
rait le retour d'Imelda Marcos aux 
Philippines, prévu en octobre, afin 
d'y être jugée pour complicité 
dans le pillage des richesses natio- 
nales effectué par son mari pen- 


dant ses vingt années au pouvoir. 
- (AFP, Reuter.) 

□ URSS : le premier ministre 
arménien reçu A Matignon. - 
M. Vazguen Manoukian, premier 
ministre arménien, actuellement en 
visite en France pour quatre jouis, 
sera reçu, lundi 8 juillet, par 

Edith Cresson. Ce séjour a 
lieu un mois après celui du prési- 
dent arménien, M. Le von Ter-Pe- 
trosian, qui s’élait entretenu avec 
M. Mitterrand. - (AP.) 

□ SR1-LANKA : massacre de 
▼iagf-dnq musulmans. - Vingt-cinq 

villageois musulmans ont été tués 
et sept autres blessés, dimanche 

7 juillet, dans l'est du pays, appa- 
remment par des séparatistes du 
mouvement des Tigres de libéra- 
tion de l'Elam tamoul, indique- 
t-on de source officielle A 
Colombo. Ce massacre survient 
alors que, samedi 6 juillet, après 
une semaine de trêve, l’armée 
avait repris ses offensives contre b 
guérilla tamoule. - (AFP) 

□ TOGO : le retour de M. Gil- 
christ Olympia. - M. Gîlchrist 
Olympio, fils du premier président 
togolais, M. Sylvanus Olympio et 
opposant parmi les plus détermi- 
nés du régime du général Eya- 
déma, est rentré A Lomé, 
dimanche 7 juillet, après vingt- 
cinq années d’exil. M. Olympio, 
âgé de cinquante-cinq ans, figure 
sur la liste officielle des personna- 
lités qui doivent participer, à litre 
individuel, à b conférence natio- 
nale, censée s’ouvrir le lundi 

8 juillet. - (AFP, Reuter) 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : les opérations contre' les Palestiniens 


L’année a 

La situation restait tendue, 
dimanche 7 juillet, à Saïda, où 
l'armée libanaise, après avoir 
bouclé le chef-lieu du Liban sud, 
a procédé toute la journée à de 
nombreuses perquisitions dans 
tous les quartiers de la ville, 
opérant une centaine d'arresta- 
tions. 


- BEYROUTH 

dé notre envoyée spéciale 

Les permanénces des intégristes 
islamiques, bien implantés à Saïda, 
ainsi que la vieille ville, où vit une 
forte minorité palestinienne, ont été 
particulièrement visées par les per- 
quisitions. Munis de listes nomi- 
nales, aidés d’indicateurs, les soldats 
ont pénétré en force dans les appar- 
tements à la recherche d'armes et de 
documents. Dans les ruelles étroites 
de la vieille ville, l'armée a appelé 
par mégaphone. les habitants à 
remettre leurs armes, intimant Tor- 
dre ù des enfants de les transporter 
vers les camions stationnés alentour. 
Des mitraillettes, grenades, muni- 
tions, treillis auraient été saisis. 

Cette opération, dont l'exécution 
brutale et inutilement agressive a été 
dénoncée par le leader politique de 
Saïda, M. Moustapha Saad, s'est 
déroulée alors que le ministre de la. 
défense, M. Michel Murr, a implici- 


effectué de nombreuses perquisitions 


tentent menacé les Palestiniens d’en- 
voyer l’année dans les camps. «Nous 
ne voulons pas entra’ de force dans 
les camps, mais si les Palestiniens ne 
remettent pas toutes leurs armes 
lourdes et moyennes, le conseil des 
ministres décidera mercredi des 
mesures qui s'imposent ». a-t-il dit 
Le ministre de la défense accuse, 
en effet, l’OLP de n'avoir pas rendu 
tout son armement, ce que conteste 
la centrale palestinienne. Le négocia- 
teur et ministre d’Etat - très lié à la 
Syrie, - M. Abdallah Q-Amine, a 
r sa part déclaré que l'affaire 
t réglée. En vertu de l'accord 
conclu jeudi entre l’OLP et le gou- 
vernement libanais, la centrale pales- 
tinienne avait évacué samedi soir de 
ses camps, une quarantaine de 
canons, des batteries anti-aériennes 
et des lance-fusées. Un grand nom- 
bre d’armes lourdes et de munitions 
avaient été laissées sur leurs posi- 
tions par (es combattants avant leur 
retrait 

L’OLP abandonnée 
par les Arabes 

Les armes, pour l’instant sous 
contrôle de l’armée libanaise, restent 
la propriété de l’OLP, qui négocie 
avec Damas leur transfert dans la 
Bekaa - sous autorité syrienne. Cer- 
tains combattants pourraient s’y ren- 
dre également Cette solution, indi- 
que-t-on de souccc palestinienne, 
préserve l'avenir, tant pour la Syrie 


que pour l’OLP, toujours dans l’in- 
certitude sur la situation régionale. 

Car, si la Syrie a prêté main-forte 
au gouvernement de Beyrouth en 
dépêchant notamment 4 000 
hommes de plus dans le «Grand 
Beyrouth» pour compenser renvoi 
en force de l'armée libanaise au sud 
- 8 300 hommes et 130 chars, la 
plus grande concentration militaire 
libanaise depuis 1973 -, 3 est non 
mains dair qu’elle cherche aussi à 
conserver une carte palestinienne au 
Liban, au cas ou_ D’accord avec 
Washington pour que l’OLP soit 
affaiblie, elle ne veut toutefois pas, à 
ce stade, la disparition totale du fac- 
teur palestinien. Comme le résume 
un responsable arabe, w la Syrie veut 
Arafat mais petit a faible, alors que 
les Etats-Unis n’en veulent pas du 
tout». 

Le déploiement de Tannée liba- 
naise à Test de Saïda va incontes- 
tablement dans ce sens, d'autant 
plus qu'après ces oombatt — quelque 
peu provoqués -, le gouvernement 
libanais s’est senti encore plus libre 
de se montrer intransigeant Dans 
toute cette affaire, l'OLP, considéra- 
blement affaiblie per ses positions 
dans la guerre du Golfe, abandonnée 
par les pays arabes, dont aucun n'a 
soufflé mot, n'avait aucune marge de 
manœuvre et s'est laissée entraîner - 
par indécision politique — *tan< iw 
affrontement qu'elle n’a pas ensuite 
assumé avec résolution. Ce qui pro- 
voque aujourd'hui grogne et dériflo- 


sion chez les Palestiniens du Liban. 

Si la fin, pour l’instant, de la pré- 
sence militaire de TÛLP au Liban - 
Tannée va maintenant s'occuper de 
récupérer les quelques armes lourdes 
du camp de Rachidiye, prés de Tyr 
- ne peut que satisfaire Washington, 
Beyrouth et Damas, il n’en reste pas 
moins qu’elle place le gouvernement 
libanais devant des échéances diffi- 
ciles. Echéances qui risquent surtout 
de compromettre le parrainage amé- 
ricano-syrien sur lequel repose la sta- 
bilité du Liban. 

L'ordre des priorités dans l’action 
gouvernementale diffère, en effet, 
selon qu'il est vu de Washington ou 
de Damas, et pourrait placer le pou- 
voir libanais Hans une situation déli- 
cate. Pour la Syrie, la prise en main 
de la région chrétienne de Jezzine, 
sous contrôle israélien (par l'intermé- 
diaire de la milice du général 
Antenne Lahad} est prioritaire. Pour 
Washing ton, en revanche, il faut au 
préalable un désarmement du Hez- 
bollah (chiite pro-iranien), dont 
Damas s’est engagé auprès de Téhé- 
ran à maintenir une certaine pré- 
sence près de la frontière israélienne. 

De plus, la Syrie, dont l'armée ne 
peut se déployer dans le iud du 
Liban - ligne rouge israélienne 
oblige - n’a aucun intérêt à voir 
disparaître un élément qu'elle est 
susceptible de manipuler en fonction 
de révolution de là situation régio- 
nale. Mais, comme le souligne un 
responsable libanais, «la Syrie a été 


et arrestations à Saïda 


payée pour sa prise de position dans 
la guerre du Golfe par un gouverne- 
ment qui lui est plus ou moins 
acquis, des députés supplémentaires 
qu'elle a quasiment choisis et Sur- 
tout, par le traité de coopération avec 
le Liban ; c'est à son tour de payer et 
elle en est d’autant feus consciente 
que sa marge de manauvre régionale 
est étroite». 

Une menace 
contre la paix 

Sur le plan intérieur libanais, l'af- 
faire de Saïda re présente un succès 
pour le gouvernement, soutenu per 
une population fatiguée, qoi voit 
aujourd’hui les Palestiniens comme 
une menace contre la paix. «L'ar- 
mée libanaise s'est réunifiée sur le 
sang des Palestiniens», affirme avec 
amertume un responsable du FDLP 
(Front démocratique de libération de 
la Palestine), ü est vrai que cette 
unité avait éclaté sur la question du 
soutien à leur apporter en 1975. 

Reste que le sort des quelque 
350000 Palestiniens du Liban est 
toujours en suspens. L'apparente 
concession faite par le gouvernement 
avec l’abrogation d’un décret, adopté 
en 1983 mais jamais appliqué, limi- 
tant l’accès Â plus de cinquante pro- 
fessions. ne suffira pas à régler un 
problème qui demeure. Deux cou- 
rants s’opposeraient au sein du gou- 
vernaient sur la conduite à tarir. 
L'un estime que l’abrogation de ce 


décret est suffisante, l'autre veut 
ouvrir do véritables négociai ions, au 
moins sur ks droits sociaux, pour 
permettre aux Palestiniens du Liban 
de disposer des nièmû. prérogatives 
que ks Palestiniens des autres pays 
arabes. 

En Syrie, par exemple, les Palesti- 
niens disposent des mêmes a van- 
que les Syriens, comme le libre 
accès au travail, y compris à fa fonc- 
tion publique, ou le service militaire 
foi* des unités de l'Armée de libé- 
ration de fa Palestine sous contrôle 
syrien. Mais, sur ces deux points, on 
fait valoir au Liban que la réparti- 
tion confessionnelle ne permet pas 
ces «largesses», car cela compromet- 
trait fa place des chrétiens dans fa 
fonction publique, par exemple, g 
ces derniers ne supporteraient pas 
des unités militaires palestiniennes, 
même sous commandement de 
r état-major libanais. 

Quant aux droits politiques, qui 
restent à définir, on estime i Bey- 
routh qu’ils dépendent avant tout 
des relations syro-pateainiennes et, 
qu'en tout état de cause, le Liban ne 
peut aller plus loin dans ce domaine 
que Damas. Dans une situation 
générale qui demeure précaire, le 
son des Palestiniens, aujourd'hui 
vaincus et privés de leur puissance 
militaire, demeure un facteur poten- 
tiel de déstabilisation que le gouver- 
nement libanais n’a aucun intérêt à 
voir se perpétuer. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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Israël est déterminé 
à maintenir son contrôle 
sur Jezzine 

JÉRUSALEM 


I. 


L 


de notre correspondant 

L'enclave chrétienne de Jezzine, 
située à une dizaine de kilomètres 
au nord de la ceinture de sécurité 
contrôlée par Israël a l’ALS (Aimée 
du Liban Sud), sera-t-elle inévitable- 
ment l'enjeu d'une bataille avec l'ar- 
mée régulière libanaise? Le ministre 
israélien de fa défense, M. Moshe 
Arens, ainsi que le commandant de 
PALS, le général Antoine Lahad. 
sont formels : «Il n'est pas question, 
à ce stade, de se retirer de Jezzine •». 

Un bataillon de l’ALS se trouve 
depuis des années dans cette 
enclave. Ses miliciens ont commencé 
à côtoyer des soldats libanais arrivés 
dans le secteur. Et toute la question 
est de savoir si cette précaire coexis- 
tence se transformera prochainement 
en épreuve de force, lorsque les 
autorités libanaises chercheront, 
comme elles l'ont annoncé, à exercer 
leur contrôle sur Jezzine. Pour le 
général Lahad, « l'ALS ne pourra 
quitter Jezzine que lorsqu'il sera évi- 
dent, à l'issue de négociations 
directes avec Beyrouth, que cette 
région ne pourra feus jamais être le 
théâtre d'activités terroristes ». 

Si les responsables israéliens ne 
cachent pas qu’ils ont été agréable- 
ment surpris par les succès de l'ar- 
mée libanaise contre les organisa- 
tions palestiniennes, ils ne pensait 
pas que ces succès pourront 
empêcher des Palestiniens (sans par- 
ler des commandos chiites) de conti- 
nuer à essayer de s'infiltrer en Israël 
pour y commettre des attentats. 
D’où b nécessité de préserver ce qui 
sert de «bouclier» contre ces atta- 
ques. Or, expliquent les militaires 
israéliens, l'enclave de Jezzine sert 
de test : si die est abandonnée, la 
population de la zone de sécurité 
interprétera cela comme le signe 
qu'Isracl et l’ALS sont prêts à faire 
ultérieurement d’autres concessions, 
et c'est tout le dispositif qui s'écrou- 
lera. ( Intérim .) 

□ IRAN : le gouvernement est 
déterminé à achever la centrale 
nucléaire de Bauchehr. - Le prési- 
dait Ali Akbar Hachemi Rafsand- 
■iani a assuré, dimanche 7 juillet, 
que l’Iran était <• déterminé à ache- 
ver la centrale nucléaire de Bou- 
chehr », dans le sud du pays, mal- 
gré le refus de l’Allemagne de s'y 
associer. La centrale de Bouchehr 
- projet germano-iranien - a été 
partiellement détruite pendant la 
guerre Iran-Irak. Lors d’une 
récente visite à Téhéran, le minis- 
tre allemand de l'économie, 
M. Jurgend Molicmann, avait 
signifié le refus de son pays de 
participer à l'achèvement de cette 
centrale, - (AFP.) 

□ Le premier ministre chinois Li 
Peng & Téhéran. - Le premier 
ministre chinois, M. Li Peng est 
arrivé, dimanche 7 juillet, à Téhé- 
ran pour une visite officielle de 
quarante-huit heures en Iran, la 
première d’un haut responsable 
chinois depuis la fin de la guerre 
du Golfe. M. Li Peng s’est précé- 
demment rendu au Caire puis à 
Amman. - {AFPJ 


Yémen : 

une unité fragile 


Suite de la première page 

Les portraits du dictateur irakien 
ont disparu des places publiques, et 
des vitres arrières des voitures. Les 
dirigeants yémen îles, surtout ceux 
originaire» du nord, se sont abstenus 
de toute autocritique, en faisant le 
silence sur cette « tragédie ». Invité 
aux cérémonies du 22 mai, le vice- 
président de la République ira- 
kienne, M. Taha Yasser Ramadan, 
est resté aussi discret que possible, 
probablement à la demande du pré- 
sident Ali Abdallah Salefa qui, selon 
certains membres de son entourage, 
ne se priverait pas de mettre en 
doute l’équilibre mental de M. Sad- 
dam Hussein. 

Le président yéraénite a désormais 
pour principal souci de rentrer dans 
les bonnes grâces de l’Arabie Saou- 
dite, bailleur de fonds traditionnel 
de Sanaa. Le roi Fahd a, semble-t-il, 
juré de « déstabiliser » le nouvel Etat 
unifié pour te punir de sa «collabo- 
ration» avec, Bagdad. Le souverain 
wahhabite souhaite se débarrassa du 
président Saleh, naguère l'un des 
fidèles de l’Arabie Saoudite, avec 
lequel H a de vieux comptes à régler. 

Conscient de celà, ce dernier tente 
de se réconcilia avec le souverain 
wahhabite, grâce à fa médiation du 
sultanat d Oman et du royaume 
hachémite. Le cheikh Abdallah 
Ahmar. l’un des fondateurs de l’Is- 
lah, un rassemblement englobant les 
Frères musulmans et les tribus 
Haehoi du nord, tradition ndiement 
tournées vers l'Arabie Saoudite, a été 
reçu par le roi Fahd en avril, à l’oc- 
casion de l'Ornia (petit pèlerinage). 
Mais ce dernier est demeuré inflexi- 
ble. 

La victoire des «oui» au référen- 
dum des 1 S et 16 mai sur le projet 
de fa nouvelle Constitution a, sem- 
blc-t-il. renforcé l'hostilité du souve- 
rain -wahhabite, profondément 
» vexé», dit-on, par fa défaite de l’Is- 
lah qui souhaitait à tout prix induré 
dans le texte de la Constitution un 
article consacrant la prééminence de 
1a charia (la loi islamique). 

M_ Saleh avait pourtant tout fait 
pour donner satisfaction aux isla- 
mistes et aux membres des tribus en 
rendant publique une déclaration du 
Conseil présidentiel - composé du 
chef de TEtal et de quatre membres 
dont deux représentant le parti 
socialiste yémenite - affirmant qu’ 
«aucune disposition de la nouvelle 
Constitution ne peut êuv en contra- 
diction <mr h charia». Jugeant cette 
concession insuffisante, Tlslah a 
exigé que cette déclaration soit, ins- 
crite dans le .préambule du projet de 
Constitution avant, en fin de 
compte, de boycotta le référendum. 

Bataille 

pour b constitution 

La bataille pour la Constitution a 
été dure. A preuve les nombreuses 
inscriptions qui ornent toujours les 
murs de Sanaa : «Notre Constitution 
est le Coran*. «Non à la Constitu- 
tion laïque», « L'application de la 
charia est un devoir pour tous tes 

musulmans «Non à la Constitu- 
tion, non au communisme», « Ouf à 


la Constitution, non aux dollars amé- 
ricains». « Oui à l'Etat de l'ordre, 
non à la corruption. « 

L'enceinte de Tambassade d'Ara- 
bie Saoudite, qui aurait dépensé des 
fortunes pour le « non», est bar- 
bouillé d’innombrables «oui. à la 
démocratie». Certains dénoncent le 
caractère arabigfi du comportement 
des autoritérgouvernementales. 
N’oût-ih pas, «sous le prétexte falla- 
cieux » de respecter la démocratie, 
autorisé et annoncé sur les ondes de 
la radio et de la télévision, fa grande 
manifestation islamique qui eut lieu 
quelques jours avant le référendum 
et à laquelle participa une foule de 
près de 30.000 adversaires de la 
Constitution, amenés par cars entiers 


d’Arien soient au beau fixe. Bien au 
contraire. Le chef de l’Etat semble 
s'efforcer de circonscrire Tînfluencj 
du PSY. ne serait-ce que pour ras- 
surer le roi Fahd qui estime, à tort 
ou à raison, que te Parti socialiste 
est le principal animateur du mou- 
vement démocratique au Yécicn, 
considéré à Ryad comme une grave 
menace pour la monarchie wanHa- 
bhe~ 

Au moment de l’unité, le PSY 
avait reçu une part du gâteau que 
certains des dirigeants du PCX! esti- 
ment trop belle: la vice-présidence 
du Conseil présidentiel; la présidence 
du gouvernement et de T Assemblée 
nationale, un nombre substantiel de 
ministères nobles.- La branche- nor- 
diste du PSY a ouvert des boréaux 
dans Lous les gouvernerais, en vue 
apparemment d’obtenir un bon saxe 
aux élections législatives qui décide- 
ront, dans un an, de l'avenir et de la 
nature du Yémen unifié. 

Pour écarta une telle éventualité, 
le président Saleh s'efforce de divisa 
le PSY et de le séparer de -sa base 



de tous les coins du Yémen? Une 
délégation des dirigeants de Tlslah 
fut d’ailleurs reçue i l'issue de fa 
manifestation au palais du gouverne- 
ment par le chef de l’Etat, qui, une 
fois de plus, a renouvelé son assu- 
rance qu’ * aucune loi ne doit contre- 
dire la charia». 

Eu tout cas, l’opposition religieuse 
et tribale a décidé de continua le 
combat politique contre les forces 
«laïques», c’est & dire * commu- 
nistes ». Certains analystes de la 
scène politique de Sanaa refusent 
d’ailleura de colla l'étiquette d'oppo- 
sition à Tlslah de cheikh Abdallah 
Ahmar. Ce (ferma, font-ils valoir, 
demeure membre du Parti du 
congrès du peuple (PCG). qui par- 
tage le pouvoir avec le Parti soda- 
liste yémenite (PSY) et entretient 
d’excellentes relations avec le prési- 
dait Ali Abdallah Saleh. d’aiUeinrs 
lui-même apparenté aux tribus 
Hached. Ils affirment ensuite que le 
président yémenite est prêt à accep- 
ta fa consécration de la charia par 
fa Constitution et que si jusqu’à pré- 
sent il n’a pas cédé aux demandes 
de tlslah, c’est dans Tunique bot de 
ne pas mettre fin à l’alliance PCG- 
PSY sur laquelle repose l’unité. 

Cela ne veut pas dire que les rap- 
ports entre le président Ait Abdallah 
Saleh et les anciens dirigeants 


qui se situe essentiellement au Sud. 
fl a dans ce domaine obtenu quel- 
ques succès. Après la publication de , 
la déclaration présidentielle concer-i 
nant fa charia. le comité central dir 
parti réuni à Sanaa a vivement criti- 
qué tes deux membres du Conseil 
présidentiel qui avaient cosigné ce 
document et critiqué le niveau de 
vie luxueux de la plupart des minis- 
tres d’origine sudiste. 

Il leur est reproché de ne rien 
faire pour se dégager de l'orbite du 
PCG et pour . laborer un pro- 
gramme distinct de celui plus ou 
moins paternaliste préconisé par* 
M- Saleh. De l’avis de ta plupart des 
observateurs avertis de Sanaa, le 
PSY qui, il y a encore quelques 
mois, pouvait espérer obtenir an 
résultat jdus qu’honorable à l’issue 
(Tévcntudks élections, a perdu beau- 
coup de sa popularité à cause de fa 
passivité et de l’esprit d'abandon 
dont font preuve ses dirigeants, 
Cëux-çi semblent se complaire à ta 
tête du pouvoir en profitant des pri- 
vilèges que 1e chef de l’Etat a l ha- 
bitude de distribua avec générosité 
à ses fidèles pour les récompenser de 
leur loyauté. Principal acquis de 
T unité, l’expérience démocratique a 
vu naître plus d’une trentaine de 
partis et d'une soixantaine de pério- 
diques. Nul ne se fait cependant 


trop d’illusions sur cette « démocratie 
de façade» destinée à facilita l'unité 
sous fa houlette du président Saleh, 
toujours aussi désireux d’établir une 
sorte de dictature éclairée. Unique 
force capable de s’opposa théorique- 
ment â ses projets, 1e PSY détient 
d’importants postes au sein d’une 
j yfminiyiaHnii dont il pratique- 
ment partie. 

Douze millions 
contre deux 

D’où fesouerdu chef de l'Etat de 
niarginfllfeer le P5Y pour eu faire un 
allié docile. Les 'dirigeants du Sud 
ont cultivé lui mômtnl de" l’unité l’il- 
lusion qu'ils pourraient infléchir la 
politique de Sanaa vos une plus 
grande modernité et le laïcisme. 
Aujourd’hui, ils réalisent qu’il est 
difficile de changer des traditions 
religieuses et tribales solidement 
ancrées au sein de la population du 
Nord qui compte {dus de douze mil- 
lions d’habitants, pour seulement 
deux millions au Sud. 

Leur pouvoir est grignoté par 
l’institution présidentielle qui, selon 
certaines informations, s’efforce de 
mettre sur pied one sorte de cabinet 
fantôme, véritable centre du pou- 
voir. Le secrétaire particulier de 
M. Saleh, Ali d Anessi dispose à cet 
effet d’un énorme budget D inter- 
vient dans chaque nomination au 
sein de l'appareil de TEtat, s'oppo- 
sant dans certains cas à l'énergique 
et m&ligpbte premia ministre (d’ori- 
gine sudiste) M. Haydar Atias, qui 
s’obstine contre vents et marées à 
vouloir préserva* une certaine indé- 
pendance à son gouvernement. 

La dualité du pouvoir à fa tête de 
l’Etat se retrouve au niveau des 
ministères, préridés, selon les cas, 
par un ministre dn Sud ou un vice- 
ministre du Nord .qui n’arrivent pas 
à s’entendre et favorisent leurs amis 
respectifs. Les cadres originaires du 
sud nommés à 1a tête des départe- 
ments ministériels ou administratifs, 
spécialement choisis pour y combat- 
tre la corruption et le la xism e pro- 
pres au Nord, avouent leur impuis- 
sance face à des habitudes tribales 
séculaires. 

Certains de ces cadres supérieurs, 
incapables de mettre tin à fa gabegie 
administrative sont eux-mêmes 
atteints par fe virus de h corruption 
et d’autres tares de la société tribale 
qu'ils sont censés réforma. Même 
dans le domaine militaire, l’intfem. 
tien n’a pas été réalisée et malgreles 
nombreuses déclarations optimistes 
faites à ce sujet, le ministère de fa 
défense n’a pu encore créer des uni- 
tés militaires mixtes. 

Devant tant d’embûches, certains 
se demandent ri l’unité n’a pas été 
réalisée trop vite. Même si dw^in 
exclut un retour en arrière qui ne 
pourait que déboucher sur une nou- 
velle guerre civile. « Le Yémen. 
affirme un vieil observateur de 
Sanaa, ressemble à une maison ovu- 
lante, mais nul ne souhaite être tenu 
pour responsable de son effondre- 
ment» 

JEAN GUEYRAS 

Prochain article: 

Le Sud en perdition 
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JORDANIE 

La loi martiale 
a été abrogée 

La loi martiale en vigueur en 
Jordanie depuis 1967 a été abro- 
gée, dimanche -7 juillet, conformé- 
ment à un décret promulgué par le 
roi Hussein, qui a approuvé une 
décision prise en ce sens vendredi 
par la gouvernement de M. Taher 
Ma sri. 

Las procès en cours devant les 
tribunaux militaires ont été exclus 
du décret, ainsi que les décisions 
adoptées par la Comité de sécu- 
rité économique établi par la loi 
martiale, qui pourront cependant 
être abrogées par le consefl des 
ministres. Ce comité s’occupe de 
toutes les affaires portant atteinte 
è la e sécurité économique » du 
pays. Après les élections législa- > 
tives. au début de 1990, le gou- 'A 
vainement jordanien, alors présidé 
par M. Moudar Badrane, avait sus- 
pendu TappHcation de la loi mar- 
tiale et promis son abrogation. - 
(AFP.) 

PAKISTAN 

V ancien 
premier ministre 
du Cachemire 
a été arrêté 

Le premier ministre déchu du 
Cachemire pakistanais, M. Mumtaz 
Rathore, a été arrêté et sera 
détenu pendant trente jours, 
conformément à la loi sur le main- . 
tien de Tordre public, a déclaré 
samedi 6 juillet, au cours d’une 
conférence de presse, le ministre 
chargé des affaires du Cachemire, 

M. Sardar Mohiab. La section du ^ 
Cachemire pakistanais du parti de 
Mme Benazir Bhutto (PPP) a 
décidé de faire appel après le 
limogeage de M. Mumtaz Rathore, 
et son arrestation vendredi 6 juil- 
let. M. Mehtab a justifié l’arresta- 
tion du premier ministre déchu pér 
,1a « très sérieuse menace » que 
M. Rathore faisait peser sur «la 
défense du Pakistan a. en refusant 
d’accepter sa défaite ôléctorale du 
29 juin. Par ailleurs, le juge Sardar 
Mohammad Achraf a prété ser- 
ment samedi comme premier 
ministre provisoire du Cachemire 
pakistanais en attendant que la 
nouvelle Assemblée se réunisse 
pour lui trouver un successeur. - 
(AFP, Reuter.) 
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La politique du premier ministre en matière d’immigration et les débats au PS 


M me Cresson évoque les « charters » pour les clandestins 


Dans un entretien réalisé pour 
l'émission «Le droit de savoir» 
Qui devait être diflïiséc riaps le 
journal de 20 heures de TF 1 lundi 
8 juillet, M™ Cresson évoque la 
position du gouvernement sur 
l'immigration clandestine et 
déclare : «Il n'y a ni dérive ni 
dérapage à droite. H y a que la loi 
doit être respectée (...) S'il y en a 
dix qui doivent être reconduits, ce 
n'est pas trois, cinq, ce sont dix qui 

M. Chevènement 
est favorable 
aux quotas d’étrangers 
proposés par H. Pasqua 

Invité, dimanche 7 juillet, du 
«Forum SMOl’Express», M_ Jean- 
Pierre Chevènement a estimé que 
les propositions de M. Charles Pas- 
qua sur les quotas d'étrangers par 
profession et par nationalité (le 
Monde du 6 juillet) constituent 
«une approche tout à fait réaliste 
parce qu elle correspond aux besoins 
du pays». « Des quotas par nationa- 
lité et par profession, moi j'y suis 
favorable, a-t-il diL Je pense qu’on 
ne peut pas revenir à la liberté d'im- 
migration. ce n’est pas réaliste. Ce 
qui est par contre nécessaire, c'est de 
donner à des pays comme les pays 
du Maghreb le libre accès pour leurs 
produits au Marché commun. Ce 
sera une manière de les faire travail- 
ler. et c'est ce dont Us ont besoin. Et 
il faut que leurs populations non 
seulement apprennent à travailler 
mieux, mais en même temps puis- 
sent gagner leur vie dans des condi- 
tions décentes. Ce n'est pas le cas 
aujourd’hui et c’est la radne de la 
crise que traversent des pays comme 
l'Algérie». 

a M. Stasi (CDS), «prêt i exami- 
ner le système des quotas ». - 
M. Bernard Stasi,' vice-président 
du CDS, député (UDC) de la 
Marne, a indiqué, dimanche 7 juil- 
let i FR 3, qu'il était «prêt à exa- 
miner le système- des quotas » pro- 
posé par M. Chartes Pasqua pour 
endiguer l'immigration. 


seront reconduits. » Interrogée sur 
les méthodes de «reconduction» 
des déboutés du droit d'asile, 
notamment sur l’utilisation de 
« charters», comme l'avait fait 
M. Chartes Pasqua lorsqu’il était 
ministre 'de l’intérieur, M" Cres- 
son répond : «Je comprends très 
bien qu'un pilote n'accepte pas 
qu’une personne extrêmement per- 
turbée, extrêmement agitée, entre 


dans son avion. U ne faut pas faire 
de cette façon-là, il ne faut pas 
prendre des lignes régulières. Il 
faut prendre un autre système, et 
ce sera fait (...). Vous appelez cela 
des charters. Les charters, ce sont 
des gens qui partent en vacances 
avec des prix inférieurs. Là. ce sera 
totalement gratuit et ce ne sera pas 
pour des vacances. Ce sera pour 
reconduire des gens dans leur pays 


lorsque la justice aura établi qu'ils 
n’ont pas le droit d'être chez 
nous. » 

M nc Cresson entend que ses 
décisions, dans cette matière 
comme en d'autres, soient respec- 
tées par les membres de son gou- 
vernement : * Ou bien les ministres 
obéissent à des arbitrages que je 
suis là pour prendre, ou bien ils ne 
pourront pas rester. >> 


L'exemple guyanais 


N’en déplaise à M. Pierre 
Mauroy, il existe déjà un dépar- 
tement français où le gouverne- 
ment. par l’intermédiaire des 
services de l'Etat, traite (Immi- 
gration de façon expéditive sans 
que les sodafistes locaux y trou- 
vant & redire, pour b simple rai- 
son qu'ils participent eux-mêmes 
au consensus xénop ho bo-po Eti- 
que qui y règne depuis que la 
population locale compte 30 % 
d'étrangers. 

Ce département, c'est la 
Guyane. Un office de la main- 
d’œuvre internationale y a été 
installé, le 1 *' janvier, à la 
demande notamment du prési- 
dent du consefl général, M. EBe 
Castor, député apparenté socia- 
liste. dirigeant du Parti sotiaBste 
guyanais (autonome par rapport 
au PS), principale composante 
locale de la majorité mitterraiv 
cfienne. 

La pratique du charter y est 
quasi hebdomadaire. EBe y est 
même tellement élaborée que 
las autorités affrètent les avions 
dans lesquels les immigrés en 
situation irrégulière sont recon- 
duits chez eux avant que les 
principaux intéressés ne soient 
arrêtés par les gendarmes. 
Comme il n'y a pas encore de 
Beu de rétention on procède par 
opérations « 0014 » de poing» : 
les gendarmes sont informés 


qu'ils ont un avion iè remplir» 
tel jour à teUe heure, et le matin 
du jour dit ils font le tour des 
grands chantiers de Cayenne et 
de ses environs. 

Comme le recours è la main- 
d'œuvre clandestine originaire 
(te Brésil, du Surinam ou de la 
Guyana est d'usage courant 
dans les entreprises guyanaises, 
qui le considèrent comme un 
facteur de croissance économi- 
que, ils n’ont jamais aucun mal à 
«garnir» le charter. 

De modestes 
tramiUeurs 

Ces gendarmes n'ont pas vrai- 
ment bonne conscience parce 
que les clandestins qu'as inter- 
pellent ainsi sont en général de 
modestes travailleurs gagnant 
leur pitance sans faire de mal à 
personne, contrairement aux 
immigrés désœuvrés, parfois 
très dangereux dans un départe- 
ment qui n'est pas sans analo- 
gies avec le Far-West, mais ces 
opérations ont avant tout un but 
psychologique. Elles donnent à 
la population le sentiment que 
les autorités emploient les 
grands moyens contre une 
immigration excessive. 

U ne faut pas plus de qua- 
rante-huit heures è un clandestin 
reconduit sur la rive sud de 


l’Oyapock, è la frontière brési- 
lienne, ou sur la rive nord du 
Maroni, è la frontière surina- 
mienne, pour revenir tout aussi 
clandestinement è Cayenne, 
avec de nouveaux papiers tout 
aussi faux que les précédents. 
Dans ces immenses contrées 
amazoniennes, parcourues de 
milliers de voies d’eau, il n’exis- 
tera jamais aucune frontière 
imperméable. 

Alors, personne n'étant dupe, 
tout le monde joue à cache- 
cache avec beaucoup de philo- 
sophie. Les deux centres de sur- 
veillance installés sur le (moral, 
le premier eu Beu-dit la Mon- 
tagne d' Argent, côté brésilien, le 
second è la pointe de Hattes, 
côté surinamien, servent aussi 
souvent de centres de secours 
que de points de contrôle. 

Refoulés en charters aériens, 
les immigrés clandestins revien- 
nent en effet avec leurs propres 
«charters» nautiques : presque 
toutes les nuits, on entend les 
pirogues à moteur des passeurs 
danser la sarabande è la barbe 
de la maréchaussée qui les 
guette le long des rivages et qui 
doit parfois, quand la mer est 
mauvaise, voler au secours de 
leurs indésirables passagers en 
danger de noyade... 

A . JL 


Un gendarme légèrement blessé à Saint-Laurent-des-Arbres (Gard) 

Le gouvernement va débloquer 100 millions de francs 
en faveur des familles d’anciens harkis 


C’est, en principe, le mercredi 10 juillet 
que le premier ministre, M*” Edith Cresson, ■ 
présentera le «plan d'urgence» élaboré par 
le gouvernement en faveur des familles 
d'anciens harkis à partir des trente proposi- 
tions contenues dans le rapport déposé, le 
28 juin, à l'hôtel Matignon, par la «mission 
de réflexion sur la communauté rapatriée 
d’origine nord-africaine». 

Une nouvelle réunion intefministérieUe a 


eu Beu vendredi pour arrêter le détail de ce 
plan qui comportera des mesures à court et 
long terme et reprend ra la plupart de ces 
propositions, è l'exception, semble-t-il, de 
cédé qui préconise d'accorder aux anciens 
supplétifs de l'armée française un revenu 
minimum d'un montant égal à une fus et 
demie (e SMIC. 

Le dispositif prévu par M“ Cresson sera 
assorti d'une enveloppé budgétaire d'un 


montant global de 100 millions de francs 
environ. Sur le terrain, la situation reste ten- 
due et pendant le week-end les forces de 
l'ordre ont démantelé plusieurs barrages 
pour éviter des heurts entre les enfants des 
anciens harkis et des automobilistes en 
colère. Un gendarme a été blessé, lundi 
matin, à Saint-Laurent-des-Arbres, par un tir 
de chevrotines. 


Un gendarme mobile a été blessé 
au bas du dos, apparemment sans 
gravité, par un tir de chevrotines, 
lundi matin 8 juillet, à Saint-Laurent- 
des-Arbres (Gard) où des heurts se 
sont produits entre les forces de Tor- 
dre et de jeunes fils d’anciens harkis. 
Les gendarmes, qui étaient interre- 
mis. ÏTaube, pour démanteler le bar- 
rage dressé depuis plusieurs jours sur 
la RN 580, ont également subi, aux 
abords de la mairie où ils avaient 
pris position, des jets de pierres « de 


cocktails Molotov. Le barrage avait 
déjà été démantelé la veille mais 
aussitôt reconstruit. A différentes 
reprises, ces jours derniers, le maire 
de Saint Laurent-desArbres avait 
soilicitâ l’intervention des forces de 
Tordre pour empêcher des affronte- 
ments entre les ma ni festants et le 
reste de la population. Le conseil 
municipal menaçait de démissioniier 
collectivement. 

D’autres barrages routiers ont été 
démantelés, dimanche 7 juiDet, dans 


les départements méridionaux. Dans 
Les Alpes-de-Haute-Provence, les 
faces de Tordre ont dégag é sans inci- 
dent h route d’accès è l’autoroute 
A 51 et k: pont de la Durance, blo- 
qués par des familles d’anciens harkis 
venues de Manosque, qui se sont dis- 
persées après l’annonce d’une réunirai 
de concertation, mardi, avec le préfet 
n en a été de même à Sisteroo. 

Dans les Bouches-du-Rhône^ les 
jeunes fils de harkis de Fuveau et de 
La Roque-d’Anthéron ont démantelé 


En Provence-Alpes-Côte d’Aznr 

«Parler moins et faire mieux» 



MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

A l'unanimité das groupes 
politiques, le conseil régional 

Provence-Alpes-Côte d Azur, 
présidé par M. Jean-Claude Gau- 
cfin, sénateur UDF-PR, a adopté, 
jeudi 4 juillet, un ensemble de 
mesures en faveur des enfants 
d'anciens harkis. Estimant qu 
« il faut parler moins et taire 
mieux ». il va entreprendre des 
démarches auprès des grands 
établissements publics ou para- 
publics pour les Inciter à embau- 
cher des jeunes. Il va également 
lancer, avec le concours de la 
jeune chambre économique, un 
inventaire des besoins et sensi- 
biliser toutes les entreposes de 
tous les bassins d emploi oo 
sont regroupées les fomilles des 


anciens harkis. Il propose, d'au- 
tre part, une « utilisation maxi- 
male 9 du contrat' d’apprentis- 
sage concernant les jeunes de 
eoi 7 a à vingt-six ans, et se dit 
prêt à en améliorer les modalités 
habituelles. 

ParaHôlement. îl financera, si 
nécessaire, des stages spécifi- 
ques de formation profession- 
nelle débouchant, autant que 
possible, sur des emplois sta- 
bles. W va, enfin, soumettre à 
l'Etat un avenant au contrat de 
plan Etat-région « politique 
urbaine» portant sur la rénova- 
tion, et au besoin la reconstruc- 
tion, des cités de harkis, au 
nombre d'une quinzaine dans la 
région. 

Ce programme sera piloté par 
les commissions formation pro- 


fessionnelle et économie-emploi 
qui disposeront -de tous les cré- 
dits voulus. «Les enfants de 
harkis, a lancé M. Jean-Louis 
Gager, président de la commis- 
sion économie-emploi, se 
fichent que nous soyons de 
l'UDF, du PS ou de tout autre 
parti. Us attendent de nous des 
mesuras concrètes, un point 
c'est tout. » M. Gaudin, qui a 
recruté dans son cabinet l'un 
das neveux du bachagha Boua- 
lem. M. Kadder Boualem, a 
reconnu, pour sa part, qu’il exis- 
tât « dans cotte affaire une res- 
ponsabilité collective. Nous 
devons maintenant agir, a-t-il 
ajouté, sans tambour ni trom- 
pette pour rendre aux harkis la 
considération & laquelle ils ont 
droit». 

G. P. 


L e spect re 

per Paînck Jcrreau 


eux-mêmes les barrages qu’ils avaient 
mis en place sur la RN 96 tandis 
que les.-jeunes de Jouques, au 
contraire, continuaient de barrer cette 
route au nord d’Aix-en-Provence. Le 
péage de Meyrargues, sur l'autoroute 
A 51, avait été «libéré» dès samedi 
soir, avant l’arrivée des CRS. 

En Moselle, une centaine de 
familles ont bloqué Tautorouie A 30 
i Fameck, dimanche après-midi, pen- 
dant quelques heures, avant de se 
retirer. Dans les Alpes-Maritimes, 
d'autres manifestants ont occupé le 
péage de Tautoroute A 8 à Antibes 
en laissan t, passer les voitures sans 
payer. 

A Dreux (Eure-et-Loir), cent eût; 
quan le personnes ont défilé, samedi 
après-midi, jusqu’à h sous-préfecture, 
(À le sous-préfet a dit à une déléga- 
tion que TEtat pourrait favoriser des 
rencontres entre la communauté 
rapatriée d’origine nord-africaine et 
les chefs d'entreprise de la région. 

A Foix (Ariège), une centaine d’en- 
fants de harkis venus de Lâvdanet 
ont manifesté dans le calme, samedi 
après-midi, pendant qu’une déléga- 
. tien était reçue par le jxéfct 

Dans l'Aude, où une quara n tai n e 
de jeunes se sont rassemblés, le 
même jour, devant la préfecture de 
Carcassonne, les avocats des quatre 
jeunes gens incarcérés depuis les inci- 
dents de Narbonne ont déposé. lundi 
8 juillet, une nouvelle demande de 
mise en liberté. 

A Paris, lé plus grand flou entou- 
rait le nouveau rendez-vous proposé 
peur hindi après-midi aux délégués 
de la communauté, par l’Hôtel Mati- 
gnon, avec Je conseiller social du pre- 
mier ministre, M. Pierre-Louis Rémy. 


U N spectre a hanté, samedi 6 juil- 
let, sinon tous les membres 
du comité directeur du PS, du 
moins ceux d'entre eux qui étaient 
informés des débats du gouverne- 
ment sur l'immigr3lion ou qui 
avaient eu l'attention éveillée par la 
mise en grade de M. Pierre Mauroy 
contre «tour acre qui évoquerait, à 
tort ou à raison, des agissements 
coupables », condamnés en leur 
temps par le PS (le Monde daté 
7-8 juillet). Autrement «St. l'expul- 
sion spectaculairo d’immigrés en 
situation irrégulière par ie moyen 
d'un charter, selon la méthode 
employée par le gouvernement de 
M. Jacques Chirac en octobre 
T 986. 

Le sujet a donné heu à un 
échange de propos allusifs constitué 
par l'avertissement de M. Mauroy 
devant le comité directeur, d’une 
part, et, d'autre part, par une for- 
mule de Mme Edith Cresson, pro- 
noncée lors de la réception des diri- 
geants socialistes è l’hôtel 
Matignon, où des tables avaient été 
dressées è leur intention sur la 
pelouse «Ou la la doit être appli- 
quée. ou eOe doit être modifiée d . a 
déclaré le premier ministre, qui a 
ajouté ; «Nous devons avoir une 
vision plus précise et une action 
plus dôienvinée. » 

L'avant-veille, le 4 juüet, une réu- 
nion interministérielle organisée b 
l'hôtel Matignon avait été l'occasion 
d'un débat, interrompu sans conclu- 
sion, sur les mesures à prendre 
pour lutter contre l'immigration clan- 
destine et, surtout, pour montrer 
aux Français que cela intéresse que 
le gouvernement agit avec fermeté. 

Si, en marge de la réunion du 
comité cSrecteur. M. Lionel Jospin 
se refusait è porter un jugement sur 
le genre de politique que défend et 
que met en œuvre son collègue de 
l'intérieu 1 . M. Philippe Marchand; si 
M. Laurent Fabius ne voyait pas 
matière, lui non plus, à s'étendre 
sur le sujet, d'autres responsables 
socialistes ne dissimulaient pas leur 
préoccupation. 

Alarme 

justifiée 

B était clair, à tour yeux, qu’en 
empruntant une procédure qu'ils 
avaient dénoncée avec vigueur lors- 
que MM. Charles Pasqua et Robert 
Pandraud y avaient eu recours il y a 
moins de cinq ans, les soriafistes 
prendraient le risque de miner leur 
crédit auprès de ceux des électeurs 
qui avaient soutenu M. François Mit- 
terrand, en 1988, au nom des 
valeurs républicaines que M. Chirac 
leur paraissait avoir gravement 
méconnues. Une tsüe décision, esti- 
maient ces socialistes, signifierait un 
reniement de la gauche qui ne pour- 
rait profiter, par contre-coup, qu’à la 
droite et, plus précisément, qu'è 
ceux qu, à droite, sont prêts à aller 
loin dans la direction qu'indique 
M. Jean-Marie Le Pen. 

Leur alarme paraît d’autant plus 
justifiée que, dans des déclarations 
que TF 1 s'apprêtait è diffuser lundi 
soir 8 juillet, M" Cresson évoque 
ouvertement le recours aux charters 
pour la reconduite hors des fron- 
tières des déboulés du droit d'asile. 
Ces propos, enregistrés par la 
chaîne 4 y a une semaine, pourraient 
être considérés par leur auteur 


comme dépassés. Dans l'entourage 1 
du prerrcer ministre, certains assu- 
raient, lundi matin, que l'hypothèse 
du charter avait peu de chances 
d'êtro retenue, mais, dans d'autres 
ministères, on en était moins sûr. 

A l'Elysée, on indiquait que f en- 
semble du dossier (contrôles aux 
frontières, conditions de vie des 
étrangers en France, droit d'asiia, 
reconductions) ne sera pas traité 
avant que le président de la Répu- 
blique n’oit tranché parmi les pro- 
positions que fera to premier mons- 
tre. Rien n’est encore décidé, 
ajoutai: -on, sur aucun plan. Il faut 
d'abord examiner dans le détail l'en- 
semble du dispositif que met sur 
pied M-- Cresson : d'abord, le pro- 
blème) des contrôles aux frontières, 
jugés insuffisants et qui préoccupent 
tous les pays de la Communauté 
européenne soucieux de définir 
ensemble des règles claires : 
ensuite, le droit d'asile, qu, sou- 
bgnc-i-on, n'aura plus aucun sens 
s'il n'est pas imité aux personnes 
victimes dans leur pays de persécu- 
tions poétiques. On observait que 
tes dossiers de cent mffle personnes 
sont en cours de traitement et qu'il 
faudra bien s'occuper de la «recon- 
duite» de celles qui seront débou- 
tées. 

Rien avant 
le 15 juillet 

Il semble, en tout état de cause, 
que rien d'essentiel ne doive se 
faire avant le 15 juillet, c'est-à-dire 
avant le traditionnel entretien que 
M. Mitterrand accorde à la télévision 
le jour de la fête nationale et avant 
que la France ne soit vraiment 
entrée dans la période des vacances 
estivales. Une telle initiative, cepen- 
dant, serait de nature à troubler 
sérieusement le calme que tes déri- 
sions du comité directeur ont pour 
but de ramener parmi les socia- 
listes, au moins jusqu’à l'automne 
prochain. 

En obtenant un vote très large- 
ment majoritaire sur le « contrat » 
qu'fl a proposé aux chefs de cou- 
rant - organisation d'un congrès 
extraordinaire sur le «projet» socia- 
liste en décembre, report du 
congrès ordinaire à Î993 -, 
M. Mauroy a obtenu ce qu'l cher- 
chait députe trois mois : une trêve 
des affrontements de pouvoir au 
sein du PS et l'assurance de pou- 
voir conduire le parti aux bataiOes 
électorales des deux années à venir. 

Corrane l'observait M. Jean Pope- 
ren, les rapports de force sont 
«r congelés » entre les trois principaux 
courants. M. Jospin, qui a décidé 
d'assurer lui-même, désormais, la 
coordination de son courant, expri- 
mait 1 e vœu que cer accord ne soit 
pas purement circonstanciel et que 
b «nécessité absolue de préserver 
le parti » soit durablement admise 
par tous. M. Fabius assurait, bien 
sûr, que cet accord était sans 
arrière-pensée. La liberté de parole 
ayant desené les sommets, les pro- 
pos désabusés de certains lieute- 
nants retenaient davantage l'atten- 
tion que les déclarations convenues 
des dirigeants. Du côté de ces 
«seconds», on se demandait è quoi 
pouvait bien ressembler un parti qui 
ne parvient è s'apaiser qu’en faisant 
silence sur les problèmes politiques 
qui a pour fonction de résoudre. 


La Science 
en Pluriel 
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La réunion du comité directeur du PS 


Le «contrat» proposé par E Mauroy aux principaux courants 
est adopté à une très large majorité 


La comité directeur du Parti 
socialiste a adopté par cent 
soixante-neuf voix contra quinze 
(il y a eu cinq refus de vote), 
samedi 6 juillet, le « contrat a 
proposé par M. Pierre Mauroy, 
qui prévoit (‘organisation d'un 
congrès extraordinaire 
en décembre prochain et renvoie 
le congrès ordinaire à 1993. 

Les membres du comité direc- 
teur du Parti socialiste avaient 
conscience, en se retrouvaot 
samedi matin, de participer à une 
simple formalité : entériner un 
accord entre les chefs de courant 
qui était acquis depuis le milieu 
de la semaine et ne donnait pas 
matière à amendement de leur 
paît. Encore le texte définitif de la 
déclaration sur laquelle ils allaient 
devoir voter en fin de journée 
était-il l'objet de discussions soute- 
nues en marge de la réunion elle- 
même; la traditionnelle commis- 
sion des résolutions, officiellement 
annulée afin d'en terminer dès 
samedi soir, renaissait sous la 
forme d'un groupe de travail asso- 
ciant les parties prenantes au 
«contrat» proposé par M. Mau- 
roy. 

L'accord se faisait, au sein de ce 
groupe, pour inscrire dans le texte 
la «parfaite solidarité» dont le PS 
avait fait preuve envers le prési- 
dent de la République et le gou- 
vernement de M. Michel Rocard 
pendant la crise du Golfe, mention 
qui suffisait à écarter de l’entente 
M. Jean-Pierre Chevènement et ses 
amis. Les autres courants - c'est-à- 
dire celui de MM. Mauroy, Louis 
Mermaz et Lionel Jospin, celui de 


M. Laurent Fabius, celui de 
M. Michel Rocard et celui de 
M. Jean Poperen - s'accordaient, 
ensuite, pour affirmer ensemble 
que le soutien du PS à M. Fran- 
çois Mitterrand et à M"* Edith 
Cresson «est d’autant plus néces- 
saire à l'heure où les déclarations 
de nombreux responsables de la 
droite manifestent la tentation de 
remettre en cause les valeurs 
mêmes de liberté et de respect des 
droits de l’homme sur lesquelles 
repose la République française ». 
«Au-delà même des enjeux politi- 
ques. affirme la déclaration, nous 
devons démontrer aux Français 
qu’il y a là un choix de société. " 
Le texte énonce, enfin, la straté- 
gie du PS pour les élections à 
venir - « rassemblement de la 
gauche» et « volonté d’organiser la 
majorité présidentielle », - avec la 
précision suivante; « Cette straté- 
gie suppose, pour les législatives, le 
maintien d’un mode de scrutin qui 
permette le rassemblement au 
second tour. .4 gauche, le rassem- 
blement doit se faire autour des 
idées qui seront celles du projet . 
socialiste. C’est pourquoi les socia- 
listes sont favorables au maintien 
d'un scrutin majoritaire. » Le choix 
de l'article indéfini «tut» n'était 
naturellement pas fortuit. Alors 
que M. Mauroy, dans le discours 
qu’il avait prononcé en fin de 
matinée, avait, lui, écarté tout 
« changement de mode de scrutin » 
(le Monde daté 7-8 juillet), les 
dirigeants socialistes ont préféré, 
finalement, ménager l'hypothèse de 
l’introduction d’une certaine dose 
de mixité dans le scrutin législatif. 

M. Chevènement et ses amis, 
déjà engagés sur la voie d’une 
opposition au processus voulu par 


Denx victoires pour l’opposition 
aux élections cantonales partielles 


ALPES-DE-HAUTE-PRO- 
VENCE : canton- de Valensole 
(2* tonr). 

Inscr., 3 399; vou 1 987; abst., 
41,54 %; suffi. expr., I 868. 

M* Renée Chaupin, souL RPR 
et UDF, 995 voix (53.26 %) ; 
M. Max Demol, PS, m. de Valen- 
sole, 873 (46,73 %). 

IL'ékction de M» Chmpia, mm da 
conseiller UDF Maurice Chanpin, décédé 
le 21 mai. permet à ta droite, grâce à la 
voix prépondérante dn président dn 
conseil général, de conserver an sein de 
rassemblée départementale des Alpes-de- 
Haute-Provence la majorité acqnise 
en septe mbr e 1988. La droite et la gancbe 
compteur en effet quinze sièges chacune 
(4 PC, 7 PS, 1 MRC, J div. gancbe; 
coure l UDF-Rsd. I UDF-CDS, S UDF, 
7 RPR, I div. droite). 

M“ Chanpin, qui fera sou entrée à IV»- 
semblée départementale Ion d'une session 
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extraordinaire prévue le 26 juillet, est la 
seconde femme i siéger an conseil général 
des Alpes-de-Haute-Provence. La première 
avait été use conseillère communiste au 
cous des premières élections qui suivirent 
la Libéra lion. 

Les résultats da premier tou étaient les 
suivants : inscr, 3 399; vol, 1 949; ateU 
4235%; snffr. a», I 881. M™ Cban- 
pia, 673 voix (35,77 %); M. DemoL 568 
(30,19 %); M- Anne-Marie OUirier, FN, 
248 (13,18 H); MM. André Beitnusoae. 
div. g-, cons. man. de Valensole, 197 
(10,47 %); Jean-Alex Romen, PC, 116 
(6,16 %); M" Joëlle Tébar, div. «L, coas. 
aum. de Gréosx-fcs-Bsins, 79 (4,19 %). 

En mars 1985, Mae rire Chanpin avait 
été élu an second tou par I 360 voix 
(50.93 %) contre I 310 (49,06 %) à 
M. Demol sur 2 670 suffr age s exprimés, 
2 744 votants (soit 14,62 % d’abstention) 
et 3 214 inscrits.] 


MARTINIQUE : canton de 
Schœlchcr I (2* tour). 

Inscr., 4 962; vol, 1 659; absi-, 
66,56%; suffi, expr-, 1 560. 

M. Alfred Almond, RPR, 970 
voix (62,17 %) ; M. Jean-Claude 
Artigny. div. d., 590 (37,82 %). 

(Le conseiller général sortant, M. Atti- 
gny, s’en remettait an suffrage nhersel 
après sa démission en mai dernier, suite i 
■ne incalpatioo pour «usage de Eaux et 
trafic d'influence». M. Almond l'emporta 
nettement an cours d'un sonda muqné 
par tue (one abstention. Cette üectioa ne 
modifie pas réqmUbre des forces aa sein 
do conseil générai dominé par la gauche. 

Les résultats dn premier tour étaieat les 
•sahants : laser-, 4 968; «JL, 1 590; abst* 
67,99 % ; snlTr. expr., 1 470 ; 



«L, 64 (4J5 %): René derempuy, PS, 44 
<2J»9%). 

M. Artigny avait été fin en mais 1985, 
« premier tour, par I 320 roi* 162,76 %û 
contre 578 (27,48 %) à M. Maurois. 
PCM, |41 (6,70 %) à M. Clerenqmy, div, 
et 64 (i04 %) à M. Sarotear, exL g.] 
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M. Mauroy et au «projet» préparé 
par M. Michel Charzat, ont été 
confortés dans leur attitude par le 
texte de l’accord. Aussi ont-ils 
déposé une motion différente, 
acceptant un congrès extraordi- 
naire pour l’automne mais conser- 
vant un congrès ordinaire an prin- 
temps de 1992 et fixant 
à décembre 1992 la réunion 
d’états généraux de la gauche. Le 
vote de cette motion par quinze 
membres du comité directeur 
appartenant au courant Socialisme 
et République (1). alors que six 
autres ont voté pour le texte de 
M. Mauroy (2), a officialisé la rup- 
ture de ce courant. 

La rupture du courent 
de ML Chevènement 

Celle-ci a pesé sur le remanie- 
ment dn secrétariat national rendu 
nécessaire par le départ de 
M. Pierre Guidoni, nommé 
ambassadeur de France en Argen- 
tine. Le principal représentant de 
Socialisme et République au secré- 
tariat aura donc pour successeur, 
comme responsable des relations, 
internationales, M. Gérard Fuchs, 
rocardien. député européen, jus- 
qu'à présent adjoint chargé des 
affaires européennnes et de la 
sécurité. 

M. Chevènement, qui entendait 
entrer au secrétariat national en 
même temps qu’au bureau exécu- 
tif, a peu apprécié le veto de 
M. Mauroy. Cependant, le premier 
secrétaire étant maître de la com- 
position du secrétariat national, 
l’ancien ministre de la défense a 
dû accepter de voir l'un de ses 
adversaires au sein de son courant, 
M. Charzat, promu membre du 


secrétariat national à part entière, 
et M"" Marie-Ariette Carlotti, qui 
partage les mêmes positions, deve- 
nir membre adjoint. La représenta- 
tion de la motion 7 du congrès de 
Rennes au secrétariat national est, 
désormais, assurée par deux oppo- 
sants à M. Chevènement 
Les autres minoritaires au 
comité directeur - les membres de 
la Nouvelle Ecole socialiste et les 
ami* de M"* Marie-NoBle Liene- 
mann, - ont choisi le refus de 
vote, en expliquant leur position, 
notamment, par leur préférence 
pour le scrutin proportionnel aux 
élections législatives (3). A ces 
exceptions prés, le comité direc- 
teur a donné l’image d’unanimité 
qne souhaitaient les chefs des 
principaux courants et à laquelle 
M. Rocard a personnellement 
contribué en assistant, samedi 
matin, aux débats. L’ancien pre- 
mier ministre n’a cependant pas 
poussé l'irénisme, jusqu’à partici- 
per à la réception des membres du 
comité directeur par M" Cresson, 
à l’heure du déjeuner, sur la 
pelouse du logement locatif «le 
plus précaire de Paris». 

P. J. 


(1) MM. Roland Carraz, Jean-Pierre 
Chevènement, Max Gallo, Didier Mot- 
chane, Georges Sarre, Jean-Marie Alexan- 
dre, Joël Batteux, M"" Catherine Cou- 
tard, Françoise Dsl. MM. André 
Deiuchsl, Jean-Louis Dieu, Jean-Luc 
Laurent, M“ Annie Solo, MM. Michel 
Vignal et Henri Viols. 

(2) M“ Edwige A vice, M. Michel 
Charzat. M“ Ghislaine Tou tain. Nicole 
Bricq, M. Jean-Paul Planchou, 

MariesArieue Carlotti. . 

(3) MM. Julien Dray. Jean-Luc Mélen- 
chon, M**' Isabelle Thomas. Marie- 
NoBle Ltenemann. M. Michel Kalis. 



Les rapports avec le PCP 

M. Martinet invite les communistes 
an «dialogue» sur la transition à l’Est 


M. Gilles Martinet, ancien 
ambassadeur de France à Rome, a 
présenté au comité directeur du 
PS, samedi 6 juillet, un rapport 
que, lui avait demandé la direction 
du parti sur «la crise mondiale du 
communisme et ses conséquences 
en France». De cette étude, menée 
avec une commission de spécia- 
listes, le PS n’a rendu publique, 
samedi, qu'une partie, dans 
laquelle sont analysés les aspects 
généraux du problème. Une autre 
partie, consacrée plus précisément 
à la situation du communisme 
français, n'a pas été communiquée 
à la presse, afin de ne pas heurter 
les dirigeants du PCF, mais 
M. Pierre Mauroy a assuré qu’elle 
serait diffusée ultérieurement. 

M. Martinet formule trois 
«grandes observations » : «l'idéolo- 
gie communiste s'est effondrée; la 
crise des systèmes économiques de 
.type soviétique ne cesse de s'aggra- 
jver; les structures sociales sécrétées 
[par ces systèmes ne sont que par- 
'licitement entamées et peuvent 
'fournir une base non pas d’une res- 
tauration du système communiste. 

* mais à la naissance d’autres 
formes d'autoritarisme». Il estime 
ique, dans ces pays, «les discours 
■ des nouveaux dirigeants sont sou- 
vent ultra-libéraux», mais que «les 
; mesures qu'ils prennent - à quel- 
ques exceptions près, notamment 
'en Pologne - sont généralement 
'très prudentes et de portée limi- 
tée». «C'est qu'il s’agit, écrit-il, 
'd’éviter une trop forte extension du 
chômage et des risques d'explosion 
\sociale. Le triomphalisme capita- 
•liste du début de l année 1990 n’est 
plus de mise. » 

j Abordant la question de l'inté- 
gration de ces pays dans les struc- 
|tures de coopération européennes, 
>M. Martinet affirme : «Il est dair 
•.que tant que leurs structures inté- 
rieures n’auront pas été davantage 
transformées, la Pologne, la Tché- 
coslo'viquie et la Hongrie ne seront 


pas en mesure d’appartenir à une 
Communauté où joue la règle de la 
libre circulation des hommes, des 
capitaux et des marchandises. Mais 
il est non moins certain que si ces 
pays n’ont pas l’espoir de la rejoin- 
dre un jour qui ne sera pas trop 
lointain, on verra grandir en leur 
sein les tendances nationalistes et 
les démagogies populistes. Il faut, 
donc, renforcer la coopération et 
[y] insérer des déments qui préfigu- 
rent déjà la future intégration. » 
M. Martinet souligne que le dia- 
logue entre les socialistes et les 
communistes doit porter non plus 
sur un « programme commun », 
comme dans les années 70, mais 
sur la conception mêqoe qne le. 
PCF se fart de la «transition d’une 
société totalitaire à une société 
démocratique d’économie sociale, 
sur le rôle de ht France dans cette 
transition et sur le projet de confé- 
dération européenne ». «Nous com- 
prenons mal, écrit-il, qu’à la diffé- 
rence de ta plupart des partis 
communistes ou ex-communistes 
européens, [le PCF] n’ait pas 
encore tiré toutes les leçons des 
grands bouleversements intervenus 
à l'Est Cela dit, nous sommes tou- 
jours prêts au dialogue » 


Au Sénat 


La succession de M. Poher 
est de nouveau ouverte 


M. Yves Guéna, qui a le sens 
de la formule, dorme une défini- 
tion acide du palais du Luxem- 
bourg. «Au Sénat, la moitié des 

éhts ne vient jamais. Dans h moi- 
tié restaure, une autre moitié 
vient rarement. L’autre vient plus 
régulièrement. C’est d’ailleurs 
dans ceSe-d qu’on eouve tout da 
même une poignte de sénateurs 
qui travaHent.» Selon le sénateur 
RPR de (a Dordogne, ces séna- 
teurs assidus ne se passionnent 
pas que pour les travaux législa- 
tifs. Une autre activité accapare 
certaines énergies : la course à la 
présidence. 

Le mandat de l’actuel prési- 
dent, M. Ahén Poher. ne s'ache- 
vant qu’en septembre 1992 (1). 
officfcüemenc la campagne n'est 
pas de saison. EBe n’est môme 
pas ouverte puisqu’on ignore 
encore si. après vingt-trois ans 
da perchoir et malgré ses quatre- 
vingt-trois ans, M. Poher tient à 
en rester ta, ou bien s’il veut 
améliorer encore son record de 
longévité. «La pire n’est pas à 
exclure », redoute un candidat 
potentiel 

En 1989, M. Poher, contesté 
par son propre groupe, ne rêvait 
finalement emporté qu’avec le 
soutien de M. Pasqua, peu 
empressé de voir un «jeune» 
s'installer durablement à la prési- 
dence (2). Après ce tour pour 
rien, M. Poher s’est efforcé de 
redorer son blason en reprenant 
à son compta le thème de Ja 
rénovation du travail parlemen- 
taire. Mais la diversion a frit long 
feu et tes temps sont à nouveau 
à la contestation tous azimuts. 
De nombreux par lem aniaires m 
plaignent ouvertement d'un lais- 
ser-aller dont M. Marc Lauriol, 
sénateur RPR des Yvefines, s’est 
fait l'écho, dans une adresse 
vitriolée où 11 s’en prend au 
« répréhensible avachissement » 
du Sénat 

Les critiques- à rencontre du 
président et de son entourage, 
en panicuEer du chef de cabinet, 
M. P i erre Bordry, doit certains 
redoutant le jeu personne), sont 
devenues de véritables antiennes 
qui ex as pèrent les ambitions. Ce 
cfimat délétère est évidemment 
propres aux rameurs. M. Poher 
8ssiste-t-i à Couverture annuelle 
du Futuroscope, è Poitiers? C’est 
un gage donné è M. René 
Monory, ancien ministre, sénateur 
centriste de la Vienne. Reçort-8 
«i grande pompe le président de 
ta, République? C’est parce qu'il 
va passer b main avant le ternis. 
Las canefidats officieux à ta suc- 
cession ne manquent pas. 
M. Poher doit contempler avec 
ravissement leurs allées et 
venues autour de sa maison 
bourgeoise du Petit-Luxembourg. 

Outre M. Monory, qui ne doute 
de rien, on trouve, malgré son 
échec de 1989, M. Pierre-Chris- 
tian Tattingar (Union des réptijfi- 
cans et des indépendants), vice- 
président fort civil. On doit 
compter aussi avec M. Christian 
Poncelet, président RPR de la 
commission des finances, qui cfis- 
crètement peaufine son Image, 
sans oubfier MM. Jean François- 
Poncet (Rassemblement démo- 


cratique et européen), président 
de la commission des affaires 
économiques, Jean Lecanuet 
(Union centriste), président de ta 
commission de ta défense et des 
affaires étrangères et Daniel 
Hoeffel président du groupe da 
l’Union centriste, susceptibles an 
théorie de l’emporter sur leur 
image au cours d’un troisième 
tour qui déchaînerait forcément 
les passions. 

les ambitions 
de M. Pasqua 

Il y 8 aussi, et surtout, 
M. Charles Pasqua. Le prési- 
dent du groupe RPR a ptei pen- 
dant quelque temps de son 
engagement total derrière 
M. Poher. puis de sa brouille 
avec M. Jacques Chirac. Depuis 
sa «réconcSation» avec ce der- 
nier, un véritable boulevard 
s’ouvre devant lui. Contraire- 
ment aux groupes de l’UDF, les 
centristes, les Républicains et 
indépendants et le Rassemble- 
ment démocratique et euro- 
péen, qui devraient tous perdre 
à cette occasion des sièges, le 
groupe RPR sortira vraisembla- 
blement renforcé du prochain 
renouvellement triennal de sep- 
tembre 1992. U sera alors diffi- 
cile de lu) refuser la présidence. 
«La présidence, 3s l’ont déjà». 
rétorque un candidat malheu- 
reux è l’élection de 1989. D’où 
l'Idée réactivée par M. Hoeffel 
de réunir toutes les compo- 
santes de l’UDF dans un 
groupe qui serait alors plus 
important que le RPR. 

Mais le président du RPR. 
dont la grosse voix assure 
qu* «3 ne faut rien exclura », n'a 
cependant pas encore assigné 
d’objectifs è son ambition et 
son regard s’échappe volontiers 
au-delà des frondaisons du jar- 
din du Luxembourg. M. Pasqua 
n'en a pas moins des: projets 
pour renouveler l’image de mar- 
que d’une assemblée qui n’at- 
tire I* attention qu’à ses dépens, 
lorsqu’elle semble défendre les 
pinard iers è l’occasion du projet 
contre l’alcool et le tabac, ou 
lorsqu'elle adopte des pondons 
jugées passéistes au cours de 
l'examen du code pénal. 

En vertu du principe énoncé 
par un tout jeune sénateur pour 
qui «les pionniers sont toujours 
scalpés », les prétendants 
observent une prudence de 
Sioux. Jusqu’à présent, le 
Sénat s’est toujours méfié des 
« stars » et il n’aime ni les 
conquêtes è la hussarde ni les 
offensives de charme. Dans C8S 
conditions, pourquoi l'élection 
de 1992 n'accoucherait-efle pas 
d’un nom peu connu.... comme 
celui de M. Poher en 1968. 

GILLES PARIS 


, (I) A l’Assemblée nationale, le pré- 
sident est élu pour la dorée de la 
législature. Au Sénat, qui compte 
321 membres, c’est à l'occasion de 
chaque renouvellement triennaL 

(2) M. Poher, soutenu par le RPR 
l'avait emporté d’un cheveu devant 
M. Pierre-Christian Taittinger, RI, 
soutenu par son groupe, par certains 
centristes et des membres du Rassem- 
blement démocratique et européen. 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 

« Par ordonnance de référé du 24 mai 1991, Angel 
GUERRERO LUCAS a été autorisé à faire état auprès 
du public des protestations qu’il a élevées à la suite de 
la mise en cause dont il est l’objet et des atteintes 
intolérables dont il est victime dans l’ouvrage de Jean- 
Marc DUFOURG intitulé « Section Manipulation. » 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Par nrt( « date dn 26-10-1989, ta CA. * 
VERSAILLES a condamné M. KATAN 
RJchmnL demeurant i POISSY (78), pour 
fraude fiscale. LE GREFFIER EN CHEF. . 


Par arrêt du 29 octobre 1990. la 
4» Chambra A de la Cour d’Appd de 
Paris a confirmé un jugement rendu k 
3 janvier 1989 par le Tribunal de Com- 
merce de Paris l« Chambre qui a 
notamment ; 

1) condamné les sociétés ASROP, 

VIRAGE et FAAD pour contrefaçon 
d un modèle d'accessoire de coiffure 
sous forme tronçonique et d’aspect 
annelé dit spirale cheveux créé et 
«posé par Isabelle VAN HULLE exer- 
Çant son activité sous l’enseigne 
SCOOTER. 

2) interdit sons astreinte i ces socié- 
tés de poursuivre l'exposition, la l'abri- 
cafcon et la vente des articles contre- 
faisants. 

M* HOFFMAN SCP BOULET BA5KAL 

avoew a ta Cour ara St* ta Cùm 
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faits divers 

Après la mort de deux jeunes d'origine maghrébine 

Les doutes d’Angoulême 


La mort de deux jeunes d'ori- 
gine maghrébine, criblés de Æx 
baHes de revolver, provoque à 
Angoulême, depuis dix jours, 
malaise et interrogations. L'au- 
teur présumé du crime, Pascal 
CorraUe, âgé de vingt-six ans, a 
été inculpé de double assassi- 
nat. Les circonstances mai 
édairdes du drame et le retard 
avec lequel il a été révélé par 
tes autorités suscitent une polé- 
mique sur le point de savoir s'fl 
s'agit d'un crime raciste. 

ANGOULÊME 

de notre envoyée spéciale 

Le corps de Mustapha Assouana 
a été inhumé, jeudi 4 juillet, dans 
la direction de La Mecque, au 
cimetière de Soyaux, cité voisine 
d’Angoulgme. La dépouille mor- 
telle de son ami. Mohammed 
Daoudi, partira vendredi pour le 
Maroc. Mustapha avait vingt-neuf 
ans; Mohammed, dix-oeuf. L’un 
était fils de harkis, l’autre fils 
d’immigrés marocains. Tous deux 
sont morts, tués de dix balles de 
revolver 22 long rifle. 

Le vendredi 28 juin, une ving- 
taine de jeunes s’étaient réunis 
pour une soirée dans une maison 
d’Angoulême. Parmi eux, Pascal 
Corn il le, vingt-six ans. Installé 
depuis peu dans la ville, embauché 
depuis deux jours comme agent de 
gardiennage dans un centre com- 
mercial Au cous de la fête, bien 
arrosée, une dispute oppose une 
première fois, selon nn témoin, 
Pascal Cornille et Mustapha 


Assouana — qui ne se connaissent 
pas — pour un motif nnrvlin Un 
peu plus tard. Cornille. collection- 
neur passionné d'armes, réputé 
violent, fait une démon strat ion de 
tir, avec son revolver 22 long rifle, 
sur des canettes de bière, dans la 
cour de la maison. Vers minuit, 
Mustapha et son ami. M ohamm ed 
Daoudi, quittent la fête pour aller 
acheter dés cigarettes ou des bois- 
sons. Pascal Cornille les emm ène 
dans sa voiture. Que s’est-il passé 7 
Les enquêteurs ne disposent que 
de la version de l'inculpé. Selon 
lui, sur la route, son arme serait 
tombée dans la voiture: Un des 
deux passagers l'aurait ramassée et 
aurait proposé d'aller s’exercer au 
tir dans un wimp de nnmaHiw dés- 
affecté. 

C’est eu se dirigeant vers le 
camp des Molines que Cornille, 
pris de panique, aurait saisi son 
arme... et tiré. Une première balle 
dans la tète de Mohammed 
Daoudi, une seconde sur Musta- 
pha Assouana, assis à l'arrière, il 
sort ensuite les deux jeunes de sa 
voiture (Tautopsie, pratiquée lundi 
1 er juillet, devra déterminer s’ils 
étaient morts à cet instant). 

« On bous cache 
quelque chose» 

Il tire de nouveau, vidant son 
barillet, le rechargeant pour tirer 
encore quatre balles. Dix balles au 
total frappe r o nt à la tête les deux 
victimes. 

Ensuite Cornille effacera toute 
trace de sou crime, nettoyant la 
voiture, enterrant ie revolver, 
jetant ses vêtements dans la Cha- 
rente. Des précautions étonnantes 
pour quelqu’un qui explique son 


A Marseille 


Trois fonctionnaires de police 
imptiqdés dans des malversations 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

En quelques semaines, trois 
fonctionnaires de police en poste à 
Marseille ont été inculpés pour 
s’être rendus coupables d’infrac- 
tions perpétrées hors de leurs fonc- 
tions. Les enquêteurs de la brigade 
des chèques ont interpellé, voici 
un mois, un gardien de la paix de 
la sûreté urbaine, démasqué par 
ses collègues, qui écoulait des chè- 
ques volés. Plus récemment, c’est 
un policier en poste & la CRS SS à 
Marseille qui a été interpellé au 
terme d’une enquête de l’Inspec- 
tion générale de la police nationale 
et inculpé de recel de véhicules 
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volés, détention illégale d’armes de 
quatrième catégorie, escroquerie et 
vol avec violence, fl a été placé 
sous mandat de dépôt et écroué i 
la prison de Luynes. 

Tout a commencé par la décou- 
verte d’une classique «escroquerie 
à l’assurance», le CRS ayant, sem- 
ble-t-il, participé au maquillage 
d’une voiture faussement déclarée 
volée. En perqnîsitionnant an 
domicile du policier, les 
enquêteurs ont retrouvé plusieurs 
cartes bleues volées. Le propre 
cousin de l’inculpé, un gardien de 
la paix de la police urbaine, a été 
inculpé de complicité, de recel et 
placé sous contrôle judiciaire. 


PARIS 

Aménagement dn secteur «Seine rive gaache» 

Trois mille arbres seront plantés 
dans le treizième arrondissement 

ouartiere Austerlitz, Tolbiac, et place dans les nouveaux quartiers 
Massé na dans le treizième arron- ils auront, pour les grands sujets 
dissement de Paris, a annoncé au moins une dizaine de mitres 


UI>atUlbUL MW • 

M. Jacques Chirac, en présentant 
l’état du dossier « Seine rive 
gaodie» que 1e Conseil de Pans 
devait examiner une nouvelle rois 
lundi 8 juillet 

L’aménagement de ces quartiers 
de Paris, pê Monde du 8 novem- 
bre 199b) - dont le développe- 
ment est bloqué depuis phu.dun 
siècle par les voies de chemin ae 

fer de ta gare d’Austerütz - pré- 
voit ta construction, le long de la 


■Seine, de 5 200 fcwements (dont 
les deux tiers aides), d équipe- 
«ents publics etrfe services. 
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150 000 mètres carrés d’activités, 
100 000 mètres carrés de com- 
merces, 200 000 

rés réservés à la Bibliothèque de 
Fiance et 900 000 mètres 
de bureaux (60 000 emplois créés). 
Les travaux, évalués àenviron 
25 milliards de francs, devraient 
être achevés en 2005. 

Selon ta Mairie de 
arbres d’une tfentained années 
vont être achetés dés la fin de^ cette 
année et plantés en attente sur un 
umU» rW. prb de Lyon , * 
manière qu'ils puissent etre « en 
préparés avant leur plantation dans 
1c treizième arrondissement »■ 


Ainsi, toujours selon l’Hôtel de 
Ville, «au moment de leur mise en 
place dans les nouveaux quartiers, 
ils auront, pour les grands sujets, 
au moins une dizaine de mètres, 
c’est-à-dire une taille déjà à 
l’échelle de la ville et des 
bâtiments». 

M. Pierre-Alain Brossault, secré- 
taire général des Verts Paris 
conteste le bien-fondé de cette 
décision : « Les trois mille arbres 
ne pourront pas s'épanouir dam 
des quartiers trop densifiés. » Et 
l’on attend, ici, de voir ce qu’il va 
advenir des platanes du quai 
d’Austerlitz, dont la présence 
contrecarre la rénovation projetée. 

Reste que» depuis dix ans, les 
services municipaux ont mis en 
terre, hors plantations d’aligne- 
ments près de 13 300 arbres. Tout 
abattage de marronnier ou de pla- 
tane est aujourd’hui soumis à l’ap- 
probation d’une commission créée 
par le maire de Paris et réunissant 
des scientifiques. M. Chirac et les 
écologistes s’accordent sur un 
point : un arbre planté ou replanté 
doit être d’une taille proche (te 
celui qui a disparu ou à 1 échelle 
des édifices environnants- Etrange 
ville, qui veut uniquement des 
arbres sur mesure. 

JEAN PERRIN 


geste par ta peur et l’ivresse. Au 
matin, il se constitue prisonnier 
auprès de la gendarmerie 
d* Angoulême. Le juge d’instruction 
l’a inculpé d’assassinat, retenant la 
pré m éd it a t ion, puisque Cornille a 
rechargé son arme. L’instruction, 
confiée à M. Pogné, devra établir 
les circonstances exactes du drame 
(un voisin du camp des Molines 
aurait vu passer une voiture, 
phares éteints, routant très vite, et 
entendu des coups de feo) et 
déterminer les mobiles du meur- 
trier. 

En déclarant très vite quV aucun 
élément ne [permettait] de conclure 
au crime raciste», le procureur de 
la République, M. JoS Guitton, a 
suscité r indignation des jeunes de 
Soyaux comme des associations 
antiracistes. Car cette phrase a été 
interprétée co mm e le rejet, a priori 
et définitif, de cette hypothèse. 
L’annonce tardive du drame - 
rendu public plus de vingt-quatre 
heures après la découverte des 
corps - avait déjà provoqué ta 
colère : «On nous cache quelque 
chose», disait-on. 

Les explications du procureur, 
invoquant les délais de procédure 
(3 aura fallu attendre samedi soir 
pour identifier les victimes et pré- 
venir les familles), n'ont bas 
apaisé la tension. M. Georges Cha- 
vanes, maire (UDr-CDS) 
(f Angoulême, a tenu à « témoigner 
de sa conviction qu'U faut rester 
calmes et sereins » en assistant, 
parmi quelque trois cents per- 
sonnes, aux obsèques de Mustapha 
Assouana. «On est dans une petite 
ville, on vit tous ensemble», a-t-il . 
rappelé, en insistant sur ta « bonne 
entente» entre les communautés. 

Un homme l’a interrompu : 
«C’est un crime raciste! Aujour- 
d’hui, il y en a deux. Demain, il y 
en aura plus.» Le doute s’est ins- 
tallé dans les esprits. «On est inté-, 
grés intellectuellement, juge un 
jeune du quartier du Champ-de- 
Manœuvres, où habitaient les vic- 
times, mais on ne l’est pas physi- 
quement.»^ Il sourit « Pour ça, m U 
faudrait changer de couleur 'de 
peau.» ~ ' 

Trfeudi soir, saga {distinction d'ori- 
gine, amis, voisins ou anonymes 
mil accompagné les familles dans 
une marche silencieuse jusqu’au 
palais de justice d’Angoulême. Un 
lieu symbolique de leur volonté de 
connaître ta vérité. De leur vœu 
commun que justice soit rendue, 

sereinement. 

SYLVIE DERAIME 


EN BREF 

□ Une soixantaine de vases de 
GaDé et de Dans saisis par les 
gendarmes à Antibes. - Un réseau 
de gitans bnplîqués dans un trafic] 
de vases de Gaflé et de Danm 
volés a été démantelé par les gen-. 
darmes de Grasse, qui ont saisi, 
hindi l“ juillet, à Antibes (Alpes- 
Maritimes) une soixantaine de ces 
œuvres, d’une valeur totale de 
S miflions de francs, dans ta voi- 
ture de l’un des reedetns. Le cer- 
veau présumé de l'affaire, 
M. Jean-Baptiste Lombard, 
soixante-sept ans, et ses trois com- 
plices, ont été inculpés de recel et 
complicité de recel par le juge 
■Jean-Paul Renard et écroués à 

' Nice et à Grasse. 

□ Les dbrectenra do casino d’Am- 
néville (Moselle) écrooé pour escro- 
querie. - Le directeur, Robert 
Patemotte, et le directeur des jeux, 
Fernand Joly, du casino d’Amné- 
ville (Moselle), septième casino 
français avec 140 millions de 
francs de chiffre d’affaires, ont été 
inculpés et écroués, vendredi 
5 juillet, â Metz, dans une affaire 
d’escroquerie qui porterait sur 
10 à 20 millions de francs. Ils ont 
été inculpés d’abus de confiance et 
de dissimulation du produit des 
jeux et placés sous mandat de 
dépôt par le doyen des juges d’ins- 
truction de Metz, M. Blanchet. 
chargé du dossier. 


Avant la publication 
de la circulaire Bianco 

Les demandeurs d’asile 
ont manifesté à Paris 

Environ mille cinq cents per- 
sonnes ont participé, samedi 
6 juillet après-midi, place de ta 
République à Paris, au rassemble- 
ment organisé par le réseau de 
soutien aux demandeurs d'asile 
déboutés. « J'y suis, j’y reste. » 
scandaient les manifestants, 
Kurdes de Turquie et Africains 
pour la plupart, rangés derrière 
une banderole proclamant 
«Liberté, égalité, fraternité, dignité 
pour les déboutés.» 

Seul un rassemblement statique 
avait été autorisé et les manifes- 
tants n’ont pu que tourner autour 
de ta place bouclée par les forces 
de l’ordre. Ils souhaitaient ainsi 
s'exprimer avant la publication, 
par le gouvernement, d’une circu- 
laire permettant ta régularisation 
de certains déboutés pour raisons 
humanitaires ( le Monde daté 
7-8 juillet). 

Le matin môme, une ultime réu- 
nion de concertation avec 
M. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales et de l'intégra- 
tion, avait permis de préciser cer- 
tains points du futur texte, lequel 
régulariserait la situation des 
demandeurs d’asile dont ta candi- 
dature a été rejetée après une lon- 
gue période d'instruction, mais qui 
disposent d’un emploi. La durée 
minimum de cette attente devrait 
être de deux années pour les 
familles et de trois pour les isolés. 

Pour les déboutés qui ne satis- 
font pas à ces conditions, mais 
dont ta sécurité serait menacée en 
cas de retour dans leur pays, une 
dernière possibilité de recours, 
prévue dans la circulaire dite 
«Pandraud» de 1987, sera mainte- 
nue et précisée. Enfin, les expulsés 
pourraient bénéficier d’une aide â 
ta réinsertion dam leur pays sous 
ta forme d’une formation ou d’une 
subvention à un projet. 

Un comité du «suivi», composé 
de l’abbé Pierre, du pasteur Jac- 
ques Stewart, du préfet Jacques 
Monestier et de’ M. André Jean- 
son, ancien président de la CFDT, 
a été mis en place, afin de garantir 
«la bonne application des mesures 
exceptionnelles, dérogatoires et 
humanitaires qui vont être prises 
par le gouvernement». La manifes- 
tation de samedi s'est dispersée 
après ta lecture d'un message de 
l’abbé Pierre et du pasteur Ste- 
wart. 

Ph. Be. 


L'armée construit 
sans autorisation 
en Camargue 

M. Michel Vauzelle, député (PS) 
des Bouches-du-Rhôoe, a adressé 
au ministre de ta défense une let- 
tre dénonçant ta « scandale » d'un 
chantier de construction ouvert 
sans aucune autorisation par l'ar- 
mée à Sainte-Cécile (Bouches-du- 
Rhône), en pleine zone protégée 
' du pare naturel régional de Camar- 
gue. «On n'a pas à se cacher der- 
rière le secret défense pour une 
opération immobilière qui. mani- 
festement, n’en relève pas», écrit 
le président de la commission des 
affaires étrangères à r Assemblée 
nationale. 

L'administration du parc de 
Camargue a introduit une action 
en référé auprès du tribunal admi- 
nistratif de MarsafUe pour exiger 
l'arrêt des travaux, commencés le 
mois damier sur un terrain miB- 
taire de 5 hectares où ne sa trou- 
vaient que des antennes radio et 
uie maison de gardien. 

RELIGIONS 


PICARD i Prochaine béatification 


LIBRAIRIE INTERNATIONALE 

82. rue Bonaparte. PARIS VI e 
Métro : Saini-Sulpice 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 

Livres neufs - Lri-rei anciens 

Catalogue bîotestrid 

t 

Envoi sur simple demande 


du fondateur 
de l'Opus Dei 

Mgr Josemaria Esc riva de Bato- 
guer, fondateur de l’Opus Del en 
1928, devrait être officiellement 
béatifié à l'automne prochain. Le 
pape rient d’approuver le décret 
de la Congrégation romaine pour 
ta causa des saints reconnaissant 
(e caractère miraculeux de ta gué- 
rison, en juin 1976, d'une reli- 
gieuse espagnole, attribuée à 
Mgr Escriva. Le procès de béatifi- 
cation avait été ouvert en 1981. 


Jeunesses d'Amérique 

Le ruban 
jaune 

SOUTH-PADRE-ISLAND, TEXAS 
de notre envoyée spéciale 

A rrivant d*un séjour de 
huit mois au Koweït, le 
sergent Flynn a quitté 
immédiatement Detroit après son 
accueil triomphal et troqué l'uni- 
forme pour le meiBat de bain. 
Toute ta fa/nffle s’est mise en 
congé pour passer avec lui une 
semaine de vacances ici, dans 
cet titane port américain sur le 
golfe du Mexique. C'est ta bout 
du monde, après les vastes 
pflturages de la plaine texane et 
quarante-huit heures de voiture. 
Le sergent Flynn, vingt ans, son 
amie Maureen. ses deux frères 
avec leurs épouses, sa sœur 
athée et son fiancé, sont enfin 
seuls sur la plage de sable blanc 
qui s'étend à perte de vue. 

8s sautent comme des gamins 
sur tas rouleaux d'écume, tirent 
avec leurs fusils de plastique sur 
tas mouettes que cas jets d’eau 
excitent. Croassements lugubres 
et claquements d'aitas effrénés. 
La sourde rumeur de l'Océan 
accompagne les rires légers du 
sergent Flynn et des siens. Une 
brume grise monte vers tas toits 
des hôtels proches, dissimulant 
les contours, se confondant avec 
ta gris des vagues et du ciel. 
L'air est frais. Le sergent Flynn 
avait eu sa dose de sotafl et de 
désert. Pour son premier repos, 
le rivage fantomatique de South- 
Padre-lsland est d'une étrange 
harmonie. Il en connaissait l'exis- 
tence. Engagé dans l’U.S. Air 
Force, 8 avait fait ses classas 
dans b ville de San-Amonio. dis- 
tante de 300 kilomètres. 

Cette ville de garnison est le 
passage obBgé de tout appelé de 
l'armée de l’air américaine. Ces 
derniers mois, elle a vécu sur ta 
pied de guerre. Ses ctaq basas 
affichaient complet. Les soldats 
en attente pour le Moyen-Orient 
logeaient (tans les motels, eux 
aussi débordés. Les militaires 
retraités, nombreux è se retirer 
dans cette vile où les hôpitaux 
da l'armée sont réputés, venaient 
à l’heure du bourbon se retrem- 
per dans l'ambiance guerrière de 
leur passé. Dans tas supermar- 
chés, de très jeunes femmes en 
battle-dress kaki faisaient leurs 


REPERES 


Né en Espagne le 9 janvier 
1902, ordonné prêtre en 1926, 
c'est peu après qu’il avait fondé 
l'Opus Dei, cet ordre de prêtres et 
de laies qui se veut une école de 
sainteté, mais a frayé avec les 
milieux les plus conservateurs 
pendant la guerre d'Espagne et 
sous la dictature franquiste. 
Mgr Escriva est décédé la 26 juin 
1975 à Rome. 

Approuvé par le Vatican en 
1950, l'Opus Dei n'a cessé de 
jouir des faveurs pontificales, au 
point d'être érigé en 1982 par 
Jean-Paul II au rang de prélature 
personnelle. En décembre damier, 
ta pape nommait évêque Mgr dei 
PortiDo successeur de Mgr Escriva 
è la tête d’un ordre qui compta 
1 300 prêtres et 75 000 laies. 


VACANCES 

Une campagne 
pour la sécurité 
sur les plages 

M. Jean- Yves Le Drian, secré- 
taire d'Etat chargé de ta mer, a 
ouvert, samedi 6 jufllet à Fôcamp 
(Seine-Maritime), la campagne 
nationale pour ta sécurité sur les 
plages. Le but de cette opération 
est d'enrayer la croissance du 
nombre des accidents nautiques 
provoqués, pour l'essentiel, par 
des engins mal maîtrisés, 
planches è voile, scooters des 
mers, vedettes. Le Man de ces 
accidents s'était élevé â 74 tués 
en 1990 sur l'ensemble du Rttoral. 

- Le sacré taire d’Etat a annoncé 
que des opérations «sécurité des 
loisirs nautiques s seront multi- 
pliées sur toutes les côtes de 
France, de ta Méditerranée au Pas- 
de-Calais afin que soient stricte- 
ment respectées les réglementa- 
tions. Ainsi, ie jour même è 



demtâres courses avant ta départ 
au front. San Antonio était frère 
de «ses» soldats, ds ta faisaient 
vivre. Au gala d'ouverture de ta 
fiesta annuelle mj -avril, ce fut ta 
bouquet. Comme en direct 
d'Irak. 

Ce jour-là, sur ta place de Fort 
Alamo, le symbole de la 
conquête des pionniers, des cen- 
taines de miniers de spectateurs 
retiennent leur souffle. !o nez on 
l'air. Un parachutiste descend 
lentement, jusqu’à son atterris- 
sage sur ta minuscule périmètre 
prévu à cet effet. Ce be rondeur 
des «Golden Knights» en combi- 
naison noire et sigle doré a ainsi 
donné en démonstration ta vol 
acrobatique qu’U a maintes fois 
réaüsé au combat, et même dans 
ta Gode. L’ovation est à ta hau- 
teur du symbole. 

h Rester 
la plus forte» 

Au moment de cette célébra- 
tion, le sergent Flynn était 
encore dans les sables du 
Proche-Orient. Mais dès son arri- 
vée è South-Padre-lsland, le fils 
de l'hôtelier lui en fit ta récit. 
Dommage qu'il n'ait pas été là. 
Dana les rues d’Amérique, flot- 
tait le « Yellow Ribbon ». - le 
ruban jaune du « soutien è nos 
troupes». On en voyait aux 
fenêtres, dans les jardins, te long 
des voies ferrées. A Detroit, un 
restaurateur chinois an avait mis 
vingt-deux dans se minuscule 
vitrine, accompagnés d’un pan- 
neau explicite : « L’Amérique doit 
rester fa plus forte. » Ainsi fe 
pays s’engageait-il è ne plus 
jamais revivre le douloureux 
retour du Vietnam, cette époque 
« honteuse » où l’opinion avait 
«haf ses soldats perdus » ... 
«The Yeftow Ribbon, une chan- 
son è succès, raconte l'histoire 
d'un détenu écrivant à sa belle à 
.la veille de sa libération. L 'at- 
tend- eBe? d ne sait plus. Alors il 
suggère : «Si tu m’aimes encore, 
suspends un ruban jaune au 
china devant la maison. Ainsi, 
sans entrer. Je saurai.» 

Dès son retour, le Sergent 
Flynn a «su». 

DANIELLE ROUARD 


Cannes, une opération «coup de 
frein» a permis de relever 137 
infractions (dont 61 excès de 
vitesse) sur 288 bateaux de plai- 
sance contrôlés par les gen- 
darmes. 

M. Le Drian s'est défendu de 
vouloir donner à ces opération un 
caractère uniquement policier, 
souhaitant «ne pas contraindre, 
mais plutôt organiser pour ne pas 
avoir è interdire». La mission des 
autorités locales sera de bien 
informer les usagers des loisirs 
nautiques par une signalisation 
facilement lisible, notamment dans 
les zones sensibles. - {Corre&p.) 
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TENNIS : doublé allemand en finales à Wimbledon 


L'Allemand Michael Stich 
s'est imposé en trois sets (64, 
7-6, 6-4), dimanche 7 juillet à 
Wimbledon en finale hommes 
des Internationaux de Grande- 
Bretagne. face au numéro un 
mondial Boris Becker, ancien 
vainqueur à trois reprises de ce 
tournoi. La veille, samedi 6 juil- 
let, Steffi Graf, allemande aussi, 
avait battu l'Argentine Gabriel la 
Sabatini (6-4. 3-6, 8-6). 

WIMBLEDON 

de notre envoyé spécial 

Michael Stich était déjà comblé 
d’êlre sorti du grand chapeau de 
Wimbledon comme un outsider 
miraculé. Dimanche, il s*est lui- 
même consacré sur le plus presti- 
gieux gazon du monde. Inconnu il y 
a encore deux ans, nageant dans les 
eaux sombres du bas de classement 
de l’ATP {le Monde du 6 juillet), 
Michael Stich devient l'un des plus 
redoutables tennismen du Grand 
Chelem, après avoir battu successi- 
vement sur herbe anglaise le numéro 
un Stefan Edberg et son propre 
compatriote Boris Becker, les deux 
grands lavons du tournoi. 

Conjuguée avec celle de Steffi 
Graf, qui avait remporté samedi le 
trophée féminin contre Gabrîelia 
Sabatini. cette victoire confirme le 
succès de la pépinière allemande - 


Stich en état de grâce 


Becker et Graf avaient gagné les 
Internationaux de Grande-Bretagne 
en 1989 - et démontre, ri besoin 
était, que celle-ci n'a rien d'une 
génération spontanée. 

Le succès de Micbad Stich n’est 
pas un accident de l’histoire. Malgré 
une étonnante différence de gabarit 
physique, Michael Stich, grand 
athlète sans muscles, n'a pas affronté 
Becker, animal puissant et râblé, 
avec la nue et l'opportunisme d’un 
combat à la David contre Goliath. 

On aurait pu le croire en le 
voyant fouler la pelouse dn centrât 
intimidé, déjà déshabillé, prêt au 
tirage au sort, alors que Bons Becker 
se faisait attendre, royal en 
survêtement, assis sur sa chaise. On 
aurait pu l'imaginer après son match 
contre Stefan Edberg et sa stratégie 
d’épicier économe, misant sur ses 
jeux de service redoutables sans 
pour autant aller an charbon, atten- 
dant les tie-breaks pour, dit-il, saisir 
sa chance 


Dimanche, Michael Stich s'est 
imposé dès le premier Jeu en faisant 
le break par deux passmgrsbots pré- 
monitoires. «il peut amer puisqu'il 
n’a rien à perdre », disait de lui Ste- 
fan Edberg, après la demi-finale. 
Michael Sbcb s’annonçait donc bru- 
tal et sans complexe, ambitieux mais 
léger, comme un cran battant sans 
illusion. «Tout le monde attendait 
de Boris qu’il remporte son qua- 
trième titre. Moi je pouvais juste 
essayer de gagner ce match, expliqua 
Stich après sa victoire A partir de ce 
premier point de break, je me suis 


mis à servir vraiment très bien. Je 
retournais beaucoup de ses premiers 
services. J’avais l'impression que je 
pouvais toucher toutes les boues que 
je voulais». 

Becker 

en star blessée 

Difficile de vaincre quelqu’un qui 
se sent touché par la grâce. Becker 
pouvait enrager, son adversaire pour- 
suivait sa mise en condition men- 
tale : «Je le voyais en colère contre 
lui-même et cela construisait ma 
confiance. Je me suis dit : OK. 
Essaie juste de le battre*. Becker 
avait beau commettre plusieurs acro- 
baties, dont un retour de volée 
inconcevable lui permettant de pren- 
dre un jeu de service; l'ancien vain- 
queur de Wimbledon laissa filer ses 
points, parfois grossièrement, comme 
cette double faute de service au sep- 
tième jeu, fatale pour un deuxième 
break. Stich gagnait la première 
manche (6-4). 

Becker changea trois fois de che- 
misette, rien n'y fit. Malgré ses 
pirouettes du fond de l'abîme, la 
star était blessée, s'enrubannant la 
cuisse d'une jambière. 11 cessa de 
marra on er contre lui-même, agacé 
par ces estocades auxquelles il réa- 
gissait mollement, déçu aussi parce 
qu’il a'avah pu capitaliser plusieurs 
erreurs de Stich. «Je me battais arec 
mon corps. Mes jambes ne me pous- 
saient plus comme d’habitude. Je 
n'étais pas du tout dans le match 
comme si mon esprit était ailleurs. 


Je menais 3 à 1 dans le deuxième 
set a j'ai perdu mon service ensuite. 
Cela voulait dire que je ne pouvais 
plus gagner aucun point important. 
Je n'avais plus d'énergie pour ça.» 

Battu au tie-break de deuxième 
set (7-4), Becker sera systématique- 
ment menacé sur chacun de ses ser- 
vices lors du troisième set Un am- 
ple et rapide retour de coup droit 
suffira à Stich pour crier à b vic- 
toire. pleurer, s'étonner d’autant de 
plaisir après deux heures et demie 
de sang-froid. Brais Becker, le visage 
fermé, viendra donner l'accolade à 
son coéquipier de Coupc Davis. 

eJ'imaginais ce qu’il ressentait à 
ce moment-là. Je sais combien ce 
jour va être important dans sa vie. 
expliqua Boris Becker, en vétéran de 
Wimbledon. B ne le réalise peut-être 
pas maintenant Mais à partir d’au- 
jourd’hui, c'est une star. Cest son 
affaire, car tau ce qui brille n’est pas 
forcément de l'or. Certaines per- 
sonnes peuvent l’assumer, d'autre 
pas. C’est une amie raide.» 

« J'espère que je vais rester comme 
je suis ma intenant. Je ne sais pas ce 
qui va m’arriva- après ce titre de 
Wimbledon, mais je vais essayer de 
faire face, répondit le jeune homme 
de vingt-deux ans. Boris Becker lui 
prédit un avenir dans b cour des 
grands : «Avec son style, il peut jouer 
sur tous les courts, sur tare battue, 
sur herbe, y compris la plus diffi- 
ciles. Je pense qu'il va être à un haut 
niveau pour un bon bout de temps.» 

DOMINIQUE LE GUILLEOOUX 


Steffi Graf au 

WIMBLEDON 

de notre envoyé spécial 

Le jeune prince WBfiam s'est 
ennuyé et Lady Di, sa mère, le 
rappela plusieurs fois à l’ordre, 
au premier rang de la loge 
royale. Pourtant le prince Wil- 
liam est un féru de tennis, si 
l'on en croit Steffi Graf : ej’ai 
joué une foi s avec la princesse 
Diana. Elle m'a (St que son fils 
s'y mettait. Je leur ai promis 
que sis le voulaient, je pour- 
rais leur donner des leçons». 
Mais ce samedi 6, b garçon 
trépignait discrètement sur son 
coussin. Et il avait presque rai- 
son. Quel ennui ont offert les 
deux premiers sets de b finale 
femmes entre Steffi Graf et 
Gabrieb Sabetinil 

La championne affemande l'a 
reconnu : «Pour être honnête, 
notre tennis aujourd'hui n'a cer- 
tainement pas été à son meil- 
leur niveau. » Gabrieb Sebatini, 
la diva argentine, est restée 
curieusement fade, renouant 
avec ses anciennes habitudes 
de fond de court, renvoyant 
des balles liftées, tandis que 
Steffi Graf offrait un service 
inoffensrf au point que b match 
fut ponctué d’une série de 


bout du tunnel 

breaks qu prolongeaient la par- 
tie dans une sorte d’apathie 
aussi lourde que la chaleur 
d'été pesant sur le court. 

Il a fallu attendre b réveil de 
Sabatini, ses montées au fitet 
et ses volées sur b revers de 
Graf. pour que la fin du tournoi 
gagne en intensité. Mais l’Ar- 
gentine. menant 5-4 au troi- 
sième set, semblait incapable 
d'augmenter b pression à quel- 
ques points de la victoire, tan- 
dis que Steffi Graf, malgré 
beaucoup d'erreurs, résistait 
pour, finalement, faire craquer 
son adversaire par un jeu 
somme toute classique et de 
redoutables coups droits. 

Après une année noire mar- 
quée par des ennuis de santé 
et une campagne des journaux 
è sensation allemands sur b vie 
sentimentale agitée de son 
pète, après l’échec de Roland- 
Garros et plusieurs défaites 
consécutives face è Sabatini. 
Steffi Graf a décroché b pla- 
teau d'argent avec une pointe 
de soulagement : c J'avais 
besoin d'une victoire comme 
celle-là. Je me suis prouvée 
que j'avais des tripes ». 

O. L G. 


AUTOMOBILISME.: la victoire de Nigel Mansell dans le Grand Prix de France de F 1 


L'opération «Planète sports» 


* 


* 


Bernard Dudot, le moteur 


Organisé pour la première fois sur le nou- 
veau circuit de Nevers-Magny- Cours, le 
Grand Prix de France de formule 1 automo- 
bile a connu un succès populaire sans pré- 
cédent Dès 10 heures du matin, les organi- 
sateurs, qui avaient vendu les 90 000 
billets, ont dû fermer leurs guichets et aler- 
ter les autres candidats spectateurs pris 
dans de monstrueux embouteillages sur un 
réseau d'accès inadapté à l'événement Afin 
d'éviter des incidents, les forces de l'ordre 


ont dû ouvrir certaines portes pour laisser 
pénétrer dix à quinze mâle personnes dému- 
nies de billets. 

Ce grand prix de France a donné lieu à un 
beau duel entre Alain Prost - qui a placé en 
tâte la toute nouvelle Ferrari dans les vingt- 
deux premiers tours puis, après les change- 
ments de pneus, du trente-deuxième au dn- 
quante-dnquième tour - et le Britannique 
Nigel Mansell, qui, par deux fois, a réussi à 
le doubler au freinage du virage baptisé 


de Renault 

Adélaïde. Remarquée depuis le début de 
saison pour sa conception originale et les 
performances de son moteur, la voiture 
anglo-française signe sa deuxième victoire 
consécutive. Elle a ainsi permis à Renault 
qui n'avait plus gagné b Grand Prix de 
France depuis 1983, de renouer avec le 
succès, sous les yeux du président de la 
République, revenu dans son fief de la Niè- 
vre pour assister à son premier grand prix 
de formule 1. 


MAGNY-COURS 


de notre envoyé spécial 

C Union Jack et te drapeau fran- 
çais flottaient devant le stand Wil- 
liams-Renault à Magny-Cours. 
Comme lors des quinze autres 
grands prix de b saison, l'équipe 
anglo-française était la seule à affi- 
cher ses origines dans cette grande 
multinationale qu'est devenue la 
formule 1 automobile. Un peu en 
retrait, à l’entrée du stand, Franck 
Williams, le directeur de l’écurie, 
devenu paraplégique à la suite 
d’un accident de la route, a suivi 
b quarante-sixième victoire d’une 
de ses voitures sur un écran de 
télévision. Derrière lui, tournant le 
dos à la piste, huit hommes en 
pantalon gris et chemise blanche 
ont vécu tout aussi intensément 
cette épreuve, assis devant trois 
écrans sur lesquels n'apparaissaient 
ue chiffres et courbes sinusoï- 
ales. Ce sont les ingénieurs de 
Renault sport, sur lesquels sem- 
blait veiller Bernard Dudot, leur 
directeur technique. 

«Ça ne sert plus à rien, pour 
nous, de suivre la course au bord 
de la piste, explique cet homme à 
b cinquantaine toujours élégante. 
Derrière nos écrans, nous avons 
une vision plus synthétique et sur- 
tout beaucoup /nus riche d’ensei- 
gnements. » A chaque passage 
d'une Willbms-Renault devant les 
stands, les deux ingénieurs moto- 
ristes voient s’inscrire en couleurs 
sur leurs écrans, captées par un 
système laser, les courbes de pres- 
sion, de température et des 
régimes du moteur sur b totalité 
du circuit. Quelques secondes plus 
tard, ces courbes sortent sur des 
imprimantes. Bernard Dudot sur- 
veille plutôt le comportement de 
ses voitures par rapport à leurs 
‘concurrentes en comparant les 
vitesses maximales ou devant les 
stands. Aux essais surtout, cela lui 
permet de vérifier si les moteurs 
sont assez compétitifs ou si les 
rapports de boîte de vitesses sont 
bien adaptés. 

Depuis ses débuts de motoriste 
chez AIpine-Renault en 1967, cet 
ingénieur diplômé du Centre 
d'études supérieures de techniques 
industrielles de Nancy a vécu b 
transformation de sa profession 
avec l’apparition, puis le dévelop- 
pement de l’électronique et de b 
télémétrie (radiographie à distance 
d’un moteur par l’analyse de ses 
paramètres essentiels) dans les 
années 80. Cest lui qui, à partir 
de 1977, avait lancé le défi d’im- 


poser un moteur turbo en 
formule 1, avec Renault et, à l'ori- 
gine, une petite équipe de sept 
motoristes. Malheureusement, des 
problèmes financiers n’avaient pas 
permis à la Régie de couronner 
son initiative par un titre mondial 
au début des années 80 et avaient 
même entraîné son retrait de b 
formule l en 1986. 

Une ère 
Renault? 

La «cellule de veille» mainte- 
nue par Bernard Dudot et le 
retour aux moteurs atmosphéri- 
ques ont permis à Renault de 
renouer avec la formule 1 en 
1989, mais ne bissaient pas augu- 
rer une réussite aussi rapide. Au 
dire de pilotes comme Alain Prost 
ou Ayiton Serina, le RS 3 (Renault 
sport, troisième version) serait 
devenu le plus performant cette 
saison. Après l'ire Honda 
(soixante-deux victoires, dont cin- 
quante-cinq en quatre-vingt-six 
courses depuis 1986), b formule 1 
se trouve-t-elle à l’aube d’une ère 
Renault? 

« C'est beaucoup trop tôt pour le 
dire, répond Bernard Dudot. Nos 
performances actuelles ne me sur- 
prennent pas dans la mesure où 
nous travaillions sur le RS 3 
depuis octobre 1989 tout en utili- 
sant le RS I puis le RS 2 en 1990, 
mais nous ne maîttrisons pas la 
progression de nos adversaires. 
Depuis le RS 1 en 1989, nous 
avons tout mis en œuvre pour 
rejoindre et dépasser Honda. Il 
semble qu’ils connaissent quelques 
problèmes de fiabilité avec leur 
v 12. ce qui les freine sûrement 
dans leur développement. Je ne 
mésestime pas leur capacité à 
redresser la situation, mais nous ne 
faisons pas non plus de complexe 
japonais. » 

Pour obtenir au minimum le 
titre de champion du monde des 
constructeurs, Renault sport a dû 
passer la vitesse supérieure après 
une première saison encourageante 
et une deuxième jgâchée par les 
problèmes de châssis des Williams. 
Patrick Faure, président de 
Renault sport, présent à Magny- 
Cours avec Raymond Lévy, le 
PDG de b Régie, pariait d’« explo- 
sion des coûts » pour évoquer l’in- 
vestissement formule 1 qui 
dépasse désormais le l/l 000 du 
budget général de l’entreprise. 
«L’argent ne fait pas tout, mais il 
permet de travailler un peu mieux 
et un peu {dus rapidement, expli- 
que le directeur technique. Il était 


clair que nous ne disposions pas 
des mêmes moyens que Honda qui 
a pu être champion du monde avec 
son V 10. tout en travaillant au 
développement d'un V 12. Nous 
avons désormais les moyens finan- 
ciers qui peuvent nous permettre de 
viser un titre.» 

Si le RS I avait subi trois évo- 
lutions en 1989, le RS 3 s'amé- 
liore désormais à chaque course. 
L’introduction de mémoires élec- 
troniques de plus en plus sophisti- 
quées dans les boîtiers <fiqjectioti 
permet de parfaire les connais- 
sances des ingénieurs motoristes 
sur b combustion, le dessin des 
chambres, l’usage des carburants, 
etc. En deux ans, le V 10 Renault 
a gagné 2 000 tours/minute dans 
les hauts régimes pour dépasser 
aujourd’hui les 14 000 tours. Les 
bcrftieis d’injection, qui pouvaient 
rectifier la quantité d’essence 
injectée on l’avance à rallumage 
trois ou quatre fois par tour, en 
fonction des informations reçues 
des différents capteurs placés sur 
le moteur, le font désormais plu- 
sieurs dizaines de fois par tour. 

Cet effort exceptionnel de 
Renault sport est partagé par ses 
principaux partenaires : Bull pour' 
le matériel informatique et ELF 
pour les carburants et les huiles. 
« Cette année, explique Bernard 
Dudot, nous disposons d'ordina- 
teurs avec des capacités de calcul 
dix fois supérieures. D'une dizaine 
de paramètres qui apparaissaient 
entre 25 et 30 secondes après le 
passage de la voiture devant le 
rayon laser , nous sommes passés à 
vingt-cinq ou trente paramètres 
traités en 10 secondes. Sur un tour 
de 1 minute 30 secondes, il nous 
reste 1 minute 20 secondes pour 
analyser, faire des zooms, superpo- 
ser nos courbes et réagir.» 

Quatre 

arborants 

C et effort d’accompagnement est 
plus important encore pour ELF, 
qui prépare désormais pour cha- 
que course de nouveaux carbu- 
rants adaptés aux spécificités du 
circuit, mais aussi aux évolutions 
de l’alésage, des courses de pis- 
tons, des chambres de combustion 
ou au régime de rotation des 
moteurs. Depuis décembre 1990, 
une trentaine de nouveaux carbu- 
rants ont ainsi été soumis à 
Renault sport pour des essais au 
banc ou sur les pistes. 

A Magny-Cours, Renault avait 
le choix entre quatre carburants : 
un déjà éprouvé sur un circuit aux 


caractéristiques voisines, deux 
modifiés au niveau de leur 
contenu énergétique, de leur 
vitesse de combustion et des trans- 
ferts en énergie mécanique de 
leurs molécules, et un pour les 
séances de qualification, où 
Renault utilise désormais des 
moteurs de développement, plus 
performants mais qui n'ont pas 
encore atteint un seuil de fiabilité 
suffisant pour être exploités sur b 
distance d’un grand prix. Cette 
initiative a permis à Riccardo 
Palrese de signer pour b troisième 
fois consécutive le meilleur temps 
des essais, un domaine jusque-là 
réservé à Ayrton Senna. 

Depuis le Grand Prix de Saint- 
Marin, Elf utilise également un 
premier laboratoire miniaturisé 
pour les carburants et les lubri- 
fiants. Un spectromètre permet 
d’analyser les métaux contenus 
dans les huiles usagées pour ren- 
seigner aussitôt les responsables de 
l’écurie sur l’usure interne des 
moteurs ou des boites de vitesses. 
Cet effort des Français n'est pas 
passé inaperçu de leurs concur- 
rents. L’espionnage serait de plus 
en plus à l’ordre du jour en For- 
mule 1. Elf se serait ainsi fait sub- 
tiliser de l’essence par un autre 
pétrolier. Des «sondages» (enre- 
gistrements du niveau sonore) per- 
mettent, après analyse des fré- 
quences, de mieux connaître les 
plages d’utilisation et les régimes 
des autres moteurs. Bien sûr, tous 
les éléments transmis par télémé- 
trie sont codés. 

Par principe ou par prudence, 
les grandes écuries n’exploitent pas 
toutes les possibilités que leur 
offre b télémétrie. Si elle fournit 
les informations sur le fonctionne- 
ment du moteur et ses éventuelles 
anomalies, b télémétrie pourrait 
en retour permettre de modifier 
les réglages è distance et sans arrêt 
au stand pour prévenir une panne. 
Pourtant, Bernard Dudot est for- 
mel : «Nous ne le faisons pas. car 
la transmission peut toujours être 
troublée par une interférence sur 
notre onde d’émission ou un défaut 
de propagation. Ça pourrait être 
dangereux pour le moteur ou le 
pilote.» Heureusement, personne 
n'a, non plus, tenté de brouiller les 
émissions adverses. * Par bonheur. 
affirme le directeur technique de 
Renault sport, la formule 1 est 
encore un sport et avant tout un 
championnat de pilotes.» 

GÉRARD ALBOUY 


La Défense chausse ses baskets 


Jusqu'au 21 juillet, le quartier de 
b Défense troque 1’attacbé-case pour 
b paire de baskets. Le parvis, au 
pied de b Grande Arche, et l’inté- 
rieur du CNIT (Mit été aménagé 
pour permettre aux visiteurs d’admi- 
rer les champions, de s’initier et de 
s’informer sur les sports de leur 
choix. 


<r Bubka, Bubka, Bubkat » Le 
recordman du mande de saut & la 
perche prend 9on élan et sous les 
encour agements de la foule tente de 
franchir 5,90 m, sa meilleure perfor- 
mance en démonstration hors 
concours. Premier essai : talé. Le 
deuxième saut est magnifique et Ser- 
guei Bubka passe bien au-dessus de 
b barre. La séance d’autographes 
peut commencer. Enfants et adoles- 


cents se ruent sur Philippe Collet. 
Thierry Vigneron, Pierre Quinon, et 
sur Bubka bien sûr. 

Un peu plus loin, sur le terrain de 
basket-ball, deux équipes s’affrontent 
en tenue de ville. Alberto Mandé, un 
jeune tôlier de dix-huit ans, s'épou- 
raonne. «Ce n'est pas la première 
fais que nous venons à Ut Défense. 
D'habitude, c’est mort. » Plus de cin- 
quante disciplines sportives sont pro- 
posées au public : tennis, squash, 
moto, basket-ball. etc. De 12 heures 
à 18 heures, les initiations sont tota- 
lement gratuites. «Nous avons eu dix 
fais plus de visiteurs qu’un samedi 
normal» observe, avec satisfaction, 
Grégoire La salie, qui supervise b 
surveillance au CNIT. 

C. D. 


Dne nouvelle voie dans les Dras 

La «Destivelle» 


Après dix jours d'ascension 
solitaire par la face ouest des 
Drus, Catherine DestiveDe est 
sortie dans la nuit du 4 au 
5 juillet d'une nouvelle voie, 
réalisant une première selon 
une technique presque 
oubliée. 

CHAMÛNIX 


Correspondance 

L'époque est à la < grimpe 
express » dans des voies déjà 
ouvertes. L'escalade est ainsi 
devenue pareffle à b lecture rapide 
d'un itinéraire déchiffré, à partir da 
ses moindres dffficuhés, répétées 
jusqu’à la maîtrise parfaite du 
geste idéal. On avait presque 
oubBé qu'on pouvait encore écrire 
sa propre voie. L'exercice 
demande d'autres délais et d'au- 
tres moyens. Pour le réaliser 
Catherine Destivelle a choisi un 
des obélisques où les plus grands 
alpinistes ont gravé è coups de 
marteau et de piton leur prose 
verticale : les Drus. 

Cé gigantesque élan de {punit 
(3 754 m) en bordure de b vafiée 
de Chamonix avec ses fissures, 
ses dièdres, ses blocs, ses cor- 
niches, ses vires et autres bpu- 
cliers qui s’y enchevêtrent sans 
cohérence est convoité par tous 
tes grimpeurs. Ceta a permis le 
tracé de trente-quatre voies diffé- 
rentes (sans compter les nom- 
breuses variantes) avant qu’une 
femme de trente et un ans, mesu- 
rant 1.63 m pour 55 kilos, 
vedette de l'eacabde moderne, ne 
parvienne è an inventer une de 
plus. En octobre 1990, Catherine 
Destfvefle avale en quatre heures 
b célèbre voie Bonatd que ceU-d, 
en 1955, avait mis sx jours h 
grignoter (alors que Thomas 
Gross, vingt ans plus tard, mettra 
dbthut jours pour ouvrir, à quel- 
ques mètres de ta Bonatti. b voie 
(fit porte son nom). cOh a com- 


paré sa «premières avec ma per- 
formance. Ce n’était pas juste. 
estime Catherine Destivelle. Ce 
que foi fait et ce qui a fait n’a 
rien de commun. J‘ai voulu répa- 
rer ^injustice qui kd était farte et 
montrer les différences entre 
ouvrir et répéter une voie : ce 
sont deux univers déférents.» 

Lors de cette ascension, elle a 
repéré une Igné inviolée coincée 
entre la Bonatti et l'Absolu 
(ouverte en 1988. an trois jours, 
par P. Grenier et P. Camison), 
C’est b qu'elle fera sa démons- 
tration et mettra en avant des 
valeurs et une technique que Ton 
avait presque oubliées dans les 
Alpes. Cette technique, elle ira 
l'apprendre pendent deux mois 
aux Etats-Unis avec Jeff Lowe, un 
spédafiste de big waB, dernière 
paroi rocheuse è résister aux 
assauts répétés des grimpeurs. 
Elfe apprendra à vivre au quotidien 
suspendue au-dessus du vide 
comme d’autres vivent dans un ! 
quatre pièces-cuisine. Chaque I 
objet - brosse à dents et petite 
cuBlère comprises, - sera attaché 
dans un ordre bien précis. 

Sa vie ne sera que méthode, 
patience au vertical. Et poids 
aussi. Car pour réussir en dix 
jours et en solo à gravir les 
900 mètres de dénhraBation de 
cette nouvelle voie avec ses 
80 kilos de matériel répartis dans 
trois « sacs-enclumes » qu'elle 
trrfhera, hissera, coincera, déga- 
gera. déballera, remballera à lon- 
gueur d'ascension, lors de cette 
première qu'elle qualifie d’ «aven- 
ture vraies, eSe aura eu droit aux 
tempêtes de neige et de grêle, à 
I orage, au froid, à te chaleur, è 
deux chutes, à <r l’horreur » d’une 
traversée horizontale, suspendue è 
<te minuscules crochets, è une fis- 
sure «sadique à l’extrême» et è 
bien d'autres ebagoteHas» que sa 
P®dence et sa volonté de réussir 
vraincront toujours. 

PIERRE-YVES GRAVIER 
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SPORTS 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 


Les résultats 


LeMond frappe d’entrée 


Dès la première étape du 
Tour de France, disputée 
dimanche matin 7 juillet dans la 
banlieue de Lyon, l'Américain 
Greg LeMond a montré qu'il 
possédait toujours de réelles 
qualités d'attaquant. Avec un 
groupe de dix coureurs, il a 
organisé une échappée, comme 
pour rappeler qu'il ne fallait pas 
oublier te gagnant du Tour 
1990. Au cours du contre-la- 
montre par équipas, l'après- 
midi, un autre vainqueur de la 
Grands Boucla, l'irlandais Ste- 
phen Roche, a, quant è lui, déjà 
quitté (a coursa, disqualifié pour 
un retard au départ Au tanne 
du prologue de samedi et des 
deux étapes de dimanche, le 
Danois Sorensen portait le mail- 
lot jaune. 

LYON 

de notre envoyé spécial 

Les coureurs sont bommes de 
grands espaces. La route est leur 
domaine et ils apprécient moyenne- 
ment de se transformer en citadins. 
Les jours passés à Lyon commen- 
çaient à leur peser. Rouler dans les 
allées d’un parc ne parvenait pas à 
étancher leur soif d’échappées 
belles. Ils se sentaient comme des 
animaux privés de liberté. Ils 
avaient satisfait à tous les tests des 
médecins et répondu à toutes les 
questions des cameramen en mal de 
confidences. Bref, ils étaient fin 
prêts pour le grand rendez-vous 
annueL 

S’élancer sur les routes du dépar- 
tement du Rhône, dans la chaleur 
de ce dimanche 7 juillet, signifiait 
pour eux la fin de l’attente. L’effort 
physique prenait tout son sens. Us 
partaient i h conquête d’un mail- 
lot, d’une victoire, d’un rêve. 
Qu’importe, dans ce cas, la diffi- 
culté d’une côte ou h forme d’un 
virage- En ses p re mi er s coq» de 
pédales, la troupe est vaillante: Elle 
se moque de* routes étroites et 
«mange» le bitume avec entrain. 

Pour le plaisir des spectateurs, 
pour le panache, chacun s'efforce de 
jouer la partition le mieux possible: 
Un jeune Suisse, Rolf Jaennano, 
nouveau venu dans répreuve, en 
rajoute même un peu en effectuant 
un solo dis le cinquième kilomètre. 
Un morceau qui irrite certains et 


rappelle à d’autres une histoire sem- 
blable vécue Pan passé. Pour miter 
l’inconscient ou pour rejouer le 
coup de l’échappée de Poitiers (où 
Chiappucci, Pensec et quelques 
autres avaient pris dix minâtes au 
.peloton), ils sont une dizaine & 
courber Ja tête: 

Une belle image: Une jolie équi- 
pée de dix garçons téméraires qui 
empochent le bénéfice de leur coup 
d'audace. Quelques leaders aux 
noms américains ou hnihn«^^ ont 
gagné des poignées de secondes. 
Des prétendants à la victoire- finale, 
venus des terres du Sud, eu sont 
encore à se demander pourquoi ils 
n’ont pas réagi plus tôt face & ce 
coup d'éclat 

Opération psychologique, tenta- 
tive d’intimidatioD ou simple 
conquête de places au classement 
général, l’affaire fnt bien menée. 
Elle a troublé une caravane qui, 
depuis phisteure jours, rumine de 
vieux pondis. Elle a mis fin aux 
supputations sur les qualités physi- 
ques d’un tel ou 1’absence de com- 
bativité de tel autre. L’épreuve a 
hissé la grand-voile du spectacle dès 
le premier jour, et tous les amou- 
reux du feuilleton en vingt épisodes 
sont ravis. 

Stephen Roche 
tire sa révérence 

Mais cette première fête, où le 
maillot 1 jaune change d’épaule i en 
drainer le tournis, n’a pas été com- 
plète. La seconde partie de la jour- 
née a assombri la premüre. Dans le 
contre-la-montre par équipes, reflort 
d’un coureur solitaire provoque tou- 
jours la pitié. Voir l’irlandais Ste- 
phen Roche en perdition, entre des 
Italiens en file «mpemahle et des 
Colombiens avançant sous les 
injonctions de Iran- directeur sportif; 
aiguise ce sentiment Le vainqueur 
de 1’épreuve en 1987 n’est pas i sa 
place, son équipe est loin, l’ombre 
de la voiture-balai plane au-dessus 
de sa téta 

Une histoire drôle pour un néo- 
phyte ^ de h. Grande Boucle peut, 
devenir dramatique pour un ancien 
champion. Stephen Roche, le cou- 
reur -au regard si-doux,, a oublié 
rheure de départ de sa formation. 
Ou plutôt pour reprendre ses pro- 
pos, il a eu * un petit 'besoin sani- 
taire » au moment fatidique. 
«Quand je suis revenu sur la ligne 
de départ, c'était déjà trop tard, 
dit-il. Je me suis battu 
plusieurs minutes avec le commis- 
saire de course pour qu'il me hisse 
partir et, finalement, j'ai fiât cette 


étape tout seul contre le venL » 

Six minutes de retard au départ, 
plus de onze minutes i rarrivée, le 
sort du coureur irlandais était joué. 
Les commissaires de course n’ont 
pas tenu compte de ses explications 
et ont décidé son élimination. Le 
hères d’hier n’a fait qu’une journée 
de course avant de tirer sa révé- 
rence de bien étrange façon. Mais 
qu'était-il venu chercher sur ce 
Tour, lui qui ne voulait pas rééditer 
r exploit de Tan passé, « terminer 
dans ranonymat du classement»! 

A trente et un ans, l'enfant des 
terres vertes avait trouvé un maillot 
dans l'équipe belge Tonton tapis, 
l’enseigne d’un commerçant qui 
possède plusieurs magasins en Belgi- 
que et en France. Dans la sixième 
formation professionnelle de sa car- 
rière, Stephen Roche devenait le 
leader d’une équipe modeste et d’un 
directeur sportif exigeant, Roger De 
Vlaeminck. 

Mais entre rancirai vainqueur de 
Paris-Roubaix et le maillot jaune de 
1987, les rapports ont été tendus 
avant de devenir inexistants. «Ste- 
phen ne vit pas assez pour le métier. 
Il se couche trop tard et ne 
s'entraîne pas suffisamment», expli- 
quait le directeur sportif à la télévi- 
sion bdp. te II ne me connaît pas. je 
l'ai vu deux fois dans h saison», 
répondait l'intéressé: Des échanges, 
ponctués d’abandons dans des 
courses classiques, qui ne facilitaient 
pas les rapports entre les deux 
hommes. 

L’équipe Tonton tapis a bénéficié 
d'une wild-card des organisateurs 
pour participer au Tour, puisqu’elle 
ne possédait pas assez de. points au 
classement international, mais cette 
faveur n’a pas ressoudé les rangs de 
la formation. Le choix des coéqui- 
piers de ridandais est devenu une 
nouvelle source de rivalité entre les 
deux anciens champa'r>ng Entre les 
rêves du passé et quelques espoirs, 
Stephen Roche affirmait encore, 
quelques jours avant le départ, que 
«cette épreuve mérite que l'on souf 
fie pour die» . 

Il a soufiert, seul sur la route, et 
risque de souffrir longtemps en pen- 
sant i ce départ manqué. H n'est 
pas le premier i avoir «oublié» un 
départ. Pedro Delgado Ta précédé 
Ion du Tour 1989. Bernard Hinault 
l’avait imité en s’endormant avant 
une étape du Midi-Librè. Mais il est 
l'un des seuls à payer cette erreur 
aussi cher. 

SERGE 80LL0CH 


ATHLETISME 


. COUPE D'EUROPE 

D'ÉPREUVES COMBINEES 

[Messieurs} 

La Fiançais Christian Plate a remporté la 
Coupa crampe masculine cf épreuves com- 
binées d'athlétisme (groupe A), dimanche 
7 jute. è Hatmond Pays-Bas). I a obtenu 
8518 ponts, approchant de 56 pores son 
record de Fiance [8 574 points lois des 
championnats d'Europe 1990 è Soft). Par 
équipes, r Allemagne a pris b première place 
devant b France. 


AUTOMOBILISME 


GRAND PRIX 

DE FRANCE DE FORMULE 1 
1. Mansell [GB. WiFNams Renault), les 
307,512 km en 1 h 38 min; 2. Prost (Fia, 
Ferrari), à 5 sec; 3. Sema (Bré, McLaren 
Honda), è 34 sec; 4. AJesi (Fia, Ferrai), à 
35 sec; 5. Panse (ha, WSams Renault), à 
ni tar; 6. De Cesaris (ha. Jordan Ford), â 
un tour. 

CLASSEMENT 

DU CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES PILOTES 

(Après sept grands prix) : 1. Sema. 48 pts; 
2. ManseS, 23; 3. Patrese. 22; 4. Prost 
17; 5. Piquet 16. 


CTCUSME 

TOUR DE FRANCE 
PROLOGUE 

Contre-b-montre dœputé samedi 6 jdet i 
Lyon sur 5,4 km : 1. Thierry Marie {Ha.) en 
6 mm 11 s; 2. Eric Bruebink (PB) è 2 s; 
Greg LeMond ffi-UJ à 3 s. 

PREMÈflE ÉTAPE 

(Sassement de f étape disputée dans ta mati- 
née du (tanche 7 jute sur 114,5 km 
autar de Lyon: 1. Djamotkfine Abdniapa- 
rov (URSS), 2 h 28 min 54 s; 2. Seankdy 
<M); 3. Greg LeMond (E4J); 4. Rudy Dhae- 
nens (Sri); 5. Mchri Vermote (Bat... 
DEUXIÈME ÉTAPE 

Classement du corure-b-montre par équipes 
couru dimanche après-midi sur 36,5 km 
entre 8ron et ChassMu : 1. Ariostea, 41 mh 
23 s; Z Casturama à 8 s; 3. Panasonic è 
35 s; 4. Ctas à 39 s; 5. PDMà 40 s. 

Classement général: 1. Rolf Sôrensan 
Daté, 3 h 16 min 66 s; 2. Greg LeMond 
(E-U), i 10 s; 3. Eric Breukmk (P-S) à 12 s; 
4. Sean Kdy M à 26 s; 5. Rudy Dhaenens 
(Bri) à 33 s. 


TENNIS 


LES INTERNATIONAUX 
DE GRANDE-BRETAGNE 
A WIMBLEDON 


messieurs : M. Stkh (AU, m 6) b. B. 
(Afl, n- 2) Ô4, 7-6 (7-4). 6-4, 
Simple dames : £ Graf (AL n» .1) b. G. 
SabatH (Arg, m 3) B-4, 3-6, 8-6. 

Double masswis: J. Fitzgerald/ A. Jarryd 
(Aus/Suè, n* 2) b. J. Frana/L. Laval ] b 
(A ra/Max) ô3, 6-4. 6-7 (7-9), 6-1. 

Double dames : L Savchenko/N. Zvsreva 
RJRSS, n* 2) b. G. Femandet/J. Novotna 
(tü. Tch) 64, 3-6, 64. 

Double mixte : J. Fitzgerald/E. SmyRe 
(Aus, n* 2) b. J. Pugh/N. Zvereva 
r (E-U/URSS) 7-6 (74), 6-Z 


Le retour 

des bannis du sport 


de b première page 

tigré quelques tiraillements an 
du comité olympique «par 
■ira » - certains radicaux 
oritaires) anti-apartheid, ont 
ï de se rendre à Lausanne 
ant un retour prématuré -, la 
ion de fédérations multira- 
s est acquise dans certains 
;s (football, athlétisme), en 
> voie dans d’autres (rugby, 

décision du CIO, si elle 
re» des sportifs repliés sur 
têmes depuis vingt et un ans 
lins en ce qui concerne les 
ilines non olympiques comme 
;by, le golf, l’auto mobilisme 
motocyclisme -, soulage 
l’ensemble du sport intema- 
. Car celte mise à l’écart uti- 
comme principal levier cTao- 
par les mouvements 
ipartheid illégaux dans leur 
comme le SANROC (Comité 
lique sud-africain non racial}, 
sndié de multiples crises. De 
5es «pirates» en boycottages, 
rt a parfois éprouvé bien des 
iltés à contenir ses troupes, a 
ir aux pressions politiques et 
rder bonne conscience, 
te des terrains, l’Afrique du 
lait toujours là qui rôdait en 

JC... 

1970, une tournée en 
de-Bretagne de son équipe 
iaie de rugby - le sport le 
wpulaire chez les Blancs - 
che de violents incidents a 
es. En 1976, les rugbymen 
landais se rendent en Afn- 
n Sud. Vingt-sept pays afn- 
décidenl aussitôt de boycot- 
5 Jeux olympiques déte ae 
éal pour protister contre £ 
ipalion de la Nouvelle-Zé» 

.„ r ii 1083 . lorsque 


M 0 "' Edwige A vice, ministre de la 
jeunesse et des sprats, interdit les 
relations des sportifs français ama- 
teurs avefc le pays de l'apartheid, 
le XV de France doit annuler une 
tournée prévue deux mois plus 
tard. M. Albert Ferrasse, le prési- 
dent de la Fédération de rugby, 
crie à l’injustice : eSije suis repré- 
sentant tut commerce, je peux me 
rendre à Pretoria pour y vendre du 
matériel, mais si nous y allons 
avec un' ballon de rugby, ce n’est 
plus possible...» 

En 1986, trente-deux pays afri- 
cains, asiatiques et caraïbes boy- 
cottent les Jeux du Common- 
wealth, organisés à Edimbourgb 
(Ecosse), afin de protester contre 
le refus de la Grande-Bretagne de 
prendre des sanctions économiques 
contre l’Afrique du Sud. 


Boycottage 
è géométrie variable 

i liste est i nfinie des incidents 
les menaces plus ou moins 
s à exécution. Tiraillées entre 
•xigences de la finance et celles 
a morale* les instances du 
t, comités olympiques et fédé- 
ras, ont souvent été embarras- 
devant tant de polémiques, 
i, parfois, un manque d’em- 
isement â se démarquer de 
îque du Sud. Ainsi a-t-ü fallu 
ndre 1986 pour qu’aucun 
id Prix de formule 1 ne soit 
disputé à Kyafami et 1989 
■ que la Fédération internatiû- 
de tennis suspende ce pays de 
compétitions (coupe Davis « 
te de la Fédération), 
ès souvent, il s’est donc agi 
boycottage à géométrie varia- 
en fonction des sports et des 
. Bien des champions se sont 
lés entre les mailles du titeL 
Etats-Unis n’ont pas été très 


regardants pour naturaliser des 
champions sud-africains comme le 
coureur de demi-fond noir Sydney 
Marey ou l'ancien finaliste de 
Wimbledon Kevin Curren. Mais 
l’utilisation du passeport britanni- 
que auquel avait droit la «cou- 
reuse au pieds nus» Zola Budd 
suscita de telles polémiques que la 
championne en arriva à renoncer i 
la compétition. En France, après 
plusieurs saisons passées au 
Racing club de Toulon, le Spring- 
bok Eric Melville finit par se 
retrouver sous le maillot de 
l'équipe nationale. 

A l’inverse l’Afrique du Sud ne 
fut jamais avare de dollars pour 
faire venir sur son sol des cham- 
pions à la réputation intematio- 
. nale. A partir de 1981, le centre 
des Nations unies contre l'apar- 
theid établira une « liste noire » 
annuelle de sportifs ayant eu des 
contacts avec ce pays. On y trou- 
vère jusqu’à deux cent cinquante 
noms parmi lesquels les tennismen 
Guillermo Villas, Claudio Panatta 
et Henri Leçon te, les golfeurs Jack 
Nicklaus et Lee Trivino, et même 
le rugbyman français Serge Blanco. 

Ces dernières années, des 
joueurs de cricket britanniques ou 
des rugbymen néo-zélandais se 
sont rendus à titre «privé» à 
Johannesburg ou Pretoria. Du 
17 août au 2 septembre 1989, huit 
vedettes du rugby français, dont 
les mternationaux Franck MesneL 
Pierre Berbbrier, Denis Charvet et 
Philippe Sella, ont fêté le cente- 
naire de la Fédération sud-afri- 
caine en compagnie d'une dou- 
zaine de Britanniques et de six 
Australiens {le Monde du 19 août 
1989). 

Inversement, les champions 

Springboks, toujours soucieux de 
rompre un isolement qui les 
empêchait de progresser, sont par- 
tis & l'étranger. De nombreuses 
vedettes du rugby ont ainsi pris le 
chemin de lTtâfie où elles ont pu 
monnayer leur talent et assurer le 
public italien de leur bonne 
volonté, & l’image du demi d’ou- 
verture Naa$ Botta exilé à Ravigo 
(nord de l’Italie), qui certifiait, 
en janvier 1988 : « L’intégration se 
fait. En tant qu’entraîneur 


d'équipes de jeunes, je crois que 
j’ai entraîné plus de Noirs que de 
Blancs dans ma carrière. On a 
demandé au sport sud-africain de 
montrer l’exemple. Il l’a fait. Cet 
isolement est stupide, insupporta- 
ble». M. Juan Antonio Samaranch, 
le présiderai du CIO, n’était pas du 
même avis, lui qui, en février 
1990, notait des «signes dans le 
bons sens » mais déclarait : 
« l'apartheid existe toujours (...). 
Aussi, nous devons nous montrer 
très prudents afin d’éviter toute 
erreur de précipitation ». 

Uo an et demi plus tard, après 
de nombreuses négociations 
menées par de hauts responsables 
du sport africain. la réintégration 
de l’Afrique du Sud au sein du 
mouvement olympique est donc en 
bonne voie. Réunis le 29 juin à 
Luxembourg, les douze chefs 
d’Etat et de gouvernement de la 
Communauté européenne se sont 
d’ailleurs prononcés en faveur de 
la levée des sanctions. 

Les athlètes sud-africains 
devraient participer au plus vite 
aux différentes compétitions inter- 
nationales. Une équipe d’athlé- 
tisme pourrait ainsi prendre part 
aux championnats du monde de 
Tokyo, à la fin dn mois d'août. En 
ce qui concerne le rugby, un sport 
dévalué en l’absence des Spring- 
boks, M. Ferrasse, qui a toujours 

entretenu d'excellentes relations 
avec les dirigeants sud-africains, 
souhaite être le premier à accueil- 
lir. leur équipe nationale, à Paris, 
pour un match contre le XV de 
France. De même, la prochaine 
Coupe du monde de rugby, en 
1995, pourrait avoir lieu au pays 
des «Boks». Mais, dans l’immé- 
diat, l’objectif prioritaire des res- 
ponsables du sport sud-africain est 
de participer, en 1992, aux Jeux 
olympiques d’Albertville et de Bar- 
celone. A moins d’un revirement 
de dernière minute, la réunion de 
la commission «apartheid et olym- 
pisme» du CIO devrait leur don- 
ner satisfaction. 

PHILIPPE BROUSSARD 



Marie-Thérèse Guichard a rassemblé quel- 
ques portraits d'égéries dans une galerie 
très aliègre... Ni mondaines ni froufrou- 
tantes, ce furent d'abord des têtes poli- 
tiques, des femmes efficaces qui firent 
évoluer les mentalités et ouvrirent à Edith 
Cresson la route de Matignon. 


Jacques Nobécourt. L'Express 
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"Magnifique biographie... là où la plupart des psychanalystes 

interprètent, Peter Cay raconte." . . . - . 

r Laurent Lemire, La Croix 

*Un travail monumental qu'on lira avec un intérêt el un plaisir 
constants. La langue est limpide, la lecture aisée ' 

Françoise Giraud, Le Journal du Dimanche 

'Cette biographie fait événement parce qu'elle est pour notre 
époque aussi incontournable que le fut celle de Jones pour les 

années 60. Elisabeth Roudinesco, Libération 

1 Une biographie de bonne foi où chacun dispose des moyens 
de s'initier à la pensée complexe de Freud.' 

Bruno de Cessole, Le Figaro 

a L'un des livres les plus passionnants de cette année. On y 
découvre un Freud très humain ? 

Bernard Rapp, Caractères Antenne 2 

HACHETTE 
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La Belgique malgré tout 

La création d’outre-Quiémin 
présentée par le Centre national de la photographie 


LA PHOTOGRAPHIE BELGE 

au Pdaàs de Tokyo 

René Magritte disait en 1946 : 

« Les groupements d’artistes parce 
qu'ils sont « wallons» ou parce 
qu’ils seraient, par exemple, «végé- 
tariens» ne m’intéressent en 
aucune façon, quoique des artistes 
«végétariens» auraient une petite 
supériorité sur les artistes «wal- 
lons» : un comique appréciable. » 
La boutade n'est qu en partie 
exacte en ce qui concerne le très 
copieux et indigeste panachage de 
photographes belges réunis au 
Palais de Tokyo. 

Cet amalgame hétérogène de 
quarante noms, qui ne comporte 
pas la moindre notice sur les 
auteurs ou la nature de leur travail 
(il n'y a pas non plus de catalogue 
général), débute par un rappel his- 
torique qui montre qu'en Belgique 
on a fait ce qui se fait partout. 
Des vues de sous-bois, de canaux, 
ou de l'hôtel de ville de Bruxelles 
en construction. Et même un très 
gros plan de mouche. Mais, les 
réflexions incendiaires de Wieitz 
sur la photographie sont totale- g 
ment passées sous silence. Et il ne 
figure qu'une étude pour tableau 
de KnopfT représentant Margue- 
rite Knopff, les yeux fermés, alors 
que toute sa peinture s'inspire de 
la photo - et même la copie. 

Nus 

«rubénieas» 

Pour conter l'aventure de la 
photographie belge. Robert Del pire 
a délibérément adopté un point de 
vue quantitatif. Chaque auteur 
n’est donc évoqué que par quel- 
ques images, A l’exception de 
Misonne et de Norbert Ghisoland 
(1878-1939). qui met en scène, 
sous la verrière de son atelier à 
F ramenés, la société de sou temps. 
On trouve chez ce Sander pittores- 
que un goût de la satire et un sens 
inné de l'atypique, qui fleurit chez 
la plupart de ses compatriotes . 
Par ses portraits divertissants, il 
représente l'identité imaginaire 
d'une société qui se déguise pour 1 
échapper au carcan de la confor- 
mité (IX 

Côté classique, on peut admirer 
les vues d'atmosphère et les études 
d'intérieur du Liégeois Gustave 
Marissiaux, l’un des premiers à 
effectuer, vers 1911, des tirages 
couleur sur papier. Ses auto- 
chromes sensuels interrogent le 
spectacle de la nature. Mais com- 
ment expliquer l'absence de 
Romain Ickx, contemporain de 
Misonne, dont l’activité couvre 
une quarantaine d’années, de 1886 
à 19267 Et celle d'Edouard Han- 
non, un des fondateurs de l’Asso- 
ciation belge de pbotograhie, et 
surtout l’un des précurseurs du 
journalisme moderne, par ses 
reportages effectués au tournant 
du siècle aux Etats-Unis et en 
Russie? 

A l’opposé des pionniers que cet 
ensemble aurait pu contribuer à 
révéler, Willy KesseJs participe, 
dans les années 50, à la «subjek- 
tive 
Bau 



«ZeHportret» do Dbk Braeckmon 


ive fotografie ». Influencées par le 
lauhaus et le surréalisme, ses 
expérimentations concrétisent sur 
un mode fantastique ou irrationnel 
le monde visible. Très internatio- 
nal, ce proche collaborateur de 
Joris Ivens n’est véritablement 
belge que par l'opulence rubé- 
nienne de ses nus. Pierre Dubreuil, 
à ta fois français et belge, présenté 
par des vues techniques qui incar- 


La création c’est en 
Seine Saint-Denis 


La Seine 
Saint-Denis 
ü en Avignon 
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Cloître des Carmes 


MC 93 

Le cas Müllerl. 11,111. 
de Jourdheuil-Peyret 


nent la pensée de ce porte-parole 
des modernistes opposés & 
Misonne. est desservi par des 
pièces qui restituent mal la sensi- 
bilité et la poésie de sou monde. 
René Magritte a droit à quatre 
vignettes de moyen intérêt, hormis 
le célèbre Echiquier, brandi par 
Louis Scutenaire, mais Paul 
Nougé. dont l'œuvre photographi- 
que récemment montré à l'ARC 
incarne la quintessence du surréa- 
lisme, est absent, tout comme 
Marcel Mariën, et surtout Marcel 
Broodthaers. leur digne successeur. 
Pierre Cordier assure la liaison 
entre la photo historique et 
contemporaine avec ses ebimi- 
gramrpes, technique qu’il a inven- 
tée en 1956. On cherche en vain à 
ses côtés Gilbert de Keyser et ses 
compositions abstraites au ton 
angoissé, aux formes souvent 
aigues. De même, on déplore l'ab- 
sence de Marcel G. Lefranq, un 
* Robinson du surréalisme », celle 
de Serge Vandercam. seul photo- 
graphe du mouvement Cobra, et 
de Raoul Ubac. 

Le portrait est une des 
constantes de la photographie 
belge. U exprime la fascination et 
l'exploration des visages dont 
témoignent des classiques comme 
Roland d’Ursel et Chartes Leirens, 
qui recherche le « vrai » et sublime 
la tète des grands artistes (Eosor, 
Del vaux) qu’il fait poser chez lui. 
Mais où est donc passé Georges 
Thiry, amateur passionné qui 
accumula prés de quarante raille 


négatifs et fixa au Rollei avec une 
grande cohérence stylistique tout 
le gotha artistique belge, de Jean 
Ray à Pol Bury, en passant par 
Gheiderode, Dotremont et Stern- 
berg? . 

La partie contemporaine n'est 
guère mieux équilibrée; hormis les 
autoportraits virulents et doulou- 
reux, remodelés à l'éponge, de 
Dirk Braekmaim, Figure d'un nou- 
vel expressionnisme à la flamande, 
le travail de découpe sur la surface 
et la lumière' de Pierre Houcmant, 
influencé par l'esthétique de l’en- 
tre-deux-guerres, les nus subtile- 
ment décadents i la gomme bi- 
chromatée de Janssis, et bien sûr, 
les sidérants portraits carrés de 
Marc Trivier. Il y a peu à dire des 
te classiques» du reportage (Franck, 
Gruyaert, Van den Eeckoudt, de 
Keyser) et des ebromo-néo-picto- 
rialistes flous, virés et coloriés de 
Hubert Grooteclaes. John Vink, 
membre de l’agence Vu, est plus 
probant lorsqu’il photographie ses 
compatriotes et son terroir plutôt 
que les camps de réfugiés bulgares 
ou soudanais. 

Déception aussi chez les < x plasti- 
ciens». souvent connus en France, 
et desservis par les travaux qu’ils 
présentent C'est 1e cas de Pierre 
Radisic et de ses images manipu- 
lées sur virage polychrome, nette- 
ment moins fort que ces agrandis- 
sements hors nature de visages de 
couples, de Christian Carez et des 
maquettes dégradées de ces Souve- 
nirs de guerre bâtis sur l'interpré- 


tation personnelle de la mémoire 
et des compositions sages et obso- 
lètes de Ludo Gbeyseis, qui sem- 
ble renier le théâtre baroque et 
symbolique qui l’a fait connaître. 
On rétorquera que ce choix peu 
valorisant est imputable aux 
artistes et non aux commissaires. 

Un panorama 
pléthorique 

Restent les absents. Volontaires, 
comme Gilbert Fastenaekens et 
François Hers, involontaires 
comme Damien Hustinx, Chris ti an 
Meynen, Hélène Martial, Hermann 
Bertiaux et son insolite fresque 
sociologique brossée sur la capitale 
de l’Europe. Ou bien encore, inex- 
cusables, ainsi Stefan de Jaeger, et 
ses montages cubistes au Polaroid, 
qui poursuit par d’autres moyens 
l’œuvre chimigraphique de Pierre 
Cordier; Marina Cox et l’exotisme 
imaginaire de ses faux voyages; 
Marie-Françoise Plissart et ses 
remarquables photos-romans, 
publiés en album (éditions de 
Minuit). [I faut s’interroger en 
revanche sur le formalisme, le 
goût du tripotage et de la manipu- 
lation, où s'enferrent quelques pra- 
ticiens de la jeune génération (Jac- 
ques Courtejoie, André Jasinski). 
Ils perdent leur âme et leur temps 
à copier ce qui se fait partout 
dans le monde. Les seules révéla- 
tions sont le reportage sur les 
abattoirs de Michel Papetier dans 
la lignée de Marc Trivier, les por- 
traits corrosifs de Daniel Brune- 
mer, et les montages de Philippe 
Sahiez. Ses vues de plages, gares, 
ciel bleu, mer, ou chambres 
d’hôtel font penser aux films de 
Chantal Ackermann. 

Ce panorama pléthorique se 
contente d’un survol chronologique 
sans ligne de force, sans réflexion 
de fond, et sans souci de cerner 
une te originalité» spécifique. Pour- 
tant la photographie belge a ses 
caractéristiques propres : la drama- 
tisation de la lumière. l'onirisme, 
et un goût certain de l'arrogance. 
Globalement individualiste, elle 
n’est .pas nationaliste et se définit 
par le croisement des cultures. On 
peut croire le critique qui écrivait, 
lors d’une exposition semblable: 
«La photographie beige a ceci de 
particulier de n'ètre pas particu- 
lière.» Encore faui-il être complet 
lorsqu'on se veut didactique. 

PATRICK ROEGIERS 

► «La photographie belge, des 
origines à nos jours», présentée 
par te Centre National de la pho- 
tographie, avec la collaboration 
des Musées de la photographie 
d'Anvers et de Châtierai. Palais 
de Tokyo, 13, avenue du Prési- 
dent-Wilson. 75016 Paris. Jus- 
qu’au 16 septembre. 

(I) Norbert Ghisoüutd, textes d’André 
Balthazar, n* 48. Pb otopoche 50 F. 
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Deux Juliette hors série 


Alessandra Ferri et Sylvie Guillem sauvent le ballet McMillan 


LVtMEftJCAN BALLET THEATRE 

ou pote Ganter 

Voir Roméo et Juliette de Kisseth 
McMillan (créé en 1965 par Marge* 
Footeyn et Rudolf Noureev) est une 
épreuve qu’on ne souhaite à per- 
sonne. La chorégraphie es inutile- 
ment compliquée, dépourvue de .la 
moindre imagination créatrice : on 
sauvera à la rigueur quelques 
moments dans les pas de deux du 
couple vedette mais les ensembles 
combinent platitudes et fouillis avec 
une rare persévérance. La laideur des 
décors de Nrchdas Geotgiadis le dis- 
pute à la tristesse de ses costumes; 
l'oreille n'étant pas plus à la fête avec 
la pompeuse partition die Prokofiev. 
Mais voilà : S y aura toujours des 
danseurs pour vouloir incarner les 
amants de Vérone version McMillan 
ou autres (elles ne manquent pas) 
parce qu’ils y trouvent l'occasion de 
développer toute une soirée ces 
grands rôles dramatiques que la 
danse moderne a répudiés en même 
temps que la narration. La médio- 
crité de la chorégraphie (s’ils la per- 
çoivent) loir importe moins que la 
grisante sensation de jouer Shakes- 
peare comme des acteurs. 

Par bonheur, l’American Ballet 
Théâtre nous a offert deux Juliette 
hors série, Alessandra Ferri et Sylvie 
Guillem (on n’a pas ai le courage 
d’y retourner pour Axnanda McKer- 
row et Leslie Browne), Est-ce son 
gang italien qui fait de Ferri une 
Juliette quasiment « idéale», telle 
qu'on se la représente ? Petite, 
menue, vif-argent, grands yeux et 
sourcils très noirs, elfe vit son per- 
sonnage et ses mille nuances, de 
radotante espièglerie dû début à Pin- 
candcsceoce de la passion, avec un 


emportement et une sincérité qui 
captivent à chaque instanL 
Sylvie Guillem ne danse pas 
«mieux» que telle ou telle ballerine. 
Elle danse «autrement». Elle n’est 
pas « la plus grande danseuse du 
monde», elle est unique, absolument. 
Tout a été dit, rien ne paraît pouvoir 
traduire Pensorcelame beauté de sa 
danse, voluptueuse danse de strie et 
de velours, dont non seulement toute 
trace d'efTort est exclue mais qui 
semble à chaque vision plus fluide, 
plus inspirée. Ses récentes Giseile, 
Bayadère, Manon l'avaient déjà mon- 
tré: naguère un peu retenue; sans 
doute par pudeur, r interprète aujour- 
d’hui se libère, atteint une sorte 
d'abandon héroïque, une vérité bou- 
leversante, sans cesser de s’interdire 
tout effet, tout truc, tout excès. Ses 


regards sur la pote par où Roméo 
s’est enfui après une nuit d'amour, 
rhoncur exprimée par chaque fibre 
de son coq» au contact de Pfiris. son 
réveil au tombeau et son suicide , 
mut aura fait de son troisième acte 
un de ces moments suprêmes qui 
marquent la vie d’un sp ectateur . 

Juliette d'un soir seulement, Guil- 
lem dansera deux fois cette semaine 
(les 10 et 12) Fait River Legend, 
d’Agnès de Mille, où elle n'est pas 
motus déchirante - et qui a sur le 
Roméo de McMillan l’avantage non 
négligeable d’être un authentique 
cha-cTceuvre. 

SYLVIE DE NUSSAC 

► Opéra de Paris Garnier, Jus- 
qu'au 14 juillet. Tél. 
47-42-53-71. 


THEATRE 


Royal de Luxe à Berlin 


Pour leurs premiers jours de cani- 
cule estivale, les Bertinos ont eu le 
droit ce dernier week-end, les ven- 
dredi et samedi 5 et 6 juillet, en 
plein cœur de leur ville, à la te Vin- 
table Histoire de France» présentée 
par le Royal de Luxe. La célèbre 
troupe de spectacle de rue a rem- 
porte un triomphe. 

Les deux soirs, près de 10 000 
personnes sont venues communier 
aux tourments de Jeanne tfArc là 

où 3 y a un an oa fêtait avec un 

enthousiasme non moins grand la 
réunification de Bâtis. Les comé- 
diens avaient installé leur machinerie 
sur la place Marx-Engels, au pied du 
patois de la République érigé par les 
communistes pour célébrer les fastes 


de leur régime, à remplacement du 
château des rois de Prusse. La 
troupe française est venue à Pinitia- 
tive de la UFA Fabrik de Berlin- 
Ouest, mais ce spectacle n’a été 
rendu possible que grâce à on effort 
particulier de la ville et des respon- 
sables des affaires culturelles fran- 
çaises, en Allemagne comme à Paris. 
Bien qu’obligé de serrer tous les 
boulons depuis la réunification de la 
ville, le sénateur pour la culture, 
M. Ulrich Rokjff-Momim, avait tenu 
à faire un geste pour marquer sa 
volonté d’ouvrir sur l’extérieur la 
politique qihvreife du nouveau Ber- 
lin. 

H. ds B. 


musique 


Torhoat-Werchter 
le festival itinérant 

Depuis 1977, cette manifestation propose une même affiche 
rock deux jouis de suite dans deux villes flamandes 


* n faut décentraliser le rock », 
s'est dit un jour Herman Sc huer e- 
mans. Alors il a invité les Dire 
Strarts « Talldng Heads débutants à 
se produire prés de chez hii, à Wer- 
diter, petite ville située à 20 kilo- 
mètres de Bruxelles. *11 fout éviter le 
gigantisme », a-t-il c on staté ensuite 
Alors, quand, en 1977, ces concerts 
deviennent un festival, Herman 
Schueremans décide de coupler son 
organisation avec un site : à 
Torbout, prés de Bruges. 

Deux jours, deux parcs, une 
affiche. L'idée étonne mais plaît. De 
5 000 spectateurs au départ, le dou- 
tée festival plafonne aujourd’hui & 
60 000 entrées par jour. Un plafond 
voulu afin de préserver de décentes 
conditions d’écoute et de vision. 
Afin surtout de «ne pas être victime 
de son expansion et d'assurer une 
programmation de qualité ». Et 
comme la qualité ne se trouve pas à 
chaq ue coin de rue; en feuilletant 
r album de famille, on remarque la 
liste des habitués (El vis CosteUo et 
U2 sont déjà venus trois fo») : qua- 
tre des oeuf groupes qui ont foulé 
les scènes de Torhout et de Wer- 


place sur l'affiche, je voulait jouer kL 
confiait-il. On y rencontre des artistes 
très différents, et le public apprécie le 
mélange des styles. » Et le country 
Mues charmeur de Bon nie Raidt de 
succéder à la «danse* des Happy 
Mondays, toujours aussi décevants 
sur scène. Mais Herman Schnere- 
mans parte avec une certaine fierté 
de ses découvertes, des groupes invi- 
tés avant leur décollage. Ainsi les 
Pùties, revenus en vedette deux ans 
après. 

Enfin, 3 y a les grosses pointures 
chargées d’attirer la foule. Une 
incroyable pluie de bouteilles en plas- 
tique a salué lggy Pop; les bakuks 
touristiques au Brésil et en Afrique 
du Sud de Paul Simon calmèrent 
l'atmosphère avant qu’un véritable 
orage n'accueille le retour au rock de 
Sting (voir encadré ci-dessous). 

Grâce au travail de 800 techni- 
ciens, les horaires furent respectés 
avec précision (oubliés ces longs 
temps morts qui tuent trop de fes- 
tivals) et la discrète sécurité n'a pas 
eu de travail sérieux à effectuer. «Le 


ch ter ces 6 et 7 juillet avaient déjà - — ----- 

participé au festival précédemment, festival fou vraiment l unanimité dans 
Ainsi, Dave Stewart, consacré à la population, estime M. Paul Van- 
doix reprises avec Eurythmies, reve- thouroout, écbevm (adjoint) des resti- 


tuait en début de programme avec 
ses Spiritul Cow-Soys. Deux batte- 
ries et trois guitares pour une visite 
enthousiaste de Vh&birc du rode. 
«J’avais personnellement contacté 
l’organisateur, car peu "importe la 


rites de TborouL Grâce à lui. notre 
ville est connue des jeunes dans toute 
VEvrope. Le rock a donné une autre 
dimension à TourhouL» 

CHRISTOPHE DECAEVEL 


Vinx, seul sur la route 


Tous les soirs depuis janvier 
dentier, Vinx chante et joue des 
percussions un quart d’heurs 
devant taie dizaine de milliers 
de personnes. Avant Sting, 
après le groupe qui assure la 
première partie (Concrète 
Blonde aux Etats-Unis. 29 
Pafans en Europe), la «décou- 
verte» de fauteur de Roxane 
essaie de parer au plus pressé : 
ne pas se faire jeter hors de 
scène par une foule impatiente, 
de ne pas foire fuir cette foule 
vers le bar. Et, finalement, on 
se sourient de sa voix souple 
et chaude, de ses mélodies 
sinueuses et séduisantes, de 
ses plaisanteries acérées. 
Quand, à la fin du concert de la 
star, il rejoint le groupe pour 
foira les chœurs et les percus- 
sions, on est content de le 
revoir. 

Au beau mffieu de la tournée 
mondiale de Sting - encore six 
mois à tirer, - Vinx fait le point 
sur sa renoontre avec son men- 
tor. ses conséquences grandes 
et petites : « Si rouf s ' était 
passé comme Sting l’avait rôvé. 
j’aurais été un sans-abri qui fai- 
sait la manche au coin des mes 
avant qu'il ne me touche avec 
sa baguette magique», dit Vinx 
en riant. Sur la pochette de 
Booms tn My Fatha's House. 
Sting raconte comment II a 
découvert Vinx par hasard, en 
entrant dans un petit club pour 
s’abriter de la pluie : «En fait, 
je faisais la prernère partie de 
Rubben Ford, le guitariste de 
jazz, dans l'un des meilleurs 
clubs de Los Angeles, ce qui 
suppose un certain niveau de 
réussite professionnelle. » FinsH- 
lement l’effet Bashomon s’es- 
tompe, et les deux récits coïn- 
cident sur la suite des 
événements : Sting a demandé 
à entendre un disque de Vinx, 
ceW-d lui a avoué qu*D n’avait 
pas de contrat d’enregistre- 
ment, Sting l’a fait signer sur 
1RS, le label de Miles Copeland, 
son manager, «Des produc- 
teurs m’avalent déjà fait des 
offres, dit Vinx. Mais il vou- 


laient m’arranger, faire de moi 
un croonar noir, un nouveau 
James Ingram. Sting a été le 
premier à ma promettre de pré- 
server ma musique. Pendant 
l'enregistrement, il a fait un 
excellent chien de garde. Per- 
sonne n'est venu m 'embêter, 
parce que fêtais avec Sting». 

La musique de Vinx ne res- 
semble que de très loin aux 
catégories généralement 
admises. Percussionniste auto- 
didacte qui a ensuite vérifié ses 
intuitions en poursuivant des 
études. Il joue avec les Bariting 
Feat, le groupe de percussion- 
nistes qu’il a réuni à Los 
Angeles, une musique aussi 
influencée par la jazz que par la 
musique africaine contempo- 
raine. le rap (pour la pulsion, 
les synthétiseurs et séquen- 
ceurs sont interdits de séjour 
sur Booms In My Fatha's 
Hoüsa) ou la soûl sophistiquée. 
Sur son disque on retrouve 
Herbie Hancock au piano, Taj 
Majal, qui vient siffloter (il le 
fait aussi bien qu’il joue de la 
sbde guitar ), d’autres stars suf- 
fisamment impressionnées par 
le talent de Vinx. 

D’origine martiniquaise (son 
nom de famille est Parrette), 
Vinx a été un athlète de haut 
niveau, membre de l’équipe 
nationale d’athlétisme des 
Etats-Unis, spécialité triplesauL 
H a dédié son disque à son 
chanteur préféré, sdn père : 
« C'était un chanteur de jazz 
amateur. Un jour à Chicago. 3 
s’est présenté à un concours 
dont le premier prix était un 
contrat d'enregistrement 3 est 
arrivé second, le premier était 
Bllly Eckstine. Mon père a 
arrêté la musique et a fondé 
une famHfe. J’ai dû vivre avec 
cette frustration permanente, et 
j’ai toujours su que je devais 
essayer, que je réussisse ou 
non». 

THOMAS SOTINEL 


EN BREF 

□ La mort de Bertrand 
Boaroisia. - Le comédien Ber- 
trand Bon voisin est mort le ven- 
dredi 5 juillet à Villerville des 
suites d'un cancer. Q était âgé de 
trente-neuf ans. Elève d'Antoine 
Vitez et de Marcel Bluwai au 
Conservatoire de Paris, Bertrand 
B on voisin avait joué sous la direc- 
tion de Bruno Bayen (Schielmann), 
Bonard Sabré {Edouard II), André 
Engel {le Misanthrope) ou Sophie 
Loucachevski dans Sade. Acteur 
intérieur, incandescent, D avait fait 
sa dernière apparition aux Aman- 
diers de Nanterre en 1987 dans 
Pionniers à Ingolstadt, de Marie- 
Louise Fleisser, aux côtés de sa 
sœur Bérangère. 


□ Mort da poète américain 
Howard Neiaeror. - Le poète amé- 
ricain Howard Nemerov est mort 
vendredi 5 juillet à Saint Louis 
(Missouri) des suites d’un cancer. 

Il était figé de soixante et onze 
ans. «Poète lauréat» du gouverne- 
ment américain de 1988 & 1990, 
professeur à l’université de 
Washington, Howard Neraerov, 
qui exprimait dans sa poésie un 
certain conservatisme formel, avait 
reçu le prix Pulitzer pour ses Col- 
lected Poems, parus en 1977. 
Auteur d’une vingtaine de recueils, 
il avait également publié plusieurs 
romans ainsi que des essais sur 
Proust, Dante et William Blake. 
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CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24» 

^i R T^ Uf tf 965 *'-*» J«« -Ptecre 
mm™ « Voleurs 

(1957). de Sacha Guitry. 20 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE {42-78-37-29} 

10 Cinéma austrafan : Night Cries «989 
v.o.a.t.f.) deTraeey Moffat. 14 h 30 ; 

11 01 **» Bounty {1933, v.o. 

a.Lf.}. de Charles Chauve! ; in the wake 
Boumy (1933. v.o. de 

ÇJïï” 1 - 14h3 ° : «s «nd of 
Woman (1951. v.o. ufj, de John Far- 
row 17 h 30 ; ta Randonnée (1971. ™ 
s-l f J, de Nïchotas Rœg. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

S^?tfei VOJ:Gn, " dPa, ° is - 16 ' 

AUCE (A., v.o.) : Epée de Bote. 5* (43- i 
37-57-47) ; 14 Juillet Parnasse. 6* {43- 
26'£8-0°) ; UGC Triomphe, 8- (4874^ 

AU. THE KING'S MEN (Chin., v.o.) : 
Utopia. 5» (43-26-84-651 : Républic 
Cinémas. 11* (4305-51-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zéten- 
dais, v.o.) : Las Trois Luxembourg, 6* 
[46-33-97-77). 

^- 6 “if VE,L,Fr,:Wra '' < '- 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 

BIX (lt„ v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; EscuriaJ, 13* (47-07-28-04). 
CEUJNI [K., v.f.) : Bretagne. 6- (42-22- 
57-97). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches, 6» (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

CHEB [Fr.-Alg.J ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE O (A., 
v.o.) : George V, 8* (45-62-41-46) ; 
v.f. : Radié Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8- (45-74-93-50). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 
v.o.) ; Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorda. 8* (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz. 8- (45-82-20-40) ; 14 Juil- 
let BeaugraneKe, 15* (45-76-79-79) ; 
UGC MaiHoL. 17* (40-68-00- 16^; v.f. ; 
flex. 2* (42-36-83-93) ; Pathé Français. 

9* (47-70-33-88) ; Las Nation. 1 2* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastflle, 12* <43- 
43-01-59); Fauvane. 13* (47-07- . 
55-88) ; Mistral, 14- (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wapler ». 18* (45-22- 
47-94) ; La Gambetta. 20* (46-36- 
10-961. 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; Rex (le Grand 
Rex). 2* (42-36-83-93) ; Fauvette, 13* 
(47-07-65-88). 

OEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 

3- (42-71-52-36) ; UGC Démon. 6* (42- 

25- 10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (4562-2040) ; 

14 Juillet Bastille, 1 1* (43-57-90-81) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43). 

DIEU VOMIT LES TÏÉDES (Fr.) : Uto- 
pia. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Utina. 4» (42-78- 

47- 86) ; Les Trois Balzac. 8* (45-6 L- 
10-60). 

LES DOORS (A., v.o.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Grand Pavois, 15* (45-64-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL. v.o.) : Gaumont Les Hâtes, 1* (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I. 8- (43- 
26-48-18) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(43-59-19-08) ; La Bastille, 1 1* (43-07- 

48- 60) ; Gaumont Pâmasse, 14* (43-35- 
30-40) : Gaumont Alésia. 14* |43-27- 
84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-64- 
46-85). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC Danton, 

•6* [42-25-10-30). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bote. 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v f.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Samt-Lam- | 
bert. 15* (45-32-91-68). i 

HORS LA VIE (Fr.-lt.-Bel.) : Epée de 1 
Bois. 5* [43-37-67-47) ; Hoffywood Bou- , 
levard, 9* (47-70-10-41) ; Pathé Cbchy. | 
18*145-22-46-01). . I 

L'INSOUTENABLE LEGÊRETÉ DE | 
L'ÈTRE (A.. v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). '■ 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : U ! 
Géode. 19- (40-05-8040). « 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- < 
Sns. 14- (43-20-32-20). I 


(47*07-28-04) ; Gaumont Atésia, 14» 
(43-27-84-50) ; SienvenOe Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25-02). 

JUNIOR LE TERRIBLE (A., v.o.) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
rnown Opéra. 9» (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon 8asoBe, 12* (43-43-01-59). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. S* (43-25-59-83) ; George V, 8» 
(45-62-41-46) ; 14 Juittet Beaugreneüe, 
15- (45-75-79-79) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94). 

LUNE FROIDE O (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-28-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-584X8. 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert. 15» (45-32-91-68). 
LES MARRRTIENS (A., v.o.) : 
George- V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : I 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14» (43-27-84-50) ; Les Mont- 
pamos. 14» (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-22-48-01) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

MERCI LA VIE Fr.) : Epée de Bote. 5* 
(43-37-57-47). 

MILLER'S CROSSING (1 (A., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15» (45-32-91-68). 
MISERY n (A., v.o.) : Cinoches. 6» (46- 
33-10-82) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A.. vx>.) : 
.Cinoches, 6» (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Gaiande. 5» (43-54- 
.72-71); Grand Pavois, 15» (45-54- 
48-85). 

NIKITA (Fr-) : Pathé impérial. 2» (47-42- 
72-52) ; Gaumont Ambassade. 8» (43- 
59-19-08) ; Les Montpamos. 14» (43- 
27-52-37). 


LE SILENCE DES AGNEAUX [**) (A., 
v.o.) ; Pathé Hautefeuille. B» (46-33- 
79-38) ; UGC Triompha. 8» (4874- 
93-50) : Gaumont Alésia, 14* [43-27- 
84-50) ; Bienvenue Montparnasse. 15» 
(45-4*-25-02) ; v.f. : Rex. 2» (42-38 
83-93) ; Saint-Lazare-Pasquter, 8» (43- 
87-35-43). 

SOGNI D'ORO (h., v.o.) : Onochea, 6* 
(46-33-10-82) ; Studio 28. IB» (46-06- 
384)7). 

SUSHI SUSHI Fr.) : Ciné Beaubourg, 3» 
(42-7 1-52-36) ; UGC Montparnasse, 6» 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6» (42-28 
10-30) ; UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40). 
THE FIELD (A., v.oJ : Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO J AK ES (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz, 6- {45-62-20-40). 

THELMA ET LOUISE (A.. v.o.) : Forum 
•Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
6» (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6» 
(45-74-94-94) ; George V, 8» (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie. 8» [45-63- 
16-16) : 14 Juiflet Bastille. 1 1* (43-57- 
90-81) ; Mistral. 14» (45-39-52-43) ; 14 
Ju&ei Beaugreneüe. 15» (45-75-79-79) ; 
UGC MaiRot. 17» (40-68-00-16) ; v.f. : 
UGC Montparnasse. 6» (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra. 9» (47-42-56-31); 
Pathé Clichy. 18» (45-22-46-01). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; La 
Berry Zébra. 1 1» (43-67-51-55). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AD.) ; Gau- 
mont Las Halles, 1» (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2» (47-42-60-33) ; 
Pathé HauiefeuHto. 6» [46-33-79-38) ; 
Publicis Saint-Germain. 0» (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7» (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; La Bastille. 1 1» (43-07-48-60) ; 
Escurial, 13» (47-07-28-04) ; Geumont 
Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-28-42-27) ; Pathé 
Weptor B. 18» (45-22-47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ACTE D'AMOUR. Fhm italien de 
Pasquale Squitierf : FoAim Orient 
Express. 1» (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial. 2» (47-42-72-52) ; George 
V. 8» (45-62-41-46) ; Sept Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20) ; Pathé Cfi- 
chy, 18» (45-22-4801). 

L'AFFAIRE WALLRAFF. FBm améri- 
cain de Bobby Roth. v.o. : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefeuüta. 6» (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8» (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens. 14» (43- 
20-32-20) ; v.f. : Pathé Impérial. 2» 
(47-42-72-52) ; Les Nation. 12» (43- 
43-04-67} ; Pathé Montparnasse. 14» 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion,*; 15» (48-28-42-27).; Pathé 
WepterU, 18» (46-22^7-94). 
L'ARME PARFAITE. Fdm américain 
de Mark DiSalle. v.o. : Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26) ; George 
V. y (46-62-41-46) ; v.f. : Rex. 2» 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 
6» (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 
9» (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12» (43-43-01-69) ; UGC Conven- 
tion,. 15» (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler II, 18» (45-22-47-94) ; La 
Gambetta, 20» (46-36-10-96). 

LES FEEBLES. (T Film néo-zélandais 


LA NOTE BLEUE {Fr.) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8» (43-69-92-82). 
PERSONNE N'EST PARFAITE (A., 
v.o.) ; UGC Normandie. 8» (45-83- 
16-16) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6» 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. 9» 
(47-42-56-31). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr.. 
v.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
62-36) ; Utina, 4- (42-78-47-88) ; 
lucemaire. 6» (45-44-57-34) ; UGC Dan- 
ton. 6» (42-25-10-30) ; UGC Triompha. 
8» (45-74-93-50) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-5 0). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chin.) : 
U Géode, 19» (40-05-80-00). 

PBETTY WOMAN (A., v.o.) : Eiysées 
Lincoln. 8» (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 16» (45-54-46-85) ; v.f. : Les 
Montpamos, 14» (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
8» (45-62-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Forum Horizon. 
1» (45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6» 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8» (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 6- (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2» 
(42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9» 
(47-42-58-31) ; Las Nation, 12» (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastifle, 12» (43-43- 
01-59) ; Fauvette 81s. 13» (47-07- 
55-38) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14» (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40) ; Pathé Weptor. 18» (45-22- 
46-01). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Luce maire. 6» (45-44-67-34). 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V, 
8» (45-82-41-46) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelto. 15» (45-75-79-79) ; v.f. : UGC 
Lyon Bastille, 12» (43-43-01*50) ; UGC* 

Convention. 15» (45-74-93-40). 
ROBINSON ET CIE (Fr.) : Latina, 4» (42- 
78-47-86) ; Epée de Bois, 5» (43-37-. 

57- 47) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 

58- 00) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

SAILOR CT LULA (') (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3» {42-71-52-36) ; Studio 
Gaiande, 5» (43-54-72-71) ; Lucemaire. 


ia[ nuSIE Fr.) : Gaumont Les Haltes. 1 • Gaiande. 5» (43-54-7 J-/JK Lucemaire. 
14^602 12); Gaumont Ambassade. 6» (45-44-57-34) : vJ. ■ Hoflywood Bou- 

MSSÏm» Ga “ m ° m Pam3£S0 ' ffi«£2ÏE*- w : G". 

JIM! HENDRK (A., «J: "*» 


J|M , J, c HJ OR IX (A . V.o.) ; Max Linder Beaubourg. Saint- Aft- 

JIMI HEivuni* »■ 1 dré-dea-Arts II. 6» (43-26-80-25). 

DEUX AMANTS (A-. v.o.) : SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 

1» (40-26-12-12) ; CENTRE COMMERCIAL (A. v o ) : 
Gaumont tas ™ , 147^2-60-33) ; Forum Orient Express. 1» (42-33- 
Gaumont Opéra. Z I ig.68) ; Gau- 47.261 ■ 14 Juillet Odéon, 6» (43-25- 

R0Ème A°ÎS£ il™ l Jcc Champs-Elysées 8. (45- 

i vo ): Gaumont 62-2(M0) ; 14 Juillet Bastille. 1» 43- 
^ UN ^^ F ^y^m-26-12-12) ; Gaumont 57-90-81) ; Sept Parnassiens, IJ» (43- 
Haltes. 1' ^26 |Z 1 . Juj|Jat 20 . 32 . 20) . 14 JuiBet Baaugreneto. 15» 

Opéra. 2» (47-4 ^-bujj/ . fi aum0 nt (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2» 
5 d ï n ' Se t 3 î«-S*1 8 & f La Bas- 47-42-60-33) ; Mlramar. 1 4- (43-20- 


de Peter Jackson, v.o. ; Forum Oriem 
Express. 1» (42-33-42-26) ; Pathé 
HautefeuBle. 6» (46-33-79-38) ; Eiy- 
sées Lincoln. 8» (43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
REVENGE. Film américain de Tony 
Scott, v.o. : Forum Horizon, 1» (45- 
08-57-57) ; UGC Odéon, 6» (42-25- 
10-30) ; George V, 8» (45-62- 
41-48) ; UGC Biarritz, 8» (45-62- 
20-40} ; UGC Maillot, 17» (40-68- 
00-16); v.f. : Rex. 2» (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9» 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12» (43-43-01-59) ; Fauvette. 13» 
(47-07-55-88) ; Mistral. 14» (45-39- 
52-43) ; UGC Convention. 15» (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96). 

UN LOOK D'ENFER, fibn américain 
de Malcolm Mowbray. v.o. : Forum 
Oriem Express, 1» (42-33-42-26) ; 
George V, 8» (45-62-41-46) ; v.f. : 
Pathé Français. 9» (47-70-33-88) ; 
Fauvette. 13» (47-07-56-88) ; Pathé 
Montparnasse. 14» (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy. 18» (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20- (46-36-10-96). 


TOUJOURS SEULS (Fr.) : Forum Oriem 
Express, 1» (42-33-42-26) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-2Q). 

37^ LE MATIN H FO : Lb Pagode. 7» 
(47-05-12-15) ; Geumont Champs-Ely- 
sées, 8» (43-59-04-67) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (43-35-3040). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
Fr.) : Epée de Bote. 5» (43-37-57-47) ; 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85). 

LE TRIOMPHE DE BABAR {Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre. 11» (43-57-51-55) ; 
Stfm-Lsmben. 15» (45^2-91-68). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (A., 
v.o.) : Gaumont Les Haltes, 1» (40-26- 
12-12) ; Publicis Champs-Elysées. 8» 
(47-20-76-23) ; v.f. : Paramount Opéra. 
9» (47-42-58-31). 

UN CŒUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Parnasse. 14» (43-35-30-40). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire. 6» (45-44-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon. 1» (45-08-57-57) ; Rex, 
2» (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6» (42- 
25-10-30) ; Pathé Marignan-Concorde. 
8» (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8» (43-87-35-43) ; Pathé Français, 
9» (47-70-33-88) ; Les Nation, 12» (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12» [43- 
43-01-69) ; Fauvene Bis, 13» 147-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia. 14» (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06} ; Gaumont Convention. 15» 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot. 17» (40- 
66-00-16) ; Pathé Wepler. 18» (45-22- 
46-01) ; La Gambetta. 20» (46-36- 
10-96).- 

URANUS Fr ) : George V, 8» (45-62- 
41-46). 

VERA2 (Fr.-Esp.4t.) : Reflet Logos 1, 5» 
(43-54-42-34) ; George V. 8» (45-62- 
41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8» (43- 
87-35-43)-; Miramar. 14» (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-011. ’ 

LA VIE DES MORTS Fr.) : Reflet Pan- 
théon. 5» (43-64-15-04). 

VINCENT CT THÉO (Fr. -Brit] ; Epée de 
Bote. 5» (43-37-57-47). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-lt) ; Les Montpamos, 14» 
(43-27-52-37). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 16» (4832-91-68) 19 h. 
L'ALLÉE DES OSMANTHES (Chm.-TaF 
wan. v.o.) : Utopia, 5- (43-26-84-65) 
16 h 10. 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Saint-Lambert 15» (45-32- 
91-68) 16 h 45. 


, AMADEUS (A., v.o.) ; Grand Pavois. 

15» (45-54-46-85) 14 h. 

- LE BALLON ROUGE (RJ : Samt-Lam- 
• bert 15» (45-32«91-68) 13 h 30. 

' BIADE RUNNER H (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15» (45-54-46-85) 20 h. 
CENDRILLON (A., v.l.) : Républic Ciné- 
mas, 11» (48-05-5 1-33) 14 h; Denfert 
14» (43-21-41-01) 14 h. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) ; Saint-Lambert. 15» (45-32- 
91-68) 16 h 45. 

LA CITÉ DES FEMMES (h., v.o.) : Stu- 
rto Gaiande. 5» (43-54-72-71) 16 h. 
CRIA CUERVOS (Esp.. v.o.) : Latina. 4» 
(42-78-47-86) t4h. 

CRIN BLANC (RJ ; Saint-Lambert. 15» 
(45-32-91-68) . 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
Fol., v.o.) : Reflet Logos II. 5» (43-54- 
. 42-34) 12 h. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pot., v.o.) : Reflet Logos II, 5» (43-54- 
42-34) . 

LA DERNIÈRE CORVÉE (A., v o J : 
Action Riva Gauche, 5- (43-29-44-401 
12 h. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5» (45-87-18-09) 
20 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raratagh. 16- (42-88-64-44) 20 h. 
L'EVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) 18 h. 

FANTASIA (AJ ; Denfert. 14» (43-21- 
41-01) 17 h 10. 

LA FEMME FLAMBÉE (“) (Ail., v.o ) ; 
Studio Gaiande. 5» (43-54-72-71) 
18 h 20. 

GOTHIC pj (Brit.. v.o.) ; Aceatone, 5» 
(46-33-86-86) 16 h 20. 

LE GRAND BLEU Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15» (45-54-4885) 21 h 10. 
HOLLYWOOD SHUFFLE (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5» (45-87-18-09) 
18 h. 

L'HOMME BLESSÉ [*} Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-36) 10 h 50. 
HUSBANDS (A., v.o.) : Aceatone. 5» 1 
(4833-86-86) 12 h. 

L'IMPORTANT C’EST D'AIMER n 
Fr.-lt- AD J : Saint-Lambert 15* (45-32- 
91-68) 19 h. 

L’INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Aceatone. 5* (46-33- 
86-86) 18 h. 

INDIA SONG (RJ : Latina. 4» (42-78 
47-86) 20 h. 

JE T'AIME. MOI NON PLUS D (RJ : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) 11 h. 
JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.) : 
Lucemaire, 6» (45-44-67-34) 14 h. 
JEZEBEL (A., v.o.) ; Les Trois Luxem- 
bourg. 8 (4833-97-77) 12 h, 14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10. 22 h 10. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) ; Studio des Ursulines. 8 {43-28 
19-09) 22 h 10. 

MACBETH (Brit., v.o.) : Studio des 
Ursulines, 8 (43-26-1809) 17 h 45. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) ; 
Grand Pavois, 18 (4854-46-85) 14 h. 
MAUVAIS SANG Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-36) 10 h 40. 

1984 ©rit, v.o.) : Studio des Ursufews. 

8 (43 -2818 09) 20 h 15. 

MO’ BETTE R BLUES (A., v.o.) : Images 

d’aSaurs, 8 (45-87-18-09) 22 h. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) ; 
Grand Pavois. 18 (4854-46-85) 22 h. 
OUTREMER Fr.) ; Studio des Ursufines, 

8 (43-2819-09) 15 h 45. 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, v.o.) ; Images d'ailleurs, 

8 (45-87-1809) 22 h. 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Républic Cinémas, 11» (48-05- 
51-33) 14 h. 

POUCE FRONTIÈRE (A., vx>.) : Action 
Rive Gauche, 8 (43-29-44-40) 12 h. 
POUR SACHA (Fr.) : Rex. 2» (42-36- 
83-93) 14 h 10, 16 h 40. 19 h 10. 

21 h 45. 

POUSSIÈRES DANS LE VENT (Chin., 
v.o J : Républic Cinémas. 1 1» (48-05- 
51-33) 17 h 30. 

US QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 8 (46-33-97-77) 

12 h. 

QUERELLE (”) Fr.-Alt., v.f.) : Studio 
Gaiande. 5» (4854-72-71) 22 h 30. 

U RETOUR DE FRANK JAMES (A., 
v.o.) : Action Christine. 8 (43-29- 
1 1-30) 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES ©rit., 
v.o.) ; Studio des UrsuEnes. 8 (43-26- 

19- 09) 14 h. 

SALAAM BOMBAY i (mdo-Fr.. v.o.) : 
Images d'ailleurs. 6* (45-87-18-09) 

20 h. 

THE LAST MO VIE (A., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) 10 h 45. 

THE TEMPEST (Brit., v.o.) : Aceatone, 
8(4833-8886) 21 h 50. 

TINT1N ET LE LAC AUX REQUINS 
Fr.-BelJ ; Saint-Lambert 15* (45-32- 
91-68) 15 h. 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) ; 
Latina. 4» (42-78-47-86) 18 h. 

VIOLENCE ET PASSION (lt.. v.o.) : 
Denfert, 14* [43-21-41-01) 19 h 20. 

LES GRANDES REPRISES 

A B IGG ER SPLASH (Brit.. v.o.) : Acca- 
tone. 8 (46-33-8886). 

ARABESQUE (A., v.o.) : Reflet Môdids 
Logos salle Lo iris-J ouvet, 8 (43-54- 
42-34) ; Eiysées Lincoln. 8 (43-59- 
3814). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine, 8 
(43-29-11-3Q). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A., v.o.) : Les Trois Luxembourg. 8 
(4833-97-77) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60). 

BRAZIL (Brit. v.oJ : Studio Gaiande, 8 
(43-54-72-71). 

CENDRILLON (A., v.f.) ; Cinoches. 6» 
(4833-1882). 

LE CID (A., v.o.) : Forum Horizon, 1» 
(480857-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Pathé Marignan-Concorde, 

8* (43-5892-82) ; Kinopanorama. 15- 
143-06-50-50) ; v.f. : Mramar. 14» (43- 

20- 8852). 


EASY RIDER (A., vo.) : Cinoches. 8 
(4833-10-82). 

FANTASIA (A.) : Cteoehes, 6» (46-33- 
10-82) ; Club Gaumont (Publias Mati- 
gnon). 8 (43-5831-97) 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 8 (43-29-44-40) 
HELLZAPOPPIN (A., v.o ) : Rellet 
Logos II. 8 (43-54-42-34). 

L'ITALIEN DES ROSES (Fr J 
L'Entrepôt. 14» {45-43-41-63} 

LADY FOR A DAY (A., v o } * 14 Jm,>t 
Odéon. 8 (43-28S9-83) : 14 Jolie: 
Bastille. 11» (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
8eaugreneBe, 18 (487879-79) 
UFEBOAT (A., v.o.) : Action Ecoles. 5- 
(43-2872-07). 

LOLITA (Brit., v.o.) : Action Rive 
Gauche. 8 (43-29-44-40). 


MANHATTAN (A-, v.o ) ■ Action 
Ecoles. 8 (43-25-72-07) 

PIERROT LE FOU (Fr.) • Lo Smh-Ght- 
mam -des Prés. Salle G de Beaurugard. 
8 (42-22-67-23) . Les Trois Balrac. B- 
( 45 - 61 - 10 - 60 ). 

LE ROI ET L'OISEAU (F* ) ‘ Luccirum- 
8 (4544-57-34). 

LE SOUPIRANT [Fi l . Epée do Bots. 5- 
(43-37-5747). 

LA STRADA (lt.. v o.) : LdlinQ. 4- (42 
7847-86). 

UN HOMME QUI DORT |Fr -Tun ) 
L'Enuopbt. 14- (45-43-41-631 
VAL PARA ISO. VALPARAISO (Fr ) 

L Entrepôt. 14» (454341-63). 

WHISKY A GOGO |8r.t., v o ) : R.M)nt 
Logos II. 5< [43-5442-34) 


THEATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fies /ours de première 
et de reiictw sont indiqués 
entre parenthèsesj 
LA RONDE Lucemaire Forum. Cen- 
tre national d'art et d'essai <45-44- 
57-34) (dxnj 20 h (3). 

TROMPER N'EST PAS JOUER. 
Michodière (4742-9823) (dim. star, 
(un.) 21 h. samedi è 17 h 30, 
dimanche è 15 h (3). 

LE DOCTEUR INVRAISEMBLABLE. 
Hâtai Lutétia (4544-05-051. Jeudi. 

ARCANE (43-38-1870). Vw et Mon du 
roi Jean : 20 h. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-1800-15). 
SaBe Richelieu. Le Malade imaginaire : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres : 
22 h. 

HOTEL UITÉTIA (45-44-05-05). Qui 
pour qui les Estivales du théâtre de 
salon : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (4844-57-34). 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
Le Vert Paradis ; 20 h. Oncle Vania : 
;2 1 h 30. Thê&tre rouge. Duende : 
1 8 h 30. La Ronde : 20 h. Huis clos : 

21 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Les 
hommes naissent tous égo ; 21 h. 
UVRE (48-7442-52). Moun Koubari : 
20 h 45. 

POCHE- MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). SaUe I. Les EmpaSteuis : 21 h. 
PRÉ-CATELAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE) (42-72-00-33). Les Lettres de 
mon moulin : 1 7 h. La Doubla Incons- 
tance : 20 h 15. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Le 
Vent du gouffre : 20 h 30. 

THE SWEENY (4833-28-12). Rupen s 
Binhdey et An Edueated Lady : 20 h. 

PARIS EN VISITES 


vendredi & 21 h. samedi 01 mardi 5 
18 h 30. dimanche è 15 h (4). 

QUI POUR QUI. HOtel Lutétia 
(4544-05-05) samedi, lundi, mardi è 
21 h. dimanche b 18 h 30 (6). 

LA DOUBLE INCONSTANCE. Jar- 
din Shakespeare. Bois de Boulogne 
(42-72 00-33) (dim. soir) 20 h 15. 
dimanche 15 h (B). 

MOUNH KOUBARI. Œuvre (48-74- 
42-52) (dim. soar) 20 h 45. samedi et 
tfc n snc h e è 15 h (8). 


[ THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-1 7). Les Fous du nro : 20 h 30. 
TOURTOUR (48-87-8248) Kilanu 

20 h 30. 

LES CAFÉS-THÉATRES 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Le Portrait 
de Dorian Gray ; 20 h 30. A la rechorchc 
du sexe perdu : 22 h. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
Pourquoi pas 7 21 h 30. Finissez les 
melons je vais chercher lo rôti : 22 h 30. 
Salle I. Salades de nuit : 20 h 15. On fait 
ça pour l'argent : 21 h 30. Salle II. Les 
Sacrés Monstres : 20 h 1 5. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-1 1). Ma no 
d'Alba 20 h 15. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 30. Nous on toit où on 
nous d'n de faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tacha : 20 h 30. 
22 h et 24 h. 

PLATEAU 26 0- Tatayet : 20 h 15. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Tri- 
boulet : 20 h. Eric Le Roch : 21 h 30. 
Xavier Vilsek ; 22 h 30. 

SUNSET (40-2646-60). Le Sunscène 
fait son festival ; 19 h. 

RÉGION PARISIENNE 

VERSAILLES (LE GRAND TRIANON) 
(39-50-71-18). Le Barbier de Séville : 

21 h. 


MARDI 9 JUILLET 


c Le quartier de l’Yvette, avec 
visite de râtelier du sculpteur Bou- 
chard spécialement ouvert s, 
10 h 30. métro Jasmin (V. de Lan- 
glade) 

« L’Opéra, centre de la vie mon- 
daine eu XIX» siècle ». 1 1 h et 15 h. 
devant l’entrée, place de l'Opéra 
(Connaissance d'ici et d’aHleurs). 

« Promenade de la place des 
Vosges è la maison de Jacques 
Cœur», 14 h 30. métro Saint-Paul- 
te-Marais (Lutèce- Visitas). 

< Tombes célèbres du Père-La- 
chaise», 14 h 30. porte principale, 
boulevard Ménflmontant de 
(M. Polryer). 

■ La Conciergerie, ta Sainte Cha- 
pelle et l'histoire de la Cité ». 
14 h 30. 1. quai de l'Horloge 
(Connaissance de Paris). 

« Hôtels et jartfins du Marais sud. 
pièce des Vosges ». 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

m Passages couverts, collection- 
neurs pittoresques et libraires ». 


15 h. 31, faubourg Montmartre (Tou- 
risme culturel). 

« Trésors de la cathédrale russe. 
Différences de traditions et de 
dogme entra les Églises de Rome et 
de Constantinople. Grammaire et fac- 
ture des icônes ». 15 h. 12. rue Dam 
(I. HauHer). 

« Le quartier Bretauil-Suffren. avec 
(a traversée commentée du palais de 
('UNESCO », 14 h 45. métro Saint - 
François-Xavier (V. de Langtadei. 

■ Montmartre, une butte sacrée, un 
vfllaae pittoresque », 17 h, sommet 
du funiculaire, au (anion Paris autre- 
fois. 

« Hôtels célèbres du Marais illumi- 
nés », 21 h, métro Saint-Paui/lo 
Marais (Lutèce-Visites). 

CONFÉRENCES 


30, avenue George-V, 16 h 
c Désir de désert », par M.-O. Delà 
cour et J. -R. Huteu (Espace Kronon- 
bourg Aventure). 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CIMENTS 

FRANÇAIS 



NIERTECHNIQUE 

EXERCICE 1990 

L'assemblée générale ordinaire des réunie le 25 juin 1991, 

■ approuvé les mun îte s de r «a oce 1999. 

Ea 1990, le périmètre de consolidation s'est considérablement élargi. 
D'une part, la société Sofièce. maison mère d"ECE, a été intégrée globale- 
ment, la participation d'Intenechnique ayant été portée de 10 i 86,7 %. 
D’autre part, ta pari du résultat net de Secan mis en équivalent a été 
portée de 22,5 à 34.3 %, Intertechnique ayant augmenté sa participation 
dans ces proportions. 

Au niveau consolidé, le résultat net des opérations s'éSt élevé à 

100.2 millions (dont 93. mini ans dus â l'élargissement du périmètre), 
contre 94.1 millions. Le résultat net hors opérations est une perte de 

4.2 minions contre, en 1989, un bénéfice de 55 minions dû à la cession 
des trois quarts de la participation dans IN2. 

La part des minoritaires dans le résultat net est de 2.5 minions en 1990 
contre 2.4 millions. 

Un écart d'acquisition de 10,8 militons, résultant de racornissement 
des participations, sera, suivant la pratique constante chez Intertedmi- 
que, amorti en totalité dans l’exercice par imputation sur le résultat net. 

Au niveau de la société, le résultat net s'est élevé k 86,7 millions de 
francs. 

L'assemblée a décidé la distribution d’un dividende de 23.50 francs net 
par action, soit un revenu global de 35,25 francs, en augmentation de 
6,8 % sur celui de Tannée précédente 

Au cours de sa séance, l'assemblée générale ordinaire a renouvelé le 
manrfn d'administrateur de M- Daniel B Ion dé et ratifié la nomination 
par cooptation de M. Raymond Bourteville. laite à titre provisoire par le 
conseil du S février 1991. 

A fin mai 1991, la situation commerciale fait apparaître une augmenta- 
tion de 3,1 % du montant des commandes reçues (661,8 contre 
641.9 millio n» à fin mai 1990) et une très légère baisse du chiffre d’af- 
faires (544.5 contre 549.9 minions). 

Après avoir rappelé les perspectives très positives d'évolution structu- 
relle des marchés sur lesquels s'exercent les activités d'Intertechnique, le 
président a indiqué que la situation acnidlc se caractérise par une incer- 
titude quant â ce que sera l'exercice 1991. 11 a précisé qu'à son sens les 
résultats de cet exercice devraient être inférieurs à ceux de 1990, malgré 
la bonne tenue des activités constatée à fin mai. 


TURQUIE 


1) Le Conseil d'Etat turc, dans un arrêt dont le texte est attendu, vient de 
rqeter le pourvoi que le gouvernement turc avait introduit à la suite du 
jugement do trihimwi artminra rarif d’Ankara de janvier 1990. Ce jug em ent 
avait annulé un acte administratif ayant autorisé le gouvernement à vendre à 
CIMENTS FRANÇAIS des actions de 5 sociétés anonymes. 

2) D convient de rappeler que : 

- la transaction par laquelle CIMENTS FRANÇAIS, de bonne foi. a 
acheté et payé ces actions relève d’un contrat de droit privé soumis a 
des règles d’arbitrage international ; 

- la procédure en cours relève du «boit administratif! Elle ne vise pas la 
vente elle- même et a été ouverte après la réalisation de celle-ci ; 

- à aucun moment, le droit «le CIMENTS FRANÇAIS à exploiter les cinq 
cimenteries n’a été remis fw-eany» ; 

- enfin, il y a en deux actes adminis t rat ifs ayant autorisé le gouvernement 
à vendre les actions, La procédure n’a concerné que le second acte. 

Le premier n'a jamais été attaqué et ne peut pins Tètre pœr raison de 
CordnsioiL 

3) SET CTMENTO, filiale de CIMENTS FRANÇAIS, poursuit normale- 
ment ses activités ea Turquie. » 


CIMENTS FRANÇAIS sur minitel : 3616 CLIF 
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Financement en Crédit-Bail d'un Boeing B 737-300 
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AIR FRANCE 


GJ.E. ARUM BAIL 

Paumes Fwncfetj 
BNP Intercontinentale 
SOFAL 

SOVAC Entreprises 
Crédit local de France 
BNP Guyane 


BNP INTERCONTINENTALE 
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Maison Worms &Cie 


L 


' 'assemblée générale tenue le 27 juin 1991 a adopté MAISON WORMS & Cie comme nouvelle 
dénomination sociale se substituant à WORMS & Cie. 

[[ est rappelé que MAISON WORMS k Cie détient, entre autres actih, 41,7% du capital de WORMS k Cie, société cotée résultant de 

U fusion, k 28 juin 1991, de SJMERet de PECHELBRONN. 

U gérance de MAISON WORMS & Cie composée de-. 

MM. Nicholas CUVE WORMS 

Claude JANSSEN 
Claude P1ERRE-BRQSSOLETTE 
Jean-Philippe THIERRY 
Gilles BOUTHILUER 
Jean-Luc LEPINE 
Edouard SILVY 

est complétée des nominations de 

Monsieur Antoine IABBE depuis le l" juillet 1991 et de Monsieur Léon BRESSLER â compter du 1° janvier 1992. 


Celle annonce parait 
â titre d'intormation 


luin 


Worms & Cie 


L 


sa lue.;; ■ y; r- 


tes assemblées des sociétés SI MER et PECHELBRONN, tenues le 28 juin 1991 , ont approuvé la 
fusion des deux sociétés et l’adoption de WORMS & Cie comme dénomination sociale. 

Lors de sj reunion du 28 juin 19*1, | c Conseil de Surveillance : 

• a désigné M. Jacques LEGRAND, comme Président dn Conseil de Surveillance; 

• j approuvé Ij nomination, comme Gérants de: 

MM. Nicholis CUVE WORMS 
Jean-Luc LEPINE 
Jean-Philippe THIERRY 

A la suite des opérations de fusion-absorption, le capital de WORMS & Cie se compose, sur b base des données actuellement connues, 
de 3 486 14b actions. 

Le Conseil de Surveillance a approuvé le principe d'une division par 9 du dire WORMS k Cie, destinée à faciliter les opérations 
d echangepourlesactionnairesde PECHELBRONN. Le capital de WQRM5& Cie sera ainsi répara en environ 31,3 mil lions de titres. 
Les opérations matérielle» d'échanges de titres interviendront en principe à l’issue de la liquidation de juillet, dès que les formalités 
nécessaires auront été accomplies auprès de la Société des Bourses Françaises en vue de la cotation des actions WORMS k Cie sur le 
marche à règlement mensuel. Elles entraîneront les conséquences suivantes: 

• à chaque action PECHELBRONN seront substituées trois actions WORMS k Cie ; 

• â chaque action SLMER seront substituées neuf actions WORMS & Cie ; 

• l'action WORMS & Cie remplacera Tacnon PECHELBRONN au compartiment du règlement mensuel de la Bourse de Paris. 


Carrefour <§> 


a pris le contrôle de 


« 


VINIPRIX 

EUROMARCHE 


Worms & Cie* 


99.2% 

34 «o 

30% 

45,2% 

43% 


33,3% 


Aliéna 


Compagnie ■ 

Saint Lrxm" FnuntiercTfumm ' 1 Nationale 
de Nanganon 1 1 


Arc Union 


Assurance Indsulric Luxe 

ISAttta Mm k l* Béant Je Parti ing/enKsl asmortot CKfUsQ 


Transport 


Immobilier 


Demachy 

TfcnoîkCie 

Banque 
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La BNP a conseillé CARREFOUR 
pour la réalisation de cette transaction 
et en a assuré le financement 


Groupe Worms & Cie 


845 000. 
LECTEUKS 
CADRES, 
ie Monde 
est le premier 
titre 

d’information 
des cadres. 
QPSOS 90) 
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EMPRUNT Juillet 91 
F. 1,6 milliard 

320 000 OBLIGATIONS DE F. 5 000 NOMINAL 

Assimilable à rempnnrt 9,30 WJuSst 1991, issu de TOPE du 20 Jum 1991 

DATE DE REGLEMENT: 22 Juiüei 1991. 

PROC DE SOUSCRIPTION : 9865 % 
soit F. 4 932J9 par line comprenant le prix 
d'émission 98^48% (F.4927,40) 
et le coupon coimi de OJCC % (F. 5.10). 

INTERET ANNUEL : 9J» % . soit F. 465 par 
titre payable le 18 Juillet de chaque année. 

| « poer te première fois, te \8hnUei 3991 
| MIE DE JOUISSANCE: 18 Juillet m. 

- DUJfe:9aii$«362j'Miii. 

AMORTISSEMENT NORMAL: En totalité 
le 18 Juillet 2001 par remboursement au pair. 


TAUX NOMINAL: 9,30 % 
TAUX DE RENDSHENT 
ACTUAHIEL BRUT :9,53 % 
AU 22 JUILLET 1991 


Une n««r d'wfonmtion («a 
COBn’ 91 »Oclu 3 JuiUii IWi) 
peu être ohteoui' soit, fiais 

auprcsdebRATP: 

53 1«, quai de» Grands- A uçugtnu. 
7®0t» Fbro eld«êUhUswôwna 
dniwâdupLsriDcfli. 

Bain do H Juillet ]wj. 
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La France vue 
de «Time» 

«La France a connu ces deux 
dernières décennies des change- 
ments extraordinaires. Elfe joue 
un rôle de leader dans les télé- 
communications. (..J le TGV a 
rejoint la baguette et le brie 
parmi les preuves du génie fian- 
çais...» C'est le magazine améri- 
cain Time International qd 
tresse des 1 couronnes à notre 
pays dans un numéro excep- 
tionnel. daté du 15 juillet, qui hri 
fin est consacré. Time International 
(l’édition américaine est diffé- 
rente) est tiré à 1.5 müüan 
d'exemplaires et vendu dans 
cent cinquante pays. 

La France change mais est 
malade. Le pays s'interroge. 

* plongé dans le noir à la 
recherche de son âme», 
constate Time. Non que fes 
Français se déchirent. Au 
contraire : «Le secret de la 
France nouvelle est sa stabi- 
lité. » M. Mitterrand est à l’Ely- 
sée depuis plus de dix ans. 

Mais la politique a perdu son 
, rôle de premier plan. Avec la fin 
des idéologies, efte n'offre plus 
ces joies particulières et 
anciennes qu'étaient nos « que- 
reHes de Gaulois» (en fiançais 
dans le texte). La France nou- 
velle doute, 4 en quêta d’un 
nouveau mythe national, d'un 
sens de h grandeur et d'un 
destin». 

Notre âme se serait-elle perdue 
dans le brouillard d'une Europe 
exclusivement économique, 
c’est-à-dire d’un grand marché 
dominé par l'Allemagne? Tome 
souligne «la faible base indus- 
trielle du pays». «L'industrie 
française eçf bonne dans beau- 
coup de choses mais incapable 
de façon exaspérante de déci- 
der de concentrer ses efforts». 
Une économie «touche-à-tout». 

Le magazine estime pourtant 
que la France est « le principe! 
maître d'œuvre de l'Europe 
moderne ». Airbus, Ariane ou la 
Grande Arche sont à la pointe 
de notre « superbe » et de notre 
modernité. « Le nombre de 
firmes françaises parmi les cin- 
quante premières en Europe a 
triplé depuis dix ans. » Mais ces 
succès ne paraissent pas suffire 
à garantir notre rang, ils pro- 
viennent d'un « dirigisme ». qui 
1s est remis en cause par l'unifica- 
tion européenne. La France, se 
banalisant, risque de perdre 
«son savoir-faire» colbertiste, 
dont M- Cresson serait le der- 
nier avatar. Pourtant, foin de 
nostalgie, estime Time. Les 
télécommunications, le nucléaire 
et le TGV sont, à l’orée du 
vingt et unième siècle, nos nou- 
velles «Lumières». 

ÉRIC LE BOUCHER 


Un projet d’accord industriel et financier 


Cap Gemini Sogeti négocie une alliance avec Daimler-Benz 


Le groupe français Sogeti (Cap Gemini Sogeti, Gemini 
Çonsuiting Group), numéro un en Europe (et numéro quatre 
dans le mande) dans le secteur des services informatiques, 
négocie une alliance avec le premier groupe Industriel euro- 
péen, Daimler-Benz. 

Dans un communiqué, publié lundi 8 iuOlet à Paris, la. 
Sogeti indique que «r les discussions engagées avec Daimler- 
Benz et sa filiale Debls (Daimler-Benz Inter-ScCvlces) vien- 
nent de faire des progrès importants», discussions sur Les- 
quelles la Sogeti donne des éléments aujourd'hui. 

Le projet d'alliance avec l'allemand Daimler-Benz s'ins- 
crit dans la stratégie dé développement du groupe définie 
par le président et fondateur de Cap Gemini. M Serge 
Kampf: liés octobre 1989, celni-ci avait indiqué qu'il sou- 
haitait -associer au développement de Cap Gemini Sogeti 
(20 000 personnes, on chiffre d’affaires prévu de 1 1 mil- 
liards de francs en 1991) «de nouveaux actionnaires» dispo- 


sés à participer à la consoli da tion et à rélargissement des 
\ positions actuelles du gr o up e. 

Comme l'explique M Kampf - dans l'entretien qu’il a 
accordé an Monde, « notre ambition est de devenir le numéro 
un mondial» dans le domaine. An cours des derniers mois, 
le groupe avait réalisé plusieurs acquisitions importantes 
dans ce- but, aux Etats-Unis (United Research), en Grande- 
Bretagne (Hosfcyns) et en Allemagne (SCS). Deux augmenta- 
tions de capital réalisées depuis le début de cette année 
avaient permis d’assurer le financement de cette crois sa nce . 
externe rapide. 

Le rapprochement entre Sogeti et Daimler-Benz devrait ' 
se traduire notamment, et selon le prqjet d’accord encore en 
rtiiwif iî ^ par rentrée dé Daimler-Benz à hmtwif de 34 % 
dans le capital de Sogeti, la société mère (à hauteur de. 
58 %) de Cap Gemini. La Sogeti devrait bénéficier d’un 


apport en capitaux supplémentaires d’environ 1,3 milliard 
de francs. Une société commune devrait être créée en Alle- 
magne^ regroupant les activités ayant pour Ica deux groupes 
un intérêt commun. 

Depuis quelques années, Daimler avait développé une 
activité de services informatiques an sein de sa filial e Dé fais 
System Haas, cette société réalisant près des trois quarts <te 
son activité pour le compte des filiales du' groupe alleman d. 
Défais System Han* est devenue le numéro un des sociétés 
de services informatiques en Allemagne. ^ Le communiqué 
indique que les deux nouveaux partenaires s'informeront 
réciproquement «sur les discussions destinées à permettre à 
d'autres partenaires de se joindre à l'actionnariat de Sogeti».. 
M. Kampf confirme que des industriels américains ou éven- 
tuellement japonais pourraient venir compléter le nouveau 
tour de table de Sogeti. D conserve cependant le contrôle du' 
groupe. . 


«Notre objectif est de devenir le numéro i mondial dans les services 


nous déclare M. Serge Kampf, président de Sogeti 



« Le projet d'accord entre Sogeti 
et DaMar-Bem. rendu public h 
8 juSe t prévoit rentrée dm ta le 
capital de Sogeti du premier 
groupa rnduatrisf européen. Pour- 
quoi ? 

- L’objectif de cet accord est de 
donner à Cap Gemini Sogeti des 
moyens financiers supplémentaires. 
Depuis sa création, le groupe est 
financé par ses managers. Aujour- 
d’hui, oes He rnwi ne peuvent plus 

assurer seuls son développement. Uy 
a deux an^ le capital de Cap Gemini 
Sogeti avait été réurg ani sé pour pou- 
voir Touvrir à de s partenaires exté- 
rieurs. J’avais alors défini le profil 
recherché. Je «vihaha» des indus- 
triels plutôt que des financiers, des 
gère* ayant la «nfaue ambition que 
nous. Je voulais m’allier à d’autres 
Européens plutôt qu'à des Fiançais, 
mais aussi à des Américains et éven- 
tuellement des Japonais. L’accord 
avec Daimler-Benz s’inscrit dans cette 
logique. Daimler va entrer à hmtfwir 


de 34% dans le capital de Sogeti 
Cette entrée, dont les modalités pré- 
cises sont en co u rs de dîscustion, 
devra it se finie pour moitié par achat 
de parts aux actionnaires actuels, 
pour moitié par une aumnentsrion de 
capital qui devrait rapporter près de 
1,3 mfl&ud de francs. 

- Ventrée d’un géant tel que 
DaknlarGanz fin chiffre d 'af f ai re » 
de 290 milliards de francs on 
199(9 dans votre capital n'est-eâe 
pas périBouae à tanne pour votre 
contrôle sur le groupe? 

- L’opération ne modifie en rien 
mon contrôle snr le groupe. Je 
conserve mes 51 % dans Skip 
[NDLR: holding de tête, dont le 
capital est partagé entre M. Serge 
Kampf et la CG1P pour les 49% 
restants], qui contrôle toujours à 
51% SflgetL Par aüjeuts, Damier-' 
Benz est puissant, mai» g œ fat pas 
dans nos métiers. Sa société de ser- 
vices informatiques Debis System 


Ha u s emploie 4 000 personnes 
quand, dans le même domaine; sous 
en employons plus de 20 000 avec 
Cap Gemnri Sogeti. 

- Daimler-Benz est allié au 
Ja ponai s Mitsubishi.. 

- Mitsubishi n’est pas do tout par- 
tie prenante & cet accord. Nous 
n’avons pas d iscu té avec eux. 

- Cap Gemini Sogeti est déjà 
pr ése n t en Atamagna. Gommant 
mitez-vous articuler mus activités 
de services Informatiques avec 
ceBes da Debis. Ne risquez-vous 
pas d'être concurrents? . 

- Les activités, de Debis et ceBes 

de Cap Gemini Sogeti sont tris com- 
plémentaires. D’abord, B font savoir 
que Défais travaille surtout podr les 
besoins da groupe Daimler- 

Benz : à im yy l, ü n pfan fr les 
trais quarts du chiffre, d'affaires de 
Debis. Ensuite, ce sont les services 
réseaux et lé package inrtnatriri qui 
constituent le pribcqal point fat de 


Debis, domaine dans lequel noos 
Sommes relativement peu p ré sen ts. Il 
reste que cette société allemande réa- 
lise un tiers de son volume d'affaires 
dans le domaine des prestations mtel- 
tectoefles, qm est notre spécialité. On 
peut donc envisager que ces services 
onnwnims soient rapprochés en Alle- 
magne. Sons la forme d’un joint-ven- 
ture, par exemple. Lès détails restent 
A p ré ci ser. ■ 


- Tout au long de 1990. vous 
avez mené une poétique de croie-, 
sauce externe très active.- L'argent 
frais que va vous apporter Daén- 
ler-Benz sera-t-il consacré en prio- 
rité à votre dé se ndettement? - ' 

' - Nous ne sommes plus du tant 
endettés. Je vous rappde que nous 
avons réalisé au cours des' derniers 
mois deux angmentations .de capdaL 
■Sog eti a. levé 1,6 milliard de.fianra et 
Cap Gemini Sogeti L.5 milliard. 
Avec cet a ccord, nous nous donnons 
les moyens d’avoir un coup d’avance 


en direction des sociétés de services 
informatiques en Europe on aux 
Etats-Unis. Notre objectif est toujours 
de devenir le numéro mi m ondi aL 

- Faut-il donc s'attendre à des 
opérations spectaculaires, en 
Grande-Bretagne notamment ? 
Une OPA sur Sema Group ou une 
contre-OPA sur SD-Sdcon? 

- Non. Nom ne lancerons pas de 
contre-OPA sur SD-Sdcon [NDLR : 
le spécialiste britannique des services 
informatiques, sur lequel l'américain 
EDS, numéro, un mondial de la pro- 
fession a tancé une OPA amicale]. 
Nous a’augmeutCTons pas non 
notre participation dans Sema 
Group. Nous n’avons pas envie, de 
nous lanow dans des hutaiBw bour- 
sières. Les entreprises de services 
informatiques supportent mal les 

(VA inamicales.» 

Propos' recuaUs par 
CAROLINE MONNOT 


Une étude du ministère de l’économie 


Le ralentissement de 1989-1991 serait dû aux tensions inMnnnista 


Pourquoi r économie mandate, 
après avoir connu une longue 
phase d'expansion à partir de 
1982, a-t-elle connu un net ralen- 
tissement à partir de 1989? Pour- 
quoi ce freinage a-t-il été plus 
marqué dans les pays anglo- 
phones, jusqu'à y provoquer une 
récession? Les expirations tradi- 
tîonneRes sur (es cycles (l'écono- 
mie est un yo-yo) ne suffisent 
pas. Une étude de la direction (te 
la prévision du ministère de l'éco- 
nomie, portant sur les (fix grands 
pays développés, fève un peu le 
uoSe. 

Soulignant que la consommation 
des ménages est le facteur qui pèse 
le plus lourd dans la croissance (les 
deux dos du produit intérieur brut 
en France ou aux Etats-Unis), 
l’étude de ta direction de ta prévi- 


sion cherche de ce côté FexpUcation 
de la cassure économique de la fin 
des armées 80. Elle observe que ta 
consommation a tiré fortement la 
croissance de 1983 A 1989 «grâce» 
à une nette baisse du taux d’épargne 
(de 3 points sur ta période). A partir 
de 1989, l’inverse se produit : le 
taux d'épargne recommence A aug- 
menter. 

Une analyse en termes de cyde 
n’explique pas ce retournement du 
comportement d'épargne, et 3 tant 
en chercher les raisons dans l’évo- 
lution de l’inflation et des taux 
d’intérêt Premièrement les ménages 
ont tendance à consommer plus 
quand FinOation décroît et moins 
quand die s’accroît : F élévation des 
prix provoque une inquiétude pour 
ravenir qui pousse à remplir les bas 
de laine. Deuxièmement les taux 
d’intérêt augmentant l’épargné est 
plus attractive. 

La désinflation des aimées 80 a 
ainsi provoqué une croissance sou- 


tenue . de ta consommation. Puis A 
partir de 1989, les prix oit tendance 
à repartir A ta hausse. Cette résur- 
gence d'inflation «contribue à pous- 
ser à la hausse te taux d'épargne et 
donc à déprimer la consommation». 
En 1990, la nette hausse des taux 
d’intérêt réds (hors inflation) ajoute 
un effet récessif marqué : placer son 
argent plutôt que le dépenser devient 
très rentable. 

Seule l’Italie semble échapper ce 
schéma. Tous les autres pays le sui- 
vent mais surtout les pays anglo- 
phones. -La croissance économique 
puis ta décroissance y ont été les 
pins marquées, non pas parce que 
les prix y ont connu des fluctuations 
plus fortes, mais parce- que les 
ménages réagissent plus nettement à 
révolution de ces prix. Ainsi, encre 
1983 et 1988, le taux d'épargne 
baisse de 3,5 points dans ces pays 
alors qu’il ne cède que 1,7 point 
dans là pays non anglophones. 

Le taux de l'argent a joué aussi 


son rôle pour creuser les différences. 
En effet ta taux d’intérêt réel a 
baissé de 1982 à 1988 dans les pays 
angophones, plots qu’il a légèrement 
monté aflknrs. Autrement dit tas 
évolutions d’inflation et des taux, 
d'intérêt ont joué dans le même sens 
aux Etats-Unis ou en Grande-Bre- 
tagne, tandis que ce ne fat pas ta cas 
ailleurs. On peut qjouter enfin qu’en 
1989 et 1990, les ménages anglo- 
saxons ont été sensibles à un «effet 
richesse ». c’est-à-dire A ta baisse de 
leur avoirs (en 1990 de 8 % aux ' 
Etats-unis et de 11% en. Grande- 
Bretagne) entraînée par le recul des 
prix de F immobilier et des cours de 
Bourse. ' 

Ces enseignements tirés, ta direc- 
tion de ta prévision est tentée de les 
utiliser pour trouver les ressorts de 
ta reprise. « Les évolutions passées 
portent bien en germe les conditions 
d'une reprise future», note l’étude. 
Le regain auquel on assiste, en par- 


ticulier aux Etats-Unis, ne serait 
donc pas un feu de paille. Le 
moteur en est principalement la 
consommation . des ménages, alimen- 
tée par un nouveau mouvement de 
désinflation mondiaL 

Reste à savoir à le mécanisme, 
décrit par cette étude, de sur- 
consommation (ou de sous-épaigne) 
en cas de désinflation et de sous- 
consommation (sur-épargne) en 
période inflationniste, va continuer A 
jouer. Cest précisément .ta question 
qui se pose aux Etats-Unis, où beau- 
coup d’experts estiment que ce pays 
est en « pénurie d'épargne». Les bas 
de daine sont vides, les ménages (et 
lés autres acteurs) sont trop endettés 
pour relancer leur consommation et 
en tout cas leur demande de crédit 
D’où ridée comm un émen t admise 
que ta reprise', de la consommation 
et partant ta croissance seront faibles 
outre-atlantique. 

ÉLB. 


Après la suspension des activités de la banque internationale dans quatorze pays 

Londres demande à Abou-Dhabi de rembourser les clients de la BCCI 


Après la décision de quatorze 
pays de geler les activités de la 
Bank of Commerce and Crédit 
International (8CC1) [le Monde 
daté 7-8 juillet),, le gouverne- 
ment britannique a demandé au 
Cheikh Zayed ben Sultan 
Al Nahyane, dirigeant d'Abou- 
Ohabi et principal actionnaire de 
la banque, d'injecter des fonds 
pour assurer le remboursement 
des clients de la BCCI. 

Selon un porte-parole de la 
Banque d'Angleterre, qui s'ex- 
primait le 7 juillet, «les rési- 
dents britanniques recevront de 
l'argent du fends de protection 
des dépôts, quoi qu'il arrive, et 
si une fermeture de la banque 
se fût m régie avec l'aide des 
actionnaires, ils pourraient se 
faire rembourser ITntégraEté de 
leurs dépôts ». A Abou-Dhabi, 
tes autorités de l'Emirat se sont 
montrées « irritées et cho- 
quées», n’ayant pas été aver- 
ties à l'avance, mais elles ont 
démenti le lancement d'une 
campagne de protestation, indi- 
quant toutefois qu'elles deman- 
deraient des clarifications. 


LONDRES 


correspondance 

«Nous voyageons avec le processus 
du changement, perpétuellement en 
mouvement. Nous traversons le pont 
étemel du changement. Surtout î Ins- 
tinct de la BCCI est totalement 
imprégné de cette nécessité du chan- 
gement » Derrière les rideaux de ta 
maison de maître do « 1 1 the Boi- 
rons » qu’il possède A Chelsea. 
Tiroir d 1 Abou-Dhabi, Cheikh Zayed 
ben Sultan Al Nahyane, président 
des Emirats arabes unis» est-il en 
train de rraniner ce poème du fon- 
dateur de ta BCCL Agha Hasan 
Abedi, qui figurait dans le rapport 
annuel de 1984? Le' principal 
actionnaire de rétablissement, dont 
les activités ont été suspendues le 
5 juillet sfanuhan émeut dans sept 
pays, est arrivé, dit-on, pendant le 
week-end A Londres. 

Ce st r ambassadeur de Grande- 
Bretagne A Abou-Dhabi qui l'avait 
informé, vendredi matin, de cette 
opération unique dans les annales 
de la finance internationale. La 
Banque d'Angleterre, qui coordonne 
l’action internationale contre la 
BCCL lui a offkidlanent demandé 
de couvrir h plus grosse partie du 
coût de ta mise en Equitation de ta 
banque, dont Cheikh possède -77 % 
du capital. Cheikh, l’un des 
hommes les phis riches du monde, 
a formellement teteté cette noiuege 


requête. Le leader d’un émirat qui 
demeure le plus grand champ de 
pétrole des EAU est prêt, dit-on, A 
injecter de pétrodollars supplémen- 
taires pour sauver la BCCL Cheikh 
Zayed avait apporté, deux jours 
avant la décision de la Banque 
(TAngletene, 600 miüiocn de douais 
pour tenter de renflouer ane banque 
très mal en point, dont le nom 
avait été mêlé au recyclage- des 
bénéfices du trafic de drogue. Au 
Proche-Orient, sauver la race n’a 
parfois pas de prix. 

les Entiers 
de Price Waterbouse • 

Pourquoi Faust ère Banque d’An- 
ÿeterrc et les six autres instituts 
d’émission des principaux pays 
d’activités de la BCCI ont-iis 
attendu si longtemps avant d’ordon- 
ner te gel des zO milliards de dépôts 
de l'une des principales banques 
privées de ta planète? La question 
est atqounThui sur toutes les lèvres, 
car ta banque n’a cessé de défrayer 
ta chronique financière et criminelle 
de ces dernières années: Selon ta 
Banque cf Angleterre, c'est ta maison 
Price Waterbouse (PW), expert- 
comptable de la BCCI, qui a décou- 
vert «kt finisse comptabilité et les 
dissimulations de pertes » A rorigüie 
de ta décision dn 5 jnülel en prépa- 
rant les comptes pour l’exercice 
1990-1991. Mandate par/Ja. «vieille 


dame», Price Waterbouse n'a remis 
son rapport sur as malversations 
que fin juin. La structure éclatée de 
ta BCCI, Tenchevétrement des diffé- 
rentes filiales dans les soixante- 
treize pays, ta domiciliation de réta- 
blissement au Luxernbomg, ses opé- 
rations réparties entre Londres 
Abou-Dhabi et tes îles Caïmans ont 
fortement compliqué ta tâche des 
limiers de PW. soalignM-on A ta 
Banque cf Angleterre. 

La BCCL qui avait été fondée en 
1972 par le financier pakistanais 
Agha Hasan Abedi, n’a cessé d’être 
A la «une» de Tactualité juridico-fi- 
nancière de ces dernières années. 
L'année passée, la banque avait été 
condamnée A 15 millions de dollars 
d’amende pour avoir blanchi 
32 raillions de narcodoUais apparte- 
nant au dictateur panaméen. Manuel 
Noriega. La BCCI .est> également 
apparue comme le véritable action- 
naire de Bankshares, p rem i ère ban- 
que de Washington rachetée par un 
groupe financier du Pnxb&Orient 
en 1981. Or les autorités bouisières 
américaines s’étaient opposées A une 
OPA de la BCCI en raison du flou 
des comptes qui loir avaient été 
présentés par ce dernier. On soup- 
çonne également la BCCI d’avoir 
blanchi des fonds provenant de 
groupes extrémistes palestiniens. Sa 
filiale américaine est également 
impliquée dans Faflaire de ta faillite 
des caisses d’épargne et an scandale 
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du finance me n t du trafic d’armes 
illégal A destination de Flrak. 

L’octroi par ta Banque d'Angle- 
terre d’une licence bancaire est son- 
nais à deux critères : le capital et la 
probité du top management. Visi- 
blement, rapport de 600 millions 
de dollars par Fénrir d’Abou-Dhabï 
et la vaste opération de restructura- 
tion qu’il avait engagée (transfert du 
siège, licenciements-.), te départ da 
conseil d’administration de 
M. Abedi avaient suffi A calmer tes 
appréhensions du .gouverneur, 
M. Robin Lùgb-Pembcrtou. Après 
tout, pourquoi se méfier d’une ins- 
titution appartenant à Tua des pays 
les plus riches du monde, qui béné- 
ficiait de l'appui de personnalités 
aussi respectées que le banquier 
saoudien Khalid ben Mahfouz, l’an- 
cien président Jimmy Carter et Tex- 
prenuer ministre travailliste James 
Calto gh a n? En outre, « the Bank» 
craignait de se mettre à dos la 
coalition des émirs dont 1e goût 
pour la discrétion est légendaire et 
dont ta place de Londres accueille 
une grosse partie des avoirs. Enfin, 
et tri n’est pas le moindre argu- 
ment, Ira quelque cent vingt mille 
déposants que compte ta BCCI en 
Grande-Bretagne sont, dans leur 
vaste majorité, dra petits commer- 
çants provenant du stras-continent 
indien venus foire fortune dans ces 
Ses. Gomme Vatptique Azam Sbab, 


chef de file de 'la communauté 
immigrée de Bradford (Yorishire), 
«ht BCCI était perçue comme une 
banque anglaise solide mais, en 
même -temps, c’était une institution 
qui traitait bien les minorités 
raciales». 


L’ardoise, pour tes banques interna- 
tionales, de la suspension de fa 
BCCI pourrait s'élever A 2 milliards 
de' dollars, dont un quart serait A 
charge des établissements de la 
City. Les experte estiment toutefois 
que le fonds de protection offidefle 
des dépôts sera incapable de faite 
face , aux demandes de compensa- 
tions des épargnants. Le système en 
vigueur en Grande-Bretagne garantit 
le remboursement de 75 % des 
dépôts en sterling avec un maxi- 
mum de 15000 livres. La Banque 
d’Anÿetene devrait' exiger des ban- 
quiers dn «square mille » qu’ils ren- 
flouent ce fonds, comme ce fut le 
cas en 1984 lois de ta célèbre fail- 
lite de ta maison Johnson Mattbcy. 
Par ai Heurs, malgré le parfum de 
scandale qui l'entourait, ta BCCI 
était restée très active sur le marché 
des c han ges, notamment dans les 
transactions eo devises du Proche- 
Orient. Sa liquidation pourrait 
entraîner la faillite de nombreux 
petits courtiers londoniens, 

MARC ROCHE 



16 Le Monde • Mardi 9 juillet 1991 •* 


2 


i 


i 




CONJONCTURE 


. Un changement d’attitnde du patronat 


Un rapport de l’Institut de l’entreprise demande 
davantage de liberté pour les services publics 


« Banaliser» les entreprises 
publiques assurant les «services 
de base» (transports ferroviaires 
ou aériens, courrier, télécommu- 
nications, fourniture d'énergie) 
pour leur permettre de se déve- 
lopper. les libérer de l’interven- 
tion de l'Etat, c'est ce que pro- 
pose un rapport d'un groupe de 
travail de l'Institut de ('entre- 
prise (proche du CNPF) préparé 
pour un colloque, à l’automne, 
sur la modernisation de l'Etat 

Plus soucieux de renforcer les 
entreprises publiques afin de 
leur permettre d'affronter la 
concurrence internationale et 
d'améliorer leurs services que 
de réduira le secteur public, ce 
rapport marque une nette évolu- 
tion des esprits et des relations 
entre public et privé. 

Le rapport de l’Institut de l’en- 
treprise porte un jugement équilibré 
sur la situation actuelle. Certes, 
l’Etat, pour servir sa politique 
conjoncturelle (freiner les hausses de 
l’indice des prix), a limité ou 
retardé des augmentations de tarifs, 
nécessaires pour l’équilibre des 
comptes et le financement des 
investissements. O a obligé les entre- 
prises concernées A s’endetter en 
devises sur le marché international 
et les a empêchées de bénéficier de 
leurs gains de productivité, pénali- 
sant aussi les usagers. Mais la politi- 
que « contracyclique v d’équipement 
au cours des années 70 à 80 n’a pas 
eu que des effets nocifs, puisqu'elle 
a permis la réalisation d'infrastruc- 
tures. 

Quant à l’intervention « siruciu - 
refile » des grandes entreprises publi- 
ques, elle a contribué à développer 
remarquablement l’industrie fran- 
çaise dans les secteurs de l’énergie, 
du transport ferroviaire et aéronau- 
tique, des télécommunications, des 
travaux publics et de l'armement - 
même si ce développement s’est 
peut-être fait au détriment des sec- 
teurs de biens de consommation ou 
d’équipement industriel 
De façon générale, l’Etat a su rat- 
traper les retards d'équipement en 
matière d’autoroutes ou de télé- 


phone («ce qui permet aujourd'hui à 
h France de bénéficier en pratique 
du réseau le plus moderne du 
monde») et prendre de l’avance 
pour les centrales nucléaires. Les 
tarifs nationaux «se situent plutôt 
atbdessous de la moyenne observée 
dans des pays comparables ». Far 
conséquent, « sauf cas particulier, les 
entreprises françaises ne supportent 
pas de handicap particulier » en 
matière non seulement de prix, 
mais aussi de disponibilité, de qua- 
lité des matériels et du servicë. 
Même la Poste, bien que sou «irres- 
ponsabilité», no tamm ent en C3S de 
grève, fasse problème, bénéficie 
d’une « appréciation positive par rap- 
port à l’étranger». 

De plus en plus, les fournisseurs 
de services considèrent l’usager 
comme un dient, ne serait-ce que 
parce qu’ils doivent, comme EDF 
ou Télécom, rentabiliser leurs équi- 
pements. De plus en plus, ils diffé- 
rencient leurs tarifs pour mieux 
répondre à la demande et à la 
concurrence. 

Aujourd’hui, cependant, de nou- 
veaux retards d’équipements appa- 
raissent. Pour l'assainissement, le 
téléphone mobile et le réseau rou- 
tier (les encombrements s'aggravent, 
notamment en Ile-de-France) 
comme pour les aéroports et la dr- 
culation aérienne. Or, cela coïncide 
avec une nouvelle évolution prévisi- 
ble des technologies, notamment 
dans le domaine des télécommuni- 
cations, et surtout avec une ouver- 
ture des marchés dans le cadre 
européen. Pour faire face aux défis 
actuels, selon le rapport, il faut per- 
mettre ir aux grandes entreprises 
nationales» assurant les services de 
se développer : « L'intérêt bien com- 
pris de notre économie est de voir se 
développer des opérateurs forts et 
compétitifs, qu'ils soient publics ou 
privés. » 

Pas de guerre 
de religion 

Le rapport préconise, certes, de 
« séparer les responsabilités de régu- 
lateur de celles d’opérateur » - l’Etat, 
qui assume les premières, ne devant 
pas en abuser - et même de revoir 
le partage des tâches entre le public 
et le privé dans le domaine du 
financement des équipements ou de 
leur réalisation, comme ce fut le cas 


pour le câble. Mds il rejette nette- 
ment la * guerre de religion» de la 
privatisation. Les exemples britanni- 
ques pour l’eau, les télécommunica- 
tions, le gaz ou les transports 
aériens montrent en effet que «la 
substitution d’un monopole privé 
réglementé cherchant à maximiser 
son revenu au détriment du consom- 
mateur n'est pas forcément préféra- 
ble à un monopole public effective- 
ment contrôlé ». 

Certes, il faut établir «la clarté 
des flux financiers et des prélève- 
ments de l'Etat», ne pas faire payer 
les entreprises à la place des 
ménages ou_ à la place de l'Etat. 
Le coût des tarifa réduits à vocation 
sociale sur le réseau SNCF, celui de 
l'acheminement des journaux à prix 
réduit ou celui des politiques 
d'aménagement du territoire - 
comme la continuité territoriale 
avec la Corse - doivent être chiffrés 
et compensés, et les entreprises 
clientes ou concurrentes des services 
publics doivent «surveiller de très 
près les financements croisés». 

Payer plus cher 
un service de qualité 

Mais plutôt que de réduire le 
champ d’intervention des entre- 
prises publiques, Q faut donner à 
celles-ci plus de souplesse, de liberté 
d’action et de sécurité. C'est de 
cette façon qu'il faut « banaliser » 
les entreprises publiques autant 
qu'en alignant leur régime fiscal sur 
celui du privé. 

L’Etat, qui s'est montré «mauvais 
actionnaire », ne doit plus les 
contraindre à s’endetter de nouveau 
alors qu’elles doivent déjà payer des 
frais financiers atteignant souvent 
10% è 15% de leur chiffre d'af- 
faires, et même 45 % pour les socié- 
tés d’autoroutes. Il doit aussi laisser 
la SNCF, la Poste, les Télécoms, 
EGF ou EDF fixer librement leurs 
grilles de prix. Le rapport préconise 
d'étendre le système des « contrats 
de plan » entre l’Etat et les entre- 
prises publiques. Ces contrats, qui 
fixent des règles du jeu et des 
objectifs pour plusieurs années en 
matière d’équilibre budgétaire, de 
prix, d'investissements, de producti- 
vité et de qualité du service, 
devraient avoir un caractère contrai- 
gnant... pour l'Etat, que Ton devrait 
pouvoir poursuivre en justice s’il ne 


les respecte pas. D’autre part, il faut 
encourager les services publics à 
moderniser leur gestion, notamment 
œQe du personnel en décentralisant 
les responsabilités, en allégeant tes 
hiérarchies, en simplifiant tes régies 
d’avancement et en mettant à jour 
les qualifications. Cette banalisatio n 
doit leur permettre de «se battre à 
armes égales avec les concurrents 
étrangers» sans nécessairement sor- 
tir du secteur public, ni les entre- 
prises elles-mêmes, ni leur person- 
nel com me l’a montré la réforme 
des PTT, mais en choisissant le sta- 
tut le plus adapté à leur mission 
dons le respect même de tons parti- 
cularités. . 

«Il faut modifier l'attitude des 
entreprises privées à l'égard des 
interventions de l'Etal», conclut le 
rapport Si elles ont te droit de se 
montrer des consommateurs exi- 
geants, de demander en particulier 
dès tarifa qui leur permettent des 
pre visions à long terme, elles doi- 
vent accepter de «payer plus cher 
un service de qualité ». Elles 
« devront perdre l'habitude de se 
lamenter par principe sur les débor- 
dements prétendument intempestifs 
des entreprises publiques». U n’est 
pas «illégitime qu'EDF cherche à 
entrer massivement sur le marché de 
la sécurité, de l’habitat et du 
bâtiment intelligent, que France 
Télécoms pénètre sur le marché de 
la domotique, vende des équipements 
a du conseil, que la Poste distribue 
dans son réseau très dense les pro- 
duits de telle ou telle compagnie 
d'assurances.. ». 

Cette attitude marque clairement 
un changement d’état d’esprit des 
entreprises à l'égard des services 
publics de l'Etal. Sans doute, le rap- 
porteur du groupe de travail, 
M. Frédéric Thibergien, président 
d’EGT, appartient-il au secteur 
public, et le président, M. Gérard 
Théry, aujourd’hui chez Renault, 
fut-il directeur général des télécom- 
munications au ministère des PTT, 
mais la majorité des membres 
venaient du privé. Les préoccupa- 
tions communes paraissent rempor- 
ter sur les antagonismes entre les 
deux secteurs. 

GUY HERZUCH 


Selon l’OCDE et l'INSEE 

France-Allemagne : les vraies différences 


Pourquoi les performances 
économiques de la France sont- 
elles, apparemment, moins 
bonnes que celles de son puis- 
sant voisin allemand? Le dernier 
rapport de l'OCDE sur la France 
insiste sur les rigkfités structu- 
relles, qu'il faut réduire pour 
que le pays puisse «faire face à 
l'avenir avec une économie don- 
nant h pleine mesure de ses 
moyens». Les réflexions de l'IN- 
SEE dans son rapport sur les 
comptes de la nation vont dans 
le même sens. Les comparai- 
sons avec la RFA sont cepen- 
dant plus nuancées que ne le 
laissent entendre les discours 
traditionnfils. 

La richesse nette créée par per- 
sonne employée est la même dans 
notre pays qu’outre-Rhin : 
■277 000 francs en 1990. La 
France a une structure économi- 
que probablement aussi efficace 
que celle de l’Allemagne mais de 
taille plus réduite par rapport A 
sa population. C’est seulement 
parce que le taux d’activité en 
France (proportion de la popula- 
tion au travail sur la population 
totale) est inférieur A celui des 
Allemands (40 % contre 45 %) 
que notre richesse par habitant 
est inférieure. Les Français tra- 
vaillent moins aux âges 
extrêmes : Us entrent plus tard 
dans la vie active et en sortent 
plus tôt. Notre taux d’activité 
après cinquante-cinq ans est le 
plus faible des grands pays indus- 
trialisés. La retraite à soixante 
ans et les mesures de préretraite 
font ici sentir leurs effets. 

La mauvaise tenue 
du franc 

Même si par prudence le rap- 
port n’a pu en faire état, en rai- 
son du poids des* Lânder pauvres 
de l’Est, les performances 
moyennes par habitant de l’Alle- 
magne réunie sont désormais 
équivalentes A celles de la 
France : selon les dernières esti- 
mations, la RDA a apporté A la 
RFA 8 % de PIB supplémentaire 
pour 27,2 % de population en 
plus. De surcroît, dans le passé, 


notre pays a su mieux faire que 
son voisin : ainsi, en 1965, la 
production d'un travailleur fran- 
çais était supérieure de 17% à 
celle de son collègue allemand. 
Ccsi de 1968 à 19S3 que l’Alle- 
magne a dépassé la France dans 
ce domaine. 

Selon IMNSEE. nos perfor- 
mances comparées ont avant tout 
souffert de la mauvaise tenue du 
franc. De 1969 au milieu des 
années 80, des dévaluations répé- 
titives ont stimulé une croissance 
inflationniste. L’économie fran- 
çaise a changé de braquet, en 
pédalant plus vite sur un déve- 
loppement plus petit, avec une 
croissance apparemment plus 
forte, qui l'a laissée plus pauvre 
en fin de compte que ses voisins, 
appuyés sur un deutschemark 
solide. Celui-ci s’est apprécié de 
4 % chaque année par rapport au 
franc de 1963 A 1989. au-delà du 
différentiel d’inflation, 3,2 %, 
soit un écart de 0,8 % faisant 
plus que compenser la différence 
de 0,5 % entre les taux de crois- 
sance. 

Ce sont surtout des facteurs 
structurels qui handicapent l’éco- 
nomie française. La France est en 
réalité désavantagée par la spé- 
cialisation agricole de son écono- 
mie, puisque la part de ces pro- 
duits dans le total mondial ne 
cesse de reculer. L’Allemagne, 
quant à elle, reste un pays plus 
industriel avec 30,9 % de la 
valeur ajoutée réalisée dans l'in- 
dustrie au lieu de 22,4 % en 
France, mais l'écart relatif s’est 
réduit depuis 1970. 

L’industrie française est plus 
spécialisée dans les biens inter- 
médiaires et les secteurs presti- 
gieux de la haute technologie. 
Hélas, les premiers sont peu por- 
teurs dans le secteur des biens 
d’équipement, où cotre situation 
s’est dégradée. Pour les seconds, 
la France concentre ses forces 
vives de recherche et développe- 
ment (RD), moins fournies que 
celles de la RFA, dans des sec- 
teurs qui en exigent beaucoup et 
qui « diffusent » moins leur 
technologie. La France a ainsi 
une spécialisation plus faible 
dans les secteurs de technologie 
moyenne, moins prestigieux mais 
plus riches en termes de valeur 
ajoutée et d’emplois. 


* 
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TRANSPORTS 

Le transit alpin des poids lourds 
toujours au centre des préoccupations des Douze 


COMMUNICATION 


Critiquant les projets gonvernementaux 

Le CSA ne vent pas 
de réglementation trop rigide 
pour les chaînes câblées 


ROTTERDAM 

de notre correspondant 

M* Haiya Maij-Weggen, minis- 
tre néerlandais des transports, se 
rendra prochainement en Suisse et 
en Autriche pour persuader ces 
pays d’autoriser le passage d’un 
plus grand nombre de poids lourds 
de la Communauté européenne à 
travers les Alpes, a annoncé son 
porte-parole. lors d’une réunion 
informelle des douze ministres des 
transports, samedi 6 juillet, à Rot- 
terdam. Les Pays-Bas assurent 
actuellement la présidence du 
conseil des ministres des Douze. 

Tout en reconnaissant l'impor- 
tance du volet économique lié au 
transport, «au moins la moitié» 
des ministres de la CEE ont fait 
leur l’ intérêt porté depuis long- 


EN BREF 

□ PI os d'an cadre sur deux a été 
augmenté individuellement en 1990. 
- Plus de la moitié (53 %) des 
cadres ont bénéficié d’une aug- 
mentation individuelle de salaire 
en 1990. selon une étude publiée 
le 6 juillet par l’Association pour 
l’emploi des cadres (APEC). Cette 
enquête, réalisée en collaboration 
avec BVA auprès d'un panel de 
3 000 cadres constitué selon la 
méthode des quotas en décembre 
et janvier derniers, indique que les 
cadres les plus jeunes ont le plus 
souvent bénéficié de mesures 
d'avancement individuel Les aug- 
mentations ont surtout concerné 
les établissements de cinq cents 
salariés et plus ainsi que le secteur 
banque-assurance. 

□ Un club «Paris capitale écono- 
mique». - La chambre de com- 
merce er d'industrie de Paris vient 
de créer un dub dénommé «Paris 
capitale économique», qui rassem- 
ble plusieurs chefs d’entreprise. 
«Notre intention est de promouvoir 


temps par Paris et La Haye aux 
aspects «sociaux» de la question, 
selon M 1 » Maij-Weggen. C’est 
ainsi que, outre les mesures de 
sécurité - limitateurs de vitesse 
pour poids lourds, par exemple, - 
le conseil envisage de se montrer 
plus sévère sur tes conditions de 
travail des routiers, notamment 
pour le temps de repos obligatoire. 

Par ailleurs, la CEE soumettra 
bientôt une résolution sur «l'ap- 
profondissement de la recherche et 
une harmonisation plus poussée » 
en matière de dé place ment des 
handicapés dans la CEE. Enfin, les 
ministres ont confirmé que la 
compétence de la Commission 
dans les négociations avec des 
pays extérieurs à la CEE ne pren- 
dra pas effet avant l’achèvement 
du marché unique. - (Intérim.) 


l'image de Paris et de sa région en 
valorisant les points forts, en sur- 
montant les faiblesses, en combat- 
tant les préjugés et en agissant 
avec les décideurs politiques et 
administratifs », a indiqué M. Ber- 
nard Camboumac, président de la 
chambre, qui préside aussi le dub. 
Parmi les membres de ce dub, on 
trouve notamment le promoteur 
Michel Pelège, MM. Jérôme 
Monod (Lyonnaise des eaux-Du- 
mez) et Christian Blanc (RATP). 

□ Delta Air lin» offre de repren- 
dre une partie de Pan- Am, - Delta 
Air Lines, troisième compagnie 
aérienne américaine, a proposé de 
racheter une partie de Pan-Am. 
Cette offre, présentée le 5 juillet, 
concerne le rachat de sa navette 
Washington-New-York-Boston, de 

ses lignes transatlantiques et de 
quarante-cinq appareils (21 Airbus 
A-310 et 24 Boeing-727), le tout 
représentant un cinquième des 
actifs de Pan-Am. Victime de dif- 
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SOCIAL 

M. Soisson souhaite * - 
des négociations salariales 
dans la fonction publique 

M. Jean-Pierre Soisson, ministre de 
la fonction publique, coati nue, lundi 
8 juillet dans un entretien publié par 
les Echos, son intention d’ouvrir avec 
les syndicats «une négociation d'en- 
semble» sur les questions salariales. 
Celle-ci aurait lieu «à l'automne » et 
■«pourrait porter sur 1991 et 1992», 
sans que 1e ministre pose de «préala- 
ble» sur la méthode. Toutefois, 
M. Soisson refuse de «s'engager sur 
une quelconque mesure», car 1e gou- 
vernement «n'a pas encore arrêté sa 
position». 

Le ministre, qui prépare un nou- 
veau décret sur 1e régime Indemni- 
taire des fonctionnaires territoriaux, 
déplore par ailleurs «la démagogie de 
certaines collectivités qui s'efforcent 
d’attirer à elles des agents de la fonc- 
tion publique de l'Etat avec des rému- 
nérations très supérieures». 


fieu 1 tés financières depuis uue 
dizaine d'années, le transporteur 
américain a demandé, en janvier 
dernier, la protection du chapitre 
11 de la loi sur les faillites. L'offre 
de Delta Air Unes pourrait sauver 
jusqu’à 6 000 emplois chez 
Pan-Am. 


□ Des agents de b SNCF occu- 
pent les voies ferrées à Boulogne- 
sur-Mer. - Après Marseille, c’est à 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) 
que (a CGT organise l'occupation 
des voies ferrées afin d’obtenir 
une prime «de panier» pour cin- 
quante-trois agents de manoeuvre. 
Les cheminots de Marseille ayant 
obtenu, partiellement satisfaction, 
leurs ca m arades de Boulogne se 

sont mis en grève, le 4 juillet, en 
récl aman t, eux aussi, une prime de 
25 F par jour. Le trafic ferroviaire 
entre Boulogne et Paris est 
détourné par Le Touquêt, Haze- 
-brouck et Calais. 
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Les syndicats de VEV jugent sévè- 
rement les deux propositions de 
reprise du numéro trois du textile 
'français, surtout celle du groupe 
Dynaaion, spécialisé dans ta méca- 
nique, et dans une moindre mesure 
celle du tandem d’hommes d’affaires 
Emmanuel Coste et Joël Picard. 
Dans un communiqué publié samedi 
6 juillet, les syndicats dénoncent 
«['altitude démagogique» de Dynac- 
tkm, « qui n’est même pas capable de 
présenter un plan industrie! de 
reprise» sous prétexte de manque de 
«temps pour y travailler». 

Selon les syndicats, tes responsa- 
bles du groupe Dynacoon, «n'appor- 
tent aucun centime de fonds propres 
et utilisent pour se payer l’argent 
récupéré dans la vente de Gravo- 
graph ». Les syndicats de VEV repro- 
chent au projet Coste et Picard 
d’avoir été «basé sur des chiffres et 
des documents du seul audit Bas- 
sard», dans lequel ils relèvent «des 
erreurs grossières». 


La bataille pour la future 
cassette audionumérique 

Matsushita et Philips 
s’allient contre Sony 

Matsushita a choisi de s'allier 
avec le groupe néerlandais Philips 
Electronics N V pour contrer 
l'avance prise par Sony en matière 
de cassette audionumérique. Le 
géantiaponais de l'électronique a 
en effet annoncé, vendredi 5 juil- 
let, qu’il allait aider la firme 
d'Eindhpven à développer et A 
commercialiser son modèle de cas- 
sette compacte numérique, maté- 
riel qui doit succéder aux cassettes 
traditionnelles actuelles. A l’image 
du disque compact, la cassette 
numérique offre une meilleure 
qualité de son. 

Matsushita espère ainsi combler 
son retard sur Sony qui a récem- 
ment mis au point un Mini-Disc, 
sorte de petit disque compact 
capable denregistrer et donc de 
supplanter les cassettes classiques. 

V 


„ Dans un avis publié au Journal 
officiel du 3 juillet, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) 
critique vivement les projets de 
réglementation du gouvernement 
(deux projets de décret) pour les 
réseaux câblés. Le Conseil ne fait 
que quelques remarques sur le 
premier texte concernant l’exploi- 
tation des réseaux - sur la durée 
trop courte des autorisations, par 
exemple, - mais il réfute en 
revanche l’ensemble du second 
décret consacré à l'édition des 
services du câble. Après les 
câblo-opérateurs et les élus 
Ipcaux (fe Monde du 30 mai), le 
Conseil juge ces décrets trop 
contraignants, ne bissant aucune 
souplesse dans la négociation de 
.conventions avec Jes éditeurs. 

Le CSA souhaite distinguer 
quatre types de chaînes du câble 
(généralistes, thématiques, locales 
et de service) et pouvoir leur 
appliquer des règles différentes. 
Et s'il admet que certaines règles 
(quotas, secteurs ouverts A la 
publicité, etc.) calquées sur le 
régime des chaînes hertziennes 
peuvent éventuellement s’appli- 
quer aux télévisions généralistes, 
il les juge inadaptées aux autres 
genres de chaînes. 

Il se prononce ainsi pour un 
plus grand nombre de films auto- 
risés sur les chaînes de cinéma 
ou en rediffusion sur les chaînes 
locales, une réduction de l’an- 
cienneté minimale de ces films 
pour les chaînes de répertoire, 
une modulation négociée de la 
durée des écrans publicitaires, 
l'ouverture de ces écrans aux dis- 
tributeurs (pour les chaînes 
loeâles), à l’édition et au cinéma 
(pour les locales et les thémati- 
ques), etc. 

*■ -T 


Quant aux services payés à la 
consommation tout juste nais- 
sants, le Conseil juge prématuré 
de fixer d’emblée le montant de 
leurs recettes consacrées aux 
droits de diffusion. La même 
remarqua s’applique d’ailleurs A 
l’ensemble du décret, puisque le 
Conseil écrit : « Il serait plus sage 
de prendre une règlementation 
provisoire et de renoncer à fixer 
le droit, dans un domaine aussi 
évolutif, au-delà des cinq pro- 
chaines années». 

Au total, l’avis du Conseil 
équivaut à un désavœu complet 
du texte du gouvernement. Fidèle 
è sa doctrine de régulation, le 
CSA propose un cadre négocié et 
non imposé pour les chaînes du 
câble. 


0 M. Claude Durteux éln à b 
présidence de h commission de b 
art® des journalistes. - M. Claude 
Duneux a été élu président de la 
Commission de b Carte d’identité 
des journalistes professionnels 
(COUP) pour un mandat d’un an. 
Journaliste au Monde jusqu’à sa 
retraite en 1985, M. Durieux. 
membre du bureau national du 
Syndicat national des journalistes 
(SNJ) a déjà présidé ta Commis- 
sion en 1987-1988 et en 
1989-1990. Cette commission, uni- 
que en Europe, est une instance 
paritaire regroupant patrons de 
presse et représentants des syndi- 
cats de journalistes. Chargée de 

1 attribution ou du retrait de la 
carte professionnelle des 27 000 
journalistes, elle peut aussi être 
amenée à s’occuper des problèmes 
de déontologie de la profession 
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A LLIÉS ou bien concur- 
rents? Les sommets des 
sept pays les plus indus- 
trialisés de la planète 
permettent, chaque 
année, d'évaluer l’état, toujours 
ambigu, des relations de l’Europe 
avec ses partenaires américain et 
japonais. A la veine de celui qui se 
tiendra à Londres du 14 an 16 juil- 
let, la Communauté européenne 
n'apparaît pas au mieux de sa 
Tonne, déprimée par le ralentisse- 
ment conjoncturel, source de 
chômage accru, ainsi que par les 
obstacles qu’elle rencontre sur le 
chemin devant la conduire à une 
Union économique et monétaire 
(UEM) et & une union politique. 

Parmi ceux-ci figure en bonne 
place, du moins en est-on 
convaincu à Paris, l’hostilité améri- 
caine. Selon les Français, les Etats- 
Unis qui, en dépit de la déclaration 
lénifiante adoptée début juin par le 
Conseil atlantique de Copenhague, 
ne peuvent accepter la perspective 
d’un véritable pôle européen de 
défense, regardent avec appréhen- 
sion l’idée d’une union politique et 
manœuvrent pour en limiter la por- 
tée. 

De telles interventions ne font 

ê u’ampüfier les divisions des 
louze et rendent plus difficile, au 
niveau d’ambitions voulues par 
Helmut Kohl et François Mitter- 
rand quand ils en prirent l’initia- 
tive, la rédaction d’un nouveau 
traité. Bref, selon cette analyse, 
pour la première fois depuis la 
guerre, les Américains, craignant 
pour leur leadership, adopteraient 
un comportement presque ouverte- 
ment opposé A la poursuite du pro- 
cessus d’intégration européenne: 

Un partenariat 
contrôlé 

Les relations avec Tokyo connais- 
sent également une certaine tension 
mais pour des raisons différentes. 
Les Européens, tout en s'affirmant 
disposés à consentir les efforts 
nécessaires pour être en mesure 
d'affronter l’hyper-compétitivité 
nipponne, redoutent une submer- 
sion industrielle et financière. Cette 
inquiétude existe partout dans la 
Communauté, même si c’est à des 
degrés divers. 

Les Douze s'efforcent de faire 
comprendre aux Japonais qu’un 
développement sans limite de leur 
puissance économique les expose- 
rait à des réactions de rejet. C'est 
un problème dont on a l’impres- 
sion, à Paris comme â Bruxelles, 
qu’il peut être traité grâce à la mise 
en œuvre d’une concertation active 
au niveau politique. Celle-ci, on en 
convient, lait défaut, mais elle peut 
être organisée, et, apparemment, les 
deux côtés s*y emploient. 

Ainsi, paradoxalement, alors que 
ta prospérité économique du Vieux 
Continent semble davantage mena- 
cée par la concurrence japonaise 
que par la concurrence américaine, 
les Européens, ou du moins certains 
d’entre eux, dont nos compatriotes. 


Les Etats-Unis contre les Douze 

Avont le sommet des Sept, Washington manifeste de plus en plus sa méfiance 

à l’égard de la construction européenne 


croient qu’il faut maintenant ruser 
pour surmonter les effets des réti- 
cences américaines. Mais ils se 
montrent ^plutôt confiants quant A 
la possibilité de parvenir A nn 
moaus vivendi - permettant des 
ajus tem en t s chaque fois que néces- 
saire - avec Tokyo. 

De nombreuses escarmouches ont 
marqué les relations transatlanti- 
ques depuis les débats du Marché 
commun. Mais, le plus souvent 
limitées à des différends commer- 
ciaux, en particulier agricoles, elles 
n'empêchaient pas Washington de 
soutenir sincèrement une entreprise 
qui était perçue comme un moyen 
de renforcer le camp occidental 
face A la menace soviétique: 

La relance du processus d'inté- 
gration à partir de 1984, d’abord 
ignorée aux Etats-Unis, a été res- 
sentie comme un phénomène digne 
d’intérêt lorsque s’est précisée la 
perspective du marché unique. En 
1988, au sommet d’Ottawa, les 
conférences de presse de Jacques 
Delors et Willy De Clercq (alors 
vice-président de la commission 
chargée des relations extérieures) 
faisaient salle comble. Les Améri- 
cains, Q est mi sans trop y croire, 
s’insurgeaient alors contre les dan- 
gers de la «forteresse Europe» _ 

Le plein succès - un vrai tour- 
nant pour la Communauté - fut 
atteint l'année suivante au sommet 
de l’Arche, lorsque, A l’initiative du 
président George Bush, la Commis- 
sion européenne fat chargée de 
coordonner l’aide occidentale A la 
Pologne et à la Hongrie. On pou- 
vait imaginer se trouver à l’aube 
d’un nouveau partenariat trans- 
atlantique. Mais une lecture atten- 
tive du fameux discours prononcé 
par James Baker A Berlin en décem- •• 
bre 1989 incitait déjà A penser qu’il 
s’agirait d'un partenariat contrôlé. 

Le secrétaire d’Etat n’avait bas 
tardé à prendre l’ampleur du défi 
que posaient aux Etats-Unis l'effon- 
drement du communisme et l'éloi- 
gnement de la menace soviétique. 
Le renforcement des liens avec la 
CEE, illustré par la signature de la 
«déclaration» transatlantique en 
1990, ne témoigne pas seulement 
de sa confianck'dans les chances du 
processus d’intégration. Pour 
influencer le cours des choses, le 
fait d'intervenir dans l'une ou rau- 
tre capitale et de tabler sur des rela- 
tions bilatérales privilégiées ne suf- 
fit plus. 

Les Américains en firent f expé- 
rience en 1990 lorsqu’ils cherchè- 
rent - trop tard - A empêcher, ou 
au moins A retarder, la convocation 
du sommet de la CSCE qu’ils trou- 
vaient inopportune. H finit mainte- 
nant être capable d’être entendu 
«au centre» par la Communauté 
elle-même. Tel est le sens du double 
rendez-vous annuel - économique 
mais aussi politique - entre le pré- 
sident des Etats-Unis d’une part, les 
présidents du Conseil des ministres 
de la CEE et de la Commission 
d’autre part, que prévoit ta «décla- 
ration ». 
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Au sommet de Houston en Juin 
1990, pour la première fois, on 
éprouva l’impression que les pro- 
grès de la construction européenne 
suscitaient une réelle méfiance 
ontre-Atlantiqne. Les Douze ne 
s’étaient-ils pas mis d’accord entre 
eux, avant d’en -parier avec les 
Américains, sur la façon d’envisa- 

S t une aide en faveur de l’URSS? 

e président Bush s'en étonna 
publiquement. 

Que signifiait cette union politi- 
que désormais A l’ordre du jour? 
Ne risquait-il pas d’y avoir contra- 
diction entre ces projets et les 
visées de Washington? vil faudra 
en parler... », constata-t-il tout sim- 
plement en plein sommet. Une 
observation qui, tous comptes faits, 
avait plus d'importance que les phi- 
lippiques de M— Caria Hills, le 
négociateur en chef américain de 
rUruguay Round, contre la politi- 
que agricole commune. 

La nervosité des Américains s’ac- 
centua ao fil des mois alors que les 
Français et les Allemands souli- 
gnaient leur volonté de voir la 
Communauté se doter d’une politi- 
que de défense. Le pas A ne pas 


franchir? L’OTAN est assurément 
le principal instrument, même s’il 
en existe d’autres, de l’influence des 
Etats-Unis en Europe. 

La préoccupation prioritaire de 
l’administration américaine est de 
faire survivre l'Alliance atlantique 
et son organisation de défense inté- 
grée A la disparition de la menace 
qui l’a fait naître. Les velléités 
européennes en matière de défense, 
même lointaines, même assorties de 
promesses de fidélité A l’Alliance, 
sont donc considérées comme dan- 
gereuses, et, dit-on A Paris, combat- 
tues avec détermination. 

Les canons 
et la puissance 

Les Américains jouent sur du 
vdoura, car leur prestige est ressorti 
grandi de la guerre du Golfe. Le 
monde, qui Pavait oublié, s’est 
alors souvenu que (es canons 
demeuraient parmi les attributs de 
la puissance. Ainsi est éclipsée, au 
moins provisoirement, l’idée d’une 
nation aurendettée, frappée d’un 
lent déclin industriel. Le fait que, 
faute de moyens, la guerre ait été 
financée par les contribuables alle- 


mand, japonais ou saoudien, a été 
peu relevé, sinon comme procédant 
d’une sorte de taxation autoritaire, 
donc d’une manifestation supplé- 
mentaire d’une domination sans 
partage. 

Les pressions sur les pays de la 
Communauté traditionnellement 
les plus sensibles aux arguments 
américains n’en ont eu que plus de 
poids, e Nombreux sont ceux dans 
la CEE qui contestent l’opportunité 
pour les Européens de prendre entre 
eux des engagements en matière de 
défense. Au-delà des mots, la 
réforme de l'OTAN ne crée aucun 
espace pour une défense commune 
et, pourtant, ce n'est là qu'une vir- 
tualité lointaine », remarque une 
personnalité parisienne. De fait, & 
part l’Espagne, la Belgique (pays 
dont la politique européenne a dis- 
crètement mais sensiblement évolué 
vers un atlantisme moins systéma- 
tique) et, par intermittence, l'halic 
ont été les seuls à soutenir l'initia- 
tive franco-allemande. 

Dans l’entourage de Jacques 
Delors, on croit même que c’est 
dans la division des Européens qu’il 
faut rechercher tes vraies raisons 


des difficultés actuellement rencon- 
trées pour aller de l’avant. Contrai- 
rement A l’analyse faite A Paris, on 
y absout les Etats-Unis, «j Si les 
Douze étaient J ‘accord sur un 
concept de défense, les Américain s 
l'avaliseraient tout Je suite. Les 
Européens sollicitent . interprètent ce 
qu'on dit à Washington. Certains 
ont des postures dont il est difficile 
de se départir. C'est un jeu un peu 
double. La réalité, c'est qu'ils ne 
sont pas d'accord. » 

Quoi qu’il en soit, l’idée que (e 
projet d’union politique pourrait 
trébucher sur l'obstacle américain 
n’est pas écartée, d’autant plus que 
les contentieux traditionnels qui 
nourrissent le climat de discorde 
sont nombreux au rendez-vous : 
l’agriculture toujours, l’aéronauti- 
que. le spatiaL La rivalité transat- 
lantique surgit également à propos 
des voies et moyens auxquels faire 
appel pour aider les paÿs de l'Est 
ainsi que l’URSS : l'effort financier 
consenti par les Etats-Unis est 
limité, voire dans certains cas déri- 
soire, mais leur volonté de 
contrôler le processus reste intacte. 

e Le principal souci de Washing- 
ton, c’est que les Européens ne 
mènent pas la manœuvre», ironi- 
sent les Français. Cet «ego» très 
fort, développé par une administra- 
tion dont chacun reconnaît l’ac- 
tuelle efficacité, s’épanouit avec 
d’autant moins de retenue que les 
Américains, après avoir été impres- 
sionnés par les progrès de l'intégra- 
tion. semblent à leur tour, eux 
aussi, affectés par la v«gue de scep- 
ticisme qui. de manière sans doute 
provisoire et excessive, touche 
actuellement f Europe unie. 

Cest un faucon, James Dobbins, 
peu séduit par l’aventure commu- 
nautaire et au style, dit-on, sans 
aménité, qui vient d’être désigné 
pour remplacer Thomas N îles, un 
pro-européen convaincu, A la tête 
de la mission des Etats-Unis auprès 
de la Communauté. Les Américains 
eux-mêmes voient IA un indice 
annonciateur de temps difficiles. 

Personne n’a intérêt A l'affronte- 
ment. Mais pourra-t-il pour autant 
être complètement évité? e Alliance 
ne veut pas dire subordination. 
L’Europe a atteint un tel stade de 
développement que le problème ne 
peut être escamoté. Il est nécessaire 
que les Douze inscrivent dans le 
traité tes articles qui fonderont la 
légitimité d’une défense commune », 
souligne-t-on du côté français. U 
restera à en convaincre les Britanni- 
ques, les Néerlandais ou les Portu- 
gais avant le Conseil européen de 
Maêstricht. Une vraie partie de 
plaisir. 

do Bruxelles 
PHILIPPE LEMAITRE 


L'Allemagne, ou l'intendance suivra 

En précipitant l’unification, les politiques ont montré 
plus de sagesse, y compris économique, que les experts 

A l’Est, sur celui de l’accusation: avec éprouvées du Sun (un peu de fesse A réalité ce taux est plus élevé, alors qi 
par P hilippe Simonnot t0Ut œ ce savoir, cette expé- la «une» et beau coup de scandales), les sureffectifs restent très importai! 

Z ~ 71 rien ce, et même cette fiuneuse liberté, il exploite sam vergogne toutes les dans de nombreux secteurs en pleir 

« N OUSn aimons pas les ilsj> ne peuvent pas s'empêcher déceçtiomi cfe runificatioasur un ton ^ 0 ^^ 53000 , et il faut s’attend 
inZSiïu «cri dî ’d^arxrWi^pnrtetdjmmde les conservateurs de mois Â ^ n01 

l Ouest ! Cnau raDciçnK ^ère, encore gardés par tous bords. vdle détérioration du marché du tr 

cœur, vice næreUé. ^ traders - vides, bien sûr - les «La socialisme avait supprimé (OUS *. 
h Surtout ne donnes rt . m ^ aus d» supériorité et cPînfériô- les sentiments, explique Thomas V “ L 


«N OUS n’aimons pas les 
Allemands . * 
l'Ouest!» Un en du 
cœur, vice regretté. 
e Surtout ne donnes 

pas mon nom si vous 

pnt!» Cet enseignant d Erfurt n est 

£ encore libéré des jUm s te j*u- 

dence appris sous le 

de la Stasi. Comment savoir, du reste, 

si tel ou tel collègue n’a pas appartenu 

à la police de l’ancien régime . 

De plus, noire jnterlocuieur cramt 

débarquent dans notre Land Cest très 
pénible, cette arrogance. » 

non, nous ne sommes pas arrogants. 


A l’Est, sur celui de l’accusation: avec 
tout ce fric, ce savoir, cette expé- 
rience; « même cette fiuneuse liberté, 
«ils» ne peuvent pas s'empêcher 
. d’être arrogants. De part et d’autre de 
l'ancienne ^ frontière, encore gardés par 
des miradors - vides, bien sûr- les 
complexes de supériorité et <nnfén&- 
rité se nourrissent réciproquement. 

Les lendemains de fête sont forcé- 
ment déseochanteurs, mais peut-être 
ne s’aitendait-on pas \ tantcTamer- 
tume. Ici, à Erfurt, le ehanœber Hdr 
mut Kohl a reçu 

rendrait même où fl avait été folle- 
ment acclamé lors de la «révolution» 
de 1989. Des jeunes désœuvré lè- 
vent sur leur manche le mot ffass, 
comme on dît «J'ai fa haine» dans 
les banlieue fraûçais^ÿus^ns- 
bles. A Dresde, des néooazis défifent 
ouvertement dans les nies. 

A Berlin, le quotidien Super-Zei- 
tung (littéralement, super-jounraQ se 

vend A 30 pfennig - F™ 0 * 

comme do petits pami A afteintoi 

nmourcThui quatre cent miüe lecteurs. 
Coédité par le magnat britannique 
Rupert Murdoch, selon les recettes 


éprouvées du Sun (un peu de fesse A 
la «une» et beaucoup de scandales), 
il exploite sans vergogne toutes les 
déceptions de Tonificatioa sur un ton 
qui fait frémir ies conservateurs de 
tous bonis. 

*Le socialisme avait supprimé ms 
les sentiments, explique Thomas 
Habicht, rédacteur en chef à Scnder 
Fraies Berlin (Radio fibre de BeriinX 
les bons sentiments, mais aussi les 
mauvais sentiments. Aujourd'hui, les 
sentiments explosent, les bons et les 
mauvais/» Et notamment la xéno- 
phobie à l’encontre des Cubains, 
Mazambicains, Vietnamiens qui sont 
restés dans l’es-RDA (ils ne seraient 
plus que Dente mille contre deux cent 
mille avant la chute du mur, et font 
pourtant l’objet de violentes agres- 
sons de phis en plus fréquentes). 

Cest dans ce climat délétère que 
Tex-RDA connaît une forte poussée 
de chômage: Officiellement, le taux 
de sous-emploi de la population 
active atteint déjà 9,5 % - ce qui cor- 
respond exactement au niveau fran- 
çais, mais se situe quatre points au - 
dessus dn chômage dans Fec-RFA. En 


réalité ce taux est plus élevé, alors que 
les sureffectifs restent très importants 
dans de nombreux secteurs en pleine 
réorganisation, et il faut s’attendre 
dans les prochains mois A une nou- 1 
vdle détérioration du marché du tra- 
vafl. 

e Pourtant, nous avons créé plus I 
d’un million et demi d 'emplois dépuis 
juillet 1990», affirme Martin Hanz. 
l’un des porte-plume du chancelier 
Kohl A Pen croire, on ne devrait pas 
dépasser les deux millions et demi de 
chômeurs au creux de la courbe. 
Optimisme de façade? 

Quoi qu’il en soit, pour le moment, 
le cadeau le plus visible de l'Ouest A 
l’Est est exactement ce que la propa- 
gande communiste présentait en d’au- 
tres temps comme Ips fruits les plus 
vénéneux du capitalisme, A savoir la 
montée du chômage, l’insécurité de 
remploi, et l'angoisse devant l'avenir. 

Lire k suite page 18 
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Le Japon, une stratégie de moyens 

Les firmes nippones ne se fixent pas des buts à l'occidentale , 
mais la seule recherche de l'excellence est porteuse de domination future 


par Christian Saint-Etienne 

L 'OCCIDENT a toujours eu 
du mal à définir une poli- 
tique face au Japon : pays 
lointain et opaque, puis- 
sance industrielle appli- 
quée et tenace, nation d'orgueil et 
de doute. L’Occident a, tour à tour, 
forcé l’intimité du Japon, favorisé 
son essor, craint son impérialisme, 
écrasé son nationalisme et permis 
son renouveau. Ce même Occident 
hésite à nouveau entre la négocia- 
tion avec un partenaire qui ne sem- 
ble pas respecter les règles du jeu de 
l'économie de marché, et le rejet 
d'un adversaire dangereux qu'il fau- 
drait tenir à l'écart. 

Toutefois, les mesures anti-japo- 
naises, de la « loi d'exclusion » 
votée par le Congrès américain en 
1924 interdisant aux Japonais de se 
faire naturaliser américains aux 
quotas automobiles des années 70 
et 80 limitant les importations 
japonaises aux Etats-Unis et en 
Europe, ont toujours plus excité les 
ressentiments japonais que freiné 
l'expansion de cet étrange pays. 
L'Occident a toléré cette étrangeté 
dans les années 60 et 70 tant que 
l'empire du Soleil-Levant nous 
amusait avec ses samouraïs, ses 
geishas et ses gadgets. 

A l'aube des années 90, la domi- 
nation nippone sur l'électronique, 
l'automobile et la finance mon- 
diales e(Traie les Occidentaux et les 
entraîne à nouveau à manier l’ana- 
Lhèmc et l'exclusion, au risque de 
réveiller le nationalisme japonais 
sans freiner pour autant les ardeurs 
des héritiers de Meiji. Le Japon 
est-il dominateur au sens occidental 
du terme ? 

Depuis les grands voyageurs. 


l'Occident s’épuise en explications 
de l'Orient. Et pourtant il faut com- 
prendre pour agir. Même si l'on 
n’agit que sur une représentation 
simplifiée d’une réalité multiple et 
contradictoire, l’important est 
d’agir efficacement sur cette repré- 
sentation pour atteindre nos objec- 
tifs, le succès éventuel validant au 
moins temporairement la représen- 
tation. 

L'Incompréhension 

permanente 

En Asie, le désert est humide de 
son passé d’oasis et la terre aujour- 
d’hui ne se comprend que comme 
le produit de ses strates successives. 
En Asie et surtout au Japon, le 
résultat constaté ne se conçoit que 
comme le but d’un moyen qui lui 
donne son sens : l’effort est dans le 
résultat mais le plaisir est autant 
dans le moyen que dans le résultat. 
Car la pensée asiatique, non pas 
qu’elle soit unitaire mais en ce 
qu’elle s'oppose à la pensée ration- 
nelle, pose que le résultat est provi- 
soire ; seul le moyen est intangible. 

Au premier degré, tout le inonde 
vit avec des résultats. En Occident, 
le résultat porte sa signification. 
Mais au Japon, le résultat n'a. de 
sens, que si l’on appréhende le 
moyen. Cette distinction est essen- 
tielle pour expliquer l'incompréhen- 
sion permanente entre l'Occident et 
le Japon. L’Occident constate ainsi 
une stratégie japonaise apparente 
de domination du monde qui, de 
filière en zone d'influence, de l'élec- 
tronique à la finance, semble 
conduire à une élimination progres- 
sive et ordonnée puis systématique 
des concurrents non japonais dans 
les secteurs-clés de l’économie mon- 
diale. 
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L’Occident s'insurge contre ccttc 
stratégie de domination d'un pays 
fermé qui ne respecte pas les règles 
de l'économie de marché tout en 
utilisant sans retenue l’ouverture 
des marchés occidentaux au nom 
d’un libéralisme de façade. Le 
Japon interloqué nie toute stratégie 
de domination. Et c’est probable- 
ment au moins partiellement vrai. 
Où est le problème 7 C’est que l'Oc- 
cident a des objectifs de bots et le 
Japon des objectifs de moyens. 

Une entreprise occidentale vise, 
par exemple, 35 % du marché mon- 
dial à quatre ans. Une entreprise 
japonaise vise â avoir la meilleure 
recherche, la meilleure technologie 
de production et le meilleur marke- 
ting au niveau mondial pour mieux 
répondre aux besoins des consom- 
mateurs sur .un segment de marché. 
Qu’il résulte de cette excellence de 
moyens, que l’entreprise japonaise 
domine 35 % du marché mondial 
est un résultat qu'un Japonais juge 
comme provisoire, partielet fra- 
gile ; seul le moyen est porteur de 
domination future totale. 

Ainsi, il est techniquement exact 
que le Japon n'a probablement pas, 
de son point de vue, de stratégie de 
domination au sens occidental. 
Mais il n’en est pas moins dange- 
reux. Car son objectif de domina- 
tion de moyens lui permet d’ajuster 
en permanence ses buts, de coller 
en permanence au marché et de 
dominer plus sûrement que s'il se 
fixait des buts précis à l'occiden- 
tale. 

Surtout, pour n’avoir pas de buts 
intermédiaires précis, le Japon ne 
sait pas quand il faut s’arrêter d'uti- 
liser les moyens de domination 
dont il dispose puisqu'il n'éphise 
jamais le plaisir d'utiliser ses 


moyens. Lorsque le Japon dispose 
de moyens supérieurs dans un 
domaine, il ne peut pas s’arrêter, 
sur le plan de la logique economi- 
que, avant la domination totale ; le 
coup d'arrêt ne peut être que non 
économique, à moins que ses 
adversaires ne se dotent de moyens 
supérieurs. 

Ce modèle explicatif du compor- 
tement japonais ne se veut pas 
« transcendantal » ou « total ». et 
encore moins i rénique. U s'agit seu- 
lement de mieux comprendre l’ap- 
proche japonaise des problèmes et, 
notamment, sa démarche économi- 
que de production. Mais on mesure 
mieux également pourquoi le Japon 
ne transige jamais ou difficilement 
sur les moyens de contrôle du mar- 
ché intérieur que sont les participa- 
tions croisées entre entreprises et le 
système de distribution. 

line volonté 
de survie 

Le Japon ne lâche pas la proie 
des moyens de contrôle pour l’om- 
bre de principes comme le libre- 
échange ou la concurrence dite à 
armes égales. Ces principes «c occi- 
dentaux » ne sont perçus par les 
Japonais que comme de vagues 
objectifs tendanciels ou comme des 
prétextes pour reprendre au Japon 
ce qu'il a, de son point de vue, 
honnêtement gagné. 

Au-delà de ce modèle explicatif 
du comportement japonais, il fau- 
drait naturellement, pour mieux 
comprendre ce pays, aborder d’au- 
tres caractéristiques de la société et 
de la culture nippones. La volonté 
de survivre dans un espace réduit et 
inhospitalier est à l’origine de deux 
caractéristiques du peuple japonais 
qu’il est essentiel de connaître : la 


capacité de faire des choix en fonc- 
tion des ressources disponibles ; la 
propension permanente à tout épar- 
gner, le temps autant que l'argent, 
les idées comme la nature et l'es- 
pace. 

La capacité de faire des choix 
s’est exercée de façon exemplaire, 
même si le choix sociétal japonais 
ne conviendrait pas nécessairement 
à d'autres peuples : le modèle du 
« tout-sectcur-productif » plutôt 
que le modèle de consommation 
retenu par l’Amérique et l'Europe : 
l'abandon de productions dépassées 
au profit d'activités d'avenir sur 
lesquelles on concentre les investis- 
sements : l’entreprise plutôt que le 
confort ou la redistribution sociale, 
la liste est longue des choix systé- 
matiquement tournés vers la pro- 
duction efficace répondant à une 
demande solvable dans une vision 
mondiale à 360 degrés de cette 
demande. 

La propension à tout épargner est 
non moins évidente : du jardin 
japonais qui « maximise » la 
beauté de la nature (une vision du 
« naturel » qui peut surprendre ou 
choquer) au matelas financier d'ac- 
tifs nets extérieurs de 500 milliards 
de dollars qui devrait tendre vers 
l 000 milliards de dollars à la fin 
du siècle, de la réduction des stocks 
à celle de la durée des processus de 
production, de la constitution de 
bases de données prodigieuses à la 
circulation constante de ccttc infor- 
mation pour économiser le temps 
de collecte et de diffusion de l'in- 
formation. le peuple japonais est à 
la recherche constante d'économies 
pour se protéger et réduire sa vul- 
nérabilité. 

La stratégie de moyens du Japon 
s'enracine dans une terre dure et un 


peuple économe. Prenons a contra- 
rio l'exemple français. La France se 
fixe comme objectif d'être présente 
dans tel secteur, telle filière. Un 
seuil de présence minimale, dit 
masse critique, est déterminé en 
fonction de critères dits objectifs. Il 
en résulte la nécessité de racheter 
telle entreprise pour acquérir telle 
part de marché. Et lorsque la part 
de marché est acquise, générale- 
ment très cher, on s'épuise à la 
maintenir. 

Dans le même temps, le Japon 
investit massivement dans la 
recherche scientifique de base et 
appliquée; et s'organise pour que le 
coût de financement de l'investisse- 
ment soit faible, voire négligeable, 
comme il le fût de 1986 à 1989. Le 
Japon fait également un effort 
d'éducation supérieure spectacu- 
laire qu’il entend accentuer dans (es 
prochaines années. De plus, le 
M1TI joue un rôle permanent 
d’éclaireur, de diffuseur d’informa- 
tion et de coordinateur, allant jus- 
qu'à faire créer des instituts de 
recherche dans des domaines pro- 
metteurs comme la supraconducti- 
vité. 

La France s’épuise en se donnant 
des buts sans se donner des 
moyens, ses entreprises étant sous- 
capitalisées et endettées (ce qui est 
mortel dans un contexte de taux 
d’intérêt réels élevés), son éduca- 
tion nationale et supérieure étant 
inadaptée, et ses administrations ne 
soutenant les entreprises que si elles 
s’organisent pour atteindre les 
objectifs fixés par dcÉ fonction- 
naires. Le Japon se concentre sur 
les moyens et semble atteindre 
magiquement tous les buts. 

► Chargé de cours h T univer- 
sité Paris-Dauphine. 


L’Allemagne, 
ou l’intendance 


suivra 


Suite de la page 17 

Aussi bien les gouvernements 
actuels mobilisent-ils toutes les res- 
sources de la rhétorique pour prêcher 
la solidarité à l'Ouest et la patience à 
F Est - rien de très séduisant pour les 
électeurs. 

Un an jour pour jour après l’uni- 
fication monétaire des deux Alle- 
magnes, tel est le bilan contrasté que 
Ton peut esquisser. Est-il de nature à 
mettre en cause le choix qui a été fait, 
contre l’avis de pratiquement tous les 
experts, de porter l’ostmark à la parité 
avec le deutschemark? 

Une décision 
audacieuse 

La décision se révèle aujourd’hui 
encore plus audacieuse qu’elle ne le 
paraissait en juillet 1990. D'abord, 
parce que l'état des lieux est beau- 
coup plus désastreux qu’on ne l'avait 
imaginé, particulièrement en matière 
d’investissement et de productivité. 
Ensuite, parce que le commerce avec 
l'Est, pour lequel l'ancienne RDA 
semblait pouvoir servir de fer de 
lance de nndustrie ouest-allemande, 
s'est littéralement effondré, quand il 
n’était pas statistiquement gonflé. 

Ainsi, la valeur réelle des échange 
de l'ex-RDA avec l’URSS équivau- 
drait, selon Martin Hanz, au septième 
de la valeur affichée dans les chiffres 
officiels. L'effondrement de récono- 
raie et du système soviétiques est du 
reste un tris grave sujet d’inquiétude, 
actuellement, pour les dirigeants de la 
nouvelle Allemagne, à l'Ouest comme 
à l’Est 

« En 1988, confie Axel Hartmann, 
qui est passé d’Ouest en Est pour 
représenter aujourd’hui le Land de 
Tburinge au niveau fédéral, nous pen- 
sions que les réformes de Gorbatchev 
aboutiraient à des résultats. Nous y 
avons participé en formant en Alle- 


magne un millier de managers soviéti- 
ques. Tout cela n’a servi à rien, le sys- 
tème politique restant inchangé, et 
maintenant tout le processus de 
réforme est stoppé; nous-mêmes 
sommes parvenus au terme de nos 
moyens de coopération avec l'URSS .» 

Bien évidemment, le collapsus 
soviétique aura des répercussions 
directes sur les voisins allemands les 
plus proches. Et qu’anivera-t-fl si des 
miQiers de Soviétiques viennent frap- 
per aux portes de Berlin? Si, dans la 
nouvelle capitale allemande, on place 
de grands espoirs dans la coopération 
avec les pays de la Müteieuropa 
(Hongrie, Tchécoslovaquie, 
Pologne.-), hinterland naturel de l'Al- 
lemagne, les nuages qui s'accumulent 


à Moscou assombrissent considérable- 
ment l'atmosphère, en même temps 
qu’ils aggravent le passif du bilan est- 
allemand déjà fort lou rd. 

Pertes brutales de marché^ produc- 
tivité inférieure au moins de moitié à 
ce qu’elle est à F Ouest; autant de don- 
nées qui eussent plutôt justifié, 
aujourd’hui plus encore qu’hier, une 
dévaluation de l’ostmark, et non la 
formidable réévaluation de fait de 
juillet 1990. 


Le rythme 
accéléré 

« C’est la première fois dans l'his- 
toire de l'Allemagne depuis la seconde 
guerre mondiale que la politique l’em- 
porte sur l'économie», reconnaît Wolf 
Scbôde, porte-paroi e de la Treuhan- 
danstaft, société fiduciaire chargée de 
b privatisation des entreprises est-al- 
lemandes. 

La réforme monétaire de 1948, qui 
a pris une dimension mythique en 
Allemagne de l'Ouest, ne peut certai- 
nement pas servir de référence; puis- 
que le deutschemark qui en était issu 
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était largement sous-évalué, même 
par rapport au franc. Surtout, on 
avait ponctionné 93 % de b masse 
monétaire alors qu'aujourrifiuï en 
fixant les sabrresdel’Est à ’60 % du 
niveau de l'Ouest, et nettement au- 
dessus de la productivité du travail 
dans les cinq nouveaux Lânder, ce 
sont d’abondantes liquidités que l’on 
a imprudemment distribuées. 

La réévaluation de l’ostmark, 
admet W. Schôde. a pour effet de 
compliquer le travail de b Trcuhan- 
danstalt dans b mesure exacte où die 
raccourcit b période d'adaptation de 
l'ex-RDA. De fait, b société fidu- 
ciaire met les bouchées doubles: de 
juillet 1990 à mars 1991, un millier 
d'entreprises ont été privatisées; de 
mars à juin 1991, le rythme s’est 
considérablement accéléré, puisque oe 
sont plus de mille entreprises qui sont 
passées en mains privées en moins de 
trois mois. 11 en reste encore huit 
mille qui cherchent preneur. 

Cette accélération du rythme de b 
privatisation, quelque douloureuse 
qu'elle soit pour ceux qui en subissent 
les conséquences en pertes d'emplois, 
est précisément une chance de réus- 
site de cette OPA géante sur tout un 
peuple. «Plus le processus se prolonge- 
rait. plus il serait douloureux ». indi- 
que le porte-parole de b Treuhan- 
danstah. 

Il est probable, en effet, qu'en pré- 
cipitant le travail de l'accouchement, 
les politiques ont finalement montré 
plus de sagesse, même du point de 
vue économique et social, que les 
experts, ceux en particulier de b Bun- 
desbank, partisans de l’échange de 
deux dstmarks contre un deutsche- 
mark. «L’intendance suivra... » 

Jamais l'aphorisme gaullien n'a eu 
autant de pertinence qu 'aujourd'hui 
en Allemagne, et d'abord dans l'ex- 
RFA où l’économie a progressé de 
4,5 % en 1990 et de 4,2 % au pemier 
semestre de cette année, selon les esti- 
mations de b .chancellerie fédérale. 
Du reste, il suffit de comparer la 
situation actuelle de L'ex-RDA avec 
celle des autres pays de l’Est pour 
voir se dessiner dis aujourd’hui les 
lignes de force qui traverseront l’Eu- 
rope de demain. 

Voilà une économie qui dispose 
m ai nten a n t de h monnaie convertible 
b plus forte du monde — ce qui 
constitue certes pour le moment un 
handicap pour ses exportations, mais 
est déjà un avantage pour ses impor- 
tations de biens et de capitaux. Voilà 
une région qui bénéficie quotidienne- 
ment d'une aide technique et finan- 
cière massive, méthodique, frater- 
nelle. Voilà enfin un «pays» qui 
dispose d’une capitale prestigieuse, 
située au centre même de b Grande 
Europe. Qui dit mieux? 

PHILIPPE SIMONNOT 
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S I ta voloma « la |wi** ranM noBti- 

qa^mbprisadacojK 

en cours, f e moment pourrait enfin 

Sj Un l véritabl0 P^m de l'em- 
ploi. C est un fart que les yeux se dessil- 

ÆÎLJ* ^mence à considérer le 
'autrement qu'à travers une ana- 

^lfc? Ur9é8S svsttfmatique- 
^fj^eurs des causes principales mais 

mE? tï we de ,a *®nsibint6 

SSl îf* tabous tombent comme en 
d ' ur) docwT »nt officiel 

^ onw parler dans un instant L'heureux 
^nomône semble arriver comme à point 

Ce gouvernement qui a plutôt mal com- 
mencé sa carrière, présente dans ce 
domaine essentiel une favorable conionc- 

t»n propre à la fois, s'a a le courage de ses 

opmwns. a fafre passer un message de luci- 
dité et à faire avancer les choses. Tant (e 
premier ministre. M- Edith Cresson, que 
son ministre du traval M- Martine Aubry 
paraissent résolues à bousculer certains 
préjugés. A supposer que leur détermina- 
tion soit à la hauteur de leurs premières 
pnses de position, on peut espérer une 
amélioration de la situation dans des délais 
plus rapides que prévu. Rien n'est encore 
joué. 

Quant au document dont H a ôté question 
phis haut. I émane Ai ministère de l'écono- 
mie et des finances. En d'autres temps, il 
aurait été de bon ton de se méfier de l'avis 
de financiers sur un problème aussi délicat 
et aussi douloureux pour certains chômeurs. 
Une parafe méfiance n'est pbis de mise et 
c’est tant mieux. S, en général, on déteste 
les financiers, banquiers ou administratifs, la 
raison n'en est pas que le cœur n'entre pas 
dans leurs calculs. On n'aime pas, en eux, 
leur rôle de révélateur. 

Devant la Commission des comptes de la 
nation, M. Pierre Bérégovoy a présenté, la 
semaine dernière, une «Note de synthèse 
du dossier emplois, rédigée sans complai- 
sance. Un des passages introductifs ana- 
lyse t l’impact complexe dos prélèvements 
et de la redistribution sur l'offre de travail 
des ménages m. Il commence par ce 
constat : s La fiscalité, l'existence d'un large 
système de redistribution sociale ( Indemni- 
sation du chômage, mise en place du 
revenu minimum d'insertion...), ont claire- 
ment des objectifs d'équité qui dépassent le 
problème du lien au marché du travail. 
Néanmoins, [elles] ont ist impact sur l'offre 
de travail des ménages, dont l'ordre de 
grandeur est difficile à chiffrer de manière 
précis e. L'effet principal est celui d'une cer- 
taine désindtation au travail puisque la com- 
paraison des prélèvements progressifs et 


PAUL FABRA 


Prise de conscience sur le chômage 


du versement de prestations tformue la ren- 
dement marginal d’une heure de travai. Ces 
phénomènes ne sont pas simples à analyser 
car ifs doivent être souvent examinés au 
weau du ménage et non de nrx&vidu.» 

»B n'est pas absurde de panser, dans un 
domaine où les effets de seuil sont fré- 
quents, que se soient développées des 
situations... où le bénéficiaire n’a pas intérêt 
à travamer de peur de voir son revenu ctirrv- 
nuer ou augmenter trop faiblement au 
regard de l’effort supplémentaire 
fournil...), a 
a Une indemnisation du chômage mal cali- 
brée pourrait avoir des effets sis le compor- 
tement d" offres de travail. De tels effets, 
difficiles à démontrer per des études pure- 
ment statistiques, peuvent être mis en évi- 
dence per des comparaisons internatio- 
nales. Le cas de la Belgique est. è cet 
égard, instructif: g s 'agit d'un des pays où 
le taux de chômage a été particulièrement 
élevé au cours des années 80. avec une 
proportion de jeunes chômeurs et de 
chômeurs de longue durée exceptionnelle- 
ment importante. A l'évidence, cotte situa- 
tion n'est pas sans relation avec les modali- 
tés d'indemnisation du chômage, 
notamment le droit à une indemnisation des 
jeunes fondée sur le niveau de quafification 
scolaire et la durée inimitée des pres- 
tations.» 

En observant un peu plus haut qu'on doit 
s'attacher plus au comportement d'un 
ménage qu'à c eki d'un individu, les auteurs 
du rapport renvoient è un phénomène quHs 
évoquent par affleura. Dans un ménage où 
l'homme et la femme travaillent au départ, 
le passage de l’un d'eux .au chômage peut 
être, par eux, considéré comme une solu- 
tion préférable à deux emplois rémunérés si 
l'écart entre le salaire perdu et l'indemnisa- 
tion est relaovemenet faftife (voir notre chro- 
nique *SMC et chômage» du 18 juin). 

Par le biais des comparaisons Internatio- 
nales, les auteurs du doaanant font justice 
du préjugé te plus dangereux : dans la 
mesure où l'on refusait de parler des causes 
i gênantes» du chômage, on raisonnait 
comme si ce «fléau» de notre société était 
une sorte de fatalité, indépendante des poS- 
tiques suivies à son égard. Les énormes rff- 
férences constatées d'un pays à l'autre 
sont de nature, en effet, à prouver la 
contraire. En France, le nombre des 
chômeurs de longue durée (ayant plus d'un 


an d'ancienneté) est passé de moins de 
30 % au début des années 70 è environ 
43 % en 1989. On comprend que les 
auteurs du rapport citem un peu plus haut le 
cas de la Belgique, quand on sait que, pen- 
dant les armées 1981 è 1988, la proportion 
des chômeurs de longue durée y a dépassé 
70 96. Ces chiffres contrastent avec ceux 
d'autres pays, notamment la Suède, où la 
proportion est seulement de 6,5 %. et les 
Etats-Unis, où elle n'est que de 5.7 %. 

Aux Etats-Unis, l’indemnisation du 
chômage est, dit-on, particulièrement peu 
généreuse. En Suède, il en va différemment. 
Cependant, le régime d'indemnisation se 
présente sous deux aspects : l'importance 
da l'allocation et les conditions de son 
maintien. Une caractéristique du système 
suédois est que les demandeurs d’emploi 
ne sont pas livrés à eux-mêmes, contraire- 
ment à ce qui se passe en France, où la 
plupart d'entre eux sont obligés de se 
débrouiller tout seuls (l’ANPE ne compte 
qu'un employé pour deux cents chômeurs, 
alors que les agences d'intérim ont un 
employé pour vingt salariés, note le rap- 
port). Cependant, l'assistance active dont 
bénéficie le chômeur suédois pour trouver 
un nouvel emploi a une contrepartie : s'il 
refuse plus de trois offres jugées intéres- 
santes par le servies de l'emploi, il perdra 
son droit à l'indemnisation. En Ile-de- 
France, une récente enquête a révélé qu’un 
chômeur du bâtiment sur cent accepte l’em- 
ploi qu’on lui propose [voir le Monde du 
6 ju&et). 

E N proclamant son intention de substi- 
tuer trà le logique de l'exduskm la 
dynamique de l'insertion», M“ Mar- 
tine Aubry accompfit une espèce de révolu- 
tion qui s'inscrit, il est vrai, è la suite de 
certaines préoccupations du gouvernement 
Rocard en faveur des emplois dits de proxi- 
mité. Le ministre du travail indique claire- 
ment qu'elle ne vise pas seulement la créa- 
tion d’emplois hautement qualifiés. Dans la 
précédente chronique [c L'utilisation du 
temps et l’emploi», le Monde du 2 juillet), 
nous rappelions qu'il existe dans une éco- 
nomie de marché un puissant ressort pour 
réduire le nombre des marginaux privés de 
travail. Il n'est pour ainsi dire personne qui 
n'ait vocation à apporter sa contribution à 
l'activité générale. Pour le comprendre, il 
suffit de s'aviser que la plupart d'entre nous 
accomplissons non pas la tâcha où nous 


sommes le mefeur par rapport aux autres, 
mats plus modestement la tâche qu’on rat 
capable d'accomplir le mieux ou le moins 
mal (par rapport à toutes celles où l’on 
serait encore plus mauvais I). Cela découle 
en quelque sorte du principe posé par le 
fabuliste selon lequel chacun a besoin d’un 
plus petit que soi. Cette dernière expression 
aida à mettre en lumière l'obstacle psycho- 
logique opposé pendant longtemps p3r la 
société à l'application de ce principe. 
N‘est-i! pas contraire à un certain idéal 
d'égalité? 

On s'expBque ainsi la relative tolérance 
observée à l'égard de certains abus : si, 
pour trouver un emploi, un homme ou une 
femme doit accepter un travail ou pénible 
ou bien considéré comme totalement inin- 
téressant (par les intellectuels), la société 
doit, admet-on plus ou moèis sans b dire, 
lui laisser au moins pendant un certain 
temps l’option entre le travail et le non-tra- 
vail. Cependant, il est une autre façon 
d'aborder le principe selon lequel <1 existe un 
emploi virtuel pour pratiquement tout le 
monde, si faible que soit ce qu'on appelle 
ses quaBfications. Cette autre façon d’envi- 
sager (‘insertion peut être exprimée par un 
autre proverbe : « Il n'est pas de sot 
métier.» C’est à cet adage que se réfère au 
moins implicitement b programme de 
M** Martine Aubry. 

Cet arrière-plan psychologico-po&tique. un 
de nos lecteurs, M. Henri Wieviorica. de 
Paris, le met en lumière en nous écrivant : 
s Avec raison le gouvernement Rocard a 
préconisé la création d'emplois dits de 
proximité. On avait Bttéralement saboté, a y 
a deux ou trois ans. cette source énorme 
d'emplois en pariant, è leur propos, de 
•petits boulots». Or ces emplois pourraient 
fourni ■ du travail è des contâmes de m/Sers 
de personnes. » Cette idée revient sous b 
plume de plusieurs autres de nos corres- 
pondants. C'est ainsi que M. Jacques de 
Montety, de Parçay-sur-Vienne (Indre-et- 
Loire) écrit : e Beaucoup pensent que le 
volume de travail possible solvable est 
imité. C'est sûr que les postes de travai 
que créerait l'abaissement du SMIC ne 
seront pas très techniques; mais je suis 
persuadé que de nombreuses activités 
d* entretien, de sauvegarde de la nature, de 
services de proximité existent potentielle- 
ment Mais a est probable que. pour tous 
les hommes poétiques, pour les hneNectuels 


qui nous orientent à travers tes médias, ü y 
a une certaine crainte du travail répétitif ou 
dur ou simplement manuel alors qu'en réa- 
lité la travai est souvent, très souvent, fan- 
gant et que la part de génie est plus proche 
de 2 % que de 10% (...) Aussi je crois 
qu'ü ne faut pas avoir de complexes J auto- 
riser la création de postes de travail peu 
payés à condition que soit respectes un cer- 
tain nombre de critères ■ ceux de notre droit 
du travail (...).» 

M. Wieviorica. déjà cite, n'est pas de cet 
avis puisqu’il écrit au contraire : « A condi- 
tion d’obtenir un salaire décent permettant 
de survivre, sinon de vivre largement, /e 
pense que beaucoup de jeunes accepte- 
raient c es divers travaux (qualifiés naguère 
de «petits boulots», comme si l'on avait 
voulu les rendre par avance rébarbatifs). 
Mais cela signifie un relèvement du 
SMCJ..J». 

v VOILA en effet un débat intéressant qui 
1/ peut être appliqué à d'autres situa- 
¥ rions. Par exemple, à celle des pays 
sinistrés soit par une guerre, sou par qua- 
rante-cinq ans d'un régime destructeur, 
comme co fut le cas dans les pays ex-com- 
munistes de l'Europo de l'Est. L'opinion 
presque umverselioment acceptée est 
qu'une hausse des salairos en Allemagne de 
l’Est, pour citer cet exemplo, ajoute un han- 
dicap quasiment insurmontable à la renais- 
sance de cette région. Au lendemain do la 
première guerre mondiale, (es économistes 
tes plus fbéraux observaient que, pour hâter 
b reconstruction des régions dévastées, il 
fallait y attirer, par de hauts salaires, de ia 
main-d'œuvre quafifiôe. 

La vérité semble bien être que. pour se 
rapprocher du plein emploi, i faut assouplir 
les réglementations en vigueur, y compris 
cetes du salaire minimum. Dans une écono- 
mie occupant à plein, ou peu s'en faut, la 
population en âge de travailler, on verrait 
des gens actuelement payés au SMIC rece- 
voir des salaires plus élevés et d'autres, 
actuellement inscrits au chômage, trouver 
un emploi à un salaire peut-être inférieur. La 
clef du succès, ce sera de laisser jouer b 
marché. Là est b courage. 

La France, étant un pays d'immigration, 
se trouve contrainte d'adopter un modèle 
d'organisation du marché de l’emploi 
proche de celui des Etats-Unis : tour ce qui 
était, 0 y a quelques années, vilipendé par b 
gauche - b plein emploi à l'américaine, fait 
de petits travaux peu qualifiés - est en train 
de passer pour souhaitable. 


A TRAVERS LES REVUES 


MICHEL BEAUD 


Discordantes 


ELON Olivier Dollfbs, pour 
les Aymaras, population 
indienne des hauts pla- 
teaux boliviens, « le passé 
est devant nous, on peut le 
connaître ; l'avenir est dans notre dos, 
il est donc imprévisible car U est invisi- 
ble » ( Cahier du GEMDEV, n° 8, 
octobre 1988). 

Parlant en 1990 sur <t Marché, 
capitalisme et socialisme aujour- 
d’hui », Paul Boccara nous offre, pour 
le futur, une large brassée de ques- 
tions - à décourager Gorbatchev lui- 
raême. Pour le passé, il le décrit à 
grands traits. Des économies mar- 
chandes, caractérisées par r échange 
équivalent, ont existé bien avant le 
capitalisme. 

Le développement du marché capi- 
taliste a représenté « un progrès de 
l'efftcaàtè et des libertés par rofiptxt à 
l'économie seigneuriale ou féodale, 
malgré le recul des solidarités tradi- 
tionnelles » ; mais * le marché capita- 
liste ramène tout à l'argent » et « l ar- 
gent doit rapporter de l’argent ». 
Récemment, s’est produit un double 
mouvement, e d’une pan la montée 
de principes plus ou moins non mar- 
chands » en même temps qu une 


a folle exacerbation du marché qui 
tourne parfois à vide, de ses gâchis des 
hommes et de la nature {l)». 

Pour parler du socialisme, Paul 
Boccara revient à Marx : «r Première 
phase de la société nouvelle e toute 
marquée encore par les stigmates » du 
capitalisme dont elle sort ». il devait 
permettre le développement de b ges- 
tion des « travailleurs associés ». Mais 
comment ce théoricien, toujours sou- 
cieux de rigueur, en vient-il à 
affirmer : «Ainsi, des milliers d’entre- 
preneurs individuels capitalistes, c’est 
sans doute plus créateur que l’étatisme 
centralisé autoritaire » ? Laissent en 
effet perplexe aussi bien le concept 
nouveau d’«r entrepreneur individuel 
capitaliste » que ridée que b multipli- 
cation de tels entreprenons concréti- 
serait b vision marxienne des « tra- 
vailleurs associés ». 

Paul Boccara reconnaît d’ailleurs, 
s’agissant de rautogouvernement des 
travailleurs, que, «r dans les sociétés 
qui ont voulu construire des économies 
socialistes, il n'en a pas été exacte- 
ment ainsi ». Il l’explique par le 
caractère arriéré des économies des 
pays concernés, par b domination 
impérialiste et par les contextes de 


Formation continue, 1971-1991 


léeen 1971. b formation 

onnellô continue visait, 
,on initiateur. Jacques 
à la fols à e permettre à 
homme et chaque 
je faire face aux change- 
contribuer è la latte 
l'inégalité des chances 
ec autour de l'éducation 
g un environnement qui 

arable d son évolution et 

ne [...}, permettre à cha- 

mmo « femme de 
, r sa vie. cest-à-d're 
son niveau culturel et 
r d une sorte d'autoges- 
a propre existence ». 
gtiôme anniversaire iHt 
>n de retracer les P ri " c 
olutions de la formation 

1 _«,r lac “ 


ciatfons de partenaires sociaux 
qui participèrent aux négocia- 
tions fondatrices : bref, de dres- 
ser un bilan que complète utile- 
ment une bibliographie sélective. 
Selon l'étude historique de 
Fabienne Berton et Gérard Pode- 
vin. c/es objectifs de formation a 
vocation strictement profession- 
nelle, pour gérer l'emploi et 
transformer l'organisation du tra- 
vail : ont pris le pas sur les objec- 
tifs civiques, sociaux et culturels 
de la loi de 1971». S'en éton- 
nera-t-on ? 

formation emploi, revue du 
Centre d'études et de 
recherches sur les qualmca- 
îfons (CEREQ), avril-juin 

tqgi [La Documentation 

française. 29-31, quai Vol- 
£i«. 75007 Pans). 


guerre chaude ou de guerre froide. 
Mais l’échec des régimes édifiés en 
référence au marxisme donnerait en 
définitive raison à Marx, pour qui 
c’était du stade le plus avancé du 
capitalisme que devait naître b socia- 
lisme (IV 

D’une antre manière, il pourrait 
aussi donner raison à Adam Smith. 
En effet, comme le montre Michel 
Rosier, de l'université Paris- VU, s’il 
ne parlait pas de «lois de l'histoire ». 
Adam Smith croyait en un «cours 
naturel des choses », évolution opti- 
male qu’il était aussi dangereux de 
vouloir ralentir (les physiocrales) que 
de vouloir forcer (les mercantilistes), 
ce qui le conduisait à faire b critique 
des interventions mercantilistes, sans, 
pour autant, « refuser toutes interven- 
tions» (2V Car, d’après les nouvelles 
lectures qu’on nous offre, Adam 
Smith était loin d’être le libéral impé- 
nitent que décrivent trop de manuels 
ou de bons auteurs. Même sa <r main 
invisible » n’était pas ce que Ton dit I 

L’idée très largement reçue, en 
effet, est que, pour Adam Smith, b 
«main invisible», c'est le marché. Pas 
du tout, nous dit, après J an KregeL 
Hervé Defalvard de l'université 
Paris-X : d’abord, qu’y a-t-il de plus 
visible que le marché? Ensuite, la 
métaphore de b main invisible, chez 
le père de l'économie politique, 
concerne la concurrence qui s'instaure 
entre les capitalistes et dont b consé- 
quence est d '«élever le niveau des 
salaires au-dessus du seuil minimum 
de subsistance». 

Malicieux 

chassés-croisés 

Grâce à elle, «r la conduite des capi- 
talistes guidés par leur seul intérêt 
aboutit, à leur insu, à produire le bien 
de tous ( des salariés en 

l’occurrence) (2)a. Bien plus, Hervé 
Defalvard souligne que, dans la 
Richesse des nations, la part consacrée 
au marché entre individus indépen- 
dants n’est guère que de I %, alors 
que 99 9b de l’ouvrage sont consacrés 
à l’organisation de la nation sur la 
base des entités collectives (classes, 
entreprises) qui b composent 

Ainsi, apiis avoir été pendant un 
siècle et demi l’éminente référence 
des auteurs qui ont voulu réduire b 
théorie économique à la théorie du 
maithé entre a g*nt« individuels, voici 
qu’Adam Smith va pouvoir être l’in- 


convergences 


discutable référence des théoriciens de 
l’organisation. Car, par un de ces 
malicieux chassés-croisés qu'affection- 
nent les auteurs de vaudeville, tandis 
que les anciens communistes de l'Est 
et socialistes de l'Ouest ont, pour le 
marché, des enthousiasmes de néo- 
phytes, une part croissante de b 
confrérie anglo-saxonne des écono- 
mistes travaille à comprendre les 
organisations... 

Cest ainsi quUerbert Simon, pro- 
fesseur de sciences informatiques et 
de psychologie à l’université Carne- 
gie-Mellon de Pitisburg, qui reçut le 
prix de sciences économiques à b 
mémoire de Nobel en 1978, souligne 
b nécessité, pour les économistes, de 
combiner l'étude des organisations et 
celle des marchés (3). N’esi-ce pas 
d'ailleurs l'ambition qu’affiche Jac- 
ques Lesourne dans l'introduction de 
son dernier livre. Economie de l'ordre 
a du désordre ÇExxsoocaka, 1991)? 


Herbert Simon estime en effet que, 
du bit de l’importance des firmes et 
autres organisations, r économiste a à 
comprendre ce qui se passe en leur 
sein et donc à étudier Ira motivations 
de ceux qui y travaillent et des phéno- 
mènes fondamentaux comme l'auto- 
rité, b réco m pense, l'identification et 
b coordination. 

Seuls de tels travaux permettront 
de comprendre pourquoi certaines 
organisations fonctionnent bien et 
d’autres mal et d’être mieux en 
mesure de répondre aux trois ques- 
tions, de Pefficarité relative des mar- 
chés et des organisations ; des consé- 
quences de b coexistence de trois 
types d’organisations (guidées par le 
profit, ne cherchant pas le profit, 
publiques) ; des conséquences du 
recours à b planification centrale ou 
au marché pour réguler Ira raterions 
entre organisations. 

Ces questions ne sont pas sans rap- 
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• La pensée économique 
pendant la Révolution française : 
ultime et foisonnante retombée 
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Akerlof sur < Procrastination and 
obedience» ouvrent l'impres- 
sionnant florilège annuel de 
r American Economie Associa- 
tion. American Economie 
Review, Papers and Procee- 
dings, mai 1991. 

• La nouvelle macroéconomie 
à b fin des années 80, dossier 
présenté par Georges de Ménil 
et Robert Gordon, Européen Eco- 
nomie Review, mai 1991. 

• Pour les économètres: l'hé- 
térogénéité en économétrie, 
numéro spécial des Annales 
d’économie et de statistique, 
octobre 1990 - mars 1991 
(vient de paraître). 


port avec celles que sc pose de son 
côté Paul Boccara à propos des socié- 
tés contemporaines : « Quelle prédo- 
minance dans l’économie mixte, publi- 
que ou privée? Quels critères de 
gestion (...) ? Quelle insertion des 
populations dans des emplois efficaces 
(..) ? Quels termes d'échange, quelles 
formations des prix et des finance- 
ments. quels partenariats et coopéra- 
tions. entre les activités les régions, les 
pays ? (I) j‘. Elles rejoignent aussi la 
réflexion de Gilbert Blardone, des 
universités de Lyon et de Genève. 

Celui-ci invite à étudier les diffé- 
rences entre les manières dont les éco- 
nomies de marché combinent les cinq 
paramètres suivants : « liberté et res- 
ponsabilité de décision des acteurs; 
concertation et participation de tous 
les acteurs aux décisions; statuts juri- 
diques de la propriété: maximisation 
du profit ; maximisation Ju pmgrès 
économique et social (...). Ec dès lots 
que n l'économie de marché, livrée à 
elle-même, n’est jamais parvenue ni à 
réguler la production en fonction des 
besoins, c'est-à-dire ù éviter les crises, 
ni à répondre à des défis mondiaux 
aussi considérables que l'environne- 
ment et le développement du tiers- 
monde », il faudra bien à la fois 
redonner son rôle à l'intervention de 
l’Etat et, plus largement, h parvenir ù 
foire de tous [les] acteurs économiques 
de véritables partenaires totalement 
responsables (1) ». 

Insdispensable aux sociétés 
modernes, le marché ne peut-être leur 
unique princijxt if organisation. Indis- 
cutable facteur d'efficacité, le profit 
est loin d’étre le seuL Quel \cni de 
folie souffle sur notre temps, pour 
qu’il soit nécessaire de rappeler 
d’aussi élémentaires réalités ? 


(1) « Le marché est-il l'avenir de 
l'homme ? », dossier de la Pensce. revue 
de l'Institut de recherches marxistes, 
mars-avril 1991 (64, bd Augustc-BIanqui, 
7 SOI 3 Pans). 

(?) u Le marché cher Adam Smith », 
études présentées par Herve Defalvard, 
Sylvie et Daniel Diatkinc et Michel 
Rosier, Cahiers d'économie politique, 
1991, n® 19, (L'Harmattan, S-7, rue de 
rErote-Polytcchniquc, 75005 Paris). Dans 
ce numéro, un article sur la revue anglaise 
Economica. 

(3) « Symposium on Organisation and 
Economies » présenté par Joseph Stielitz, 
Journal ql‘ Economie Perspectives. A Jour- 
nal of the American Economie Associa- 
tion, printemps 1991 (2014 Broadway, 
suite 305. Nashvîllc. TN 37203, Etats- 
Unis). 
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sein de sa Direction des Affaires 


(RÆJDB) 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE souhaite intégrez an 
Jnridiqnes et Fiscale» dem juristes expérimentés. 

JURISTE DE DROIT BANCAIRE 

Intégré dans une équipe de 9 juristes, vous serez placé sous l'autorité directe du 
Chef de Service et. à ce dire, vous serez chargé de : 

* conseiller et assister l'ensemble de la Communauté Société Générale sur toutes 
questions de droit bancaire, contentieux exclu 

■ représenter la Société Générale dans les insta n ces interbancaires et auprès des 
autorités de tutelle 

* participer à la formation de jeunes juristes. 

De formation supérieure BAC + 5 en droit privé, vous justifiez d’une solide expérience 
(10 ans environ) dans un service juridique bancaire et possédez une bonne maîtrise de 
l'anglais. Ce poste vous offie de réelles possibilités d' évolution en fonction de l’expérience 
acquise. 

JURISTE INTERNATIONAL (RétJURI) 

Au sein d’une équipe de quatre spécialistes et en liaison avec les directions opérationnelles : 

• vous participerez à la conception de montages financiers et au développement 
des nombreuses implantations étrangères en rédigeant et négociant la documentation 
juridique s’y rapportant, 

• d'une manière générale, vous conseillerez le groupe pour ses opérations internationales. 
De formation supérieure en droit international des affaires, vous avez une expérience 

professionnelle de 4 à 5 ans acquise dans la Direction Juridique d’une grande entreprise ou 
d’une banque ou en cabinet. Des déplacements à P étranger sont à prévoir. 

Ce poste requiert un esprit rigoureux, de bonnes capacités de contact, d’adaptation et 
d’autonomie ainsi qu’une parfaite maîtrise de Fangjais. 

Merd cf adresser CV et prétendons en précisant la référence choisie à 
Anne MONFORT - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Reontement 
7, me Canmarrin - 75009 PARIS. 



Conjuguons nos talentS. 


IkWm&t 



des Postes à + de 400 KF 


ju geants 



F. HOFFMANN - LA ROCHE est un important Groupe International Chimique 
et Pharmaceutique. Une de ses filiales fiançaises, la SOCIETE CHIMIQUE ROCHE située en 
Alsace (Village-Neuf - Haut-Rhin) est un établissement industriel de 420 personnes spécialisé 
dans la production de mélanges polyvi laminés et de substances actives pharmaceutiques. 

Cest un site en pleine expansion où des investissements importants sont en coure de réalisation 
(700 MdF entre fin 1988 et début 1993). 

Nous vous accueillerons en ALSACE pour devenir 

Directeur Technique 


directement rattaché au Directeur Général 

.Au service notamment de la production et de la recherche, vous êtes garant des impératifs 
de coût, de qualité et de sécurité. A ce titre, vous coordonnez, suivez l'ensemble des activités 
techniques de l’Usine et animez une équipe de 130 personnes dont 7 ingénieurs. 

Ingénieur confirmé avec une solide expérience des techniques industrielles en production 
chimique, vous avez nécessairement déjà prouvé votre capacité à diriger des projets 
d'envergure. Vous êtes un leader soucieux de progrès constants et avez démontré vos talents 
à animer et motiver vos collaborateurs. 

Anglais souhaité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions à 

PRODUITS ROCHE 

Division dn Personnel - Service Recrutement 
52, boulevard dn Parc - 52521 NEUILLY-SUR-SEINE cedex. 


J un 


unstes 


CABINET INTERNATIONAL D'AVOCATS D'AFFAIRES PARIS 
JURISTES DE HAUT NIVEAU H/F 


Nous sommes un Cabinet e ur opé en d* avocats «ccfaswamant orienté sur te drext des affaires. 

Le comp ét a nce, le p rofe ssi onnalisme. r expertise nationale et internationale de notre équipe, 
nos alliances et pa rte naria t s avec des cabinets français et européens de tout premier plan. nos bureaux an 
France et àTétranger. 

nous ont apporté une notori é té nati on al e et internationale qui nous place parmi las tout premiers cabi- 
nats européens. 

Pour faire face à notre expansion en France et à r étranger ly compris pays de l'Est, Afrique et Extrême- 
Orient), rxxis cherdhore à intégrer (te nouveaux jurîstm à Irèe fort potentiel. 

VOS ATOUTS: 

• une formation trèaaoCda: avocat cons^juricSque ou juriste d’e ntre pri s e + grandes écotes de commerce 

et/ou sciences poStiques et/ou université étrangère. 

• 4 ans mmhnum d'expérience réussie dans un cabinet (f avocats d* affaires, dans un cabinet de conseils 
jiakfiques, an e n treprise (industrie, banque-.), dans taie étude de notaire, dans un cabinet d'expertise 
comptable et surît (français ou anglo-saxon) où vous avez acquis, outre TexceBence dans une spédafité, 
r expérience et tas réflexes d'un générâtes en choit des affaires, 

• vois faites vôtres, en temps réel, tous les aspects, problèmes et opportunités des entreprises, 

• vous'dtes < puissant s, rapide, « travailleur > et curieux de tout et aimez en conséquence aller au fond des 


• vous avez un sens aigu de la relation humaine. 

• vous êtes excellent négociateur, 

• vous privilégrez le travaB en équipe, le sens des responsabrîtés, l'initativa, Tanticfoetion, la rigueur et 
b pugnacité, 

• vous avez l'ambition d'être, en toute modestie, un très grand professionnel 

NOUS VOUS OFFRONS: 

• de vivre des responsabilités pass io n na nte s : en vous confiant rapidement la prise en charge et le 
développement de clients prestigieux et/ou de bureaux à f étranger, en coopération avec les spécia- 
listes du cabinet, 

• un environn em en t professionnel de haute quafité : une équipe de s pédafistes et d’experts reconnus, 
qui sont des partenaires actifs de leurs clients, vivent au rythma du développement européen et interna- 
tional et font p ro gresser leur métier, 

• un potentiel d'évolution pr ofa s iionneBe et géogr a ph i que au sein de notre groupe. 

Adressa? votre cantSdeWe, présentation manuscrit* + photo + C.V. + prétentions A : 

1SBL - rôf. JLD - 47, rue Spontïni, 75116 PARIS 

Nous étudierons votre dossier dans le plus grande confidentialité. 


Un grand Groupe français de Services ayant uo fort rayonnement international, 

recherche son 

Responsable Fiscal Groupe 


Paris 

Responsable d'un service rattaché à ta Direction 
Financière de la holding, vous superviserez 
l’ensemble des questions fiscales du Groupe tant en 
France qu'à l'étranger. 

Vous interviendrez notamment en fiscalité interne 
pour gérer les problèmes fiscaux du Groupe (intégra- 
tion, op tim isa t ion, questions ponctuelles, croissance 
externe, contrôles et contentieux) et traiterez 
l'ens emb le des dossiers de fiscalité internationale 
(tax planning, conventions internationales, 
restructurations, fiscalité financière, accords 
commerciaux..) en liaison avec les consuls 
externes. 


A 32/35 ans environ, parlant anglais, doté d’un 
solide bagage fiscal et comptable, voup ctqs nanti 
d'une expérience complète de la fiscalité française et 

internationale (7/10 ans), acquise en entreprise, en 
cabinet ou au sein de la D.V.NJ. Vous souhaitez 
développer vas qualités de rigueur et de créativité, 
ainsi que votre sens des contacts au sein d’un groupe 
en plane expansion qui offie dentelles perspectives 

<f évolution. 

Contactez Antoine GoMsdunidt au ( 1) 42.89J0.03 
ou adressez CV + photo + lettre mao. +tém. actuelle 
à Michael Page Tax & Legal, 10 roc Jean 
Goujon 75008 Paris, soustéf. AG5655MO. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


««•ovâ'rui. '_i. CH-.M&Rl 
DE COMMERCE =~ 

D INDUSTRIE DE PARIS oît 



UN FISCALISTE 

Titulaire tf une matoise en droit et dln 
diplôme du 3*"* cyde de droft fiscal, une 
expérience de 2 à 3 ans vous est 
demandée 

Grandes qualités rédactionnelles 'mefis- 
pensabies. 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo et prétentions) sous 
réf. 91 22/LM à CCU» - D.RJL - a rue 
Chateaubriand 75008 PARIS 


CHMAKM COMMERCE El CHNOUSTPS Dt PMB 


ES DE TRES GRANDE NOTORIETE 
ir sa Direction juridique Interne 


J 


JUSTE 


HF 

notamment de constituer et de suivre des dos- 

contentieux juridiques dans le domaine de la 
~ n ‘te civile des conseils, de l'immobilier et de 


Maftrise appuyée impérativement sur une première 
expenence professionnelle en con tentieux juridique. 

Ecnre avec CV et prétentions sous référence 1 251 M 

anotre Conseil Mme CPORNANT que nous avons chaînée 

d’instruire cette recherche en toute confidentialité. 
KPMG FIDAL PARIS -47, me de V9m 92280 N EU IUY-S/SEINE 
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EUROTUNNEL est la société d'exploitation de la première liaison fixe transmanche, entre la Grande Bretagne et la France, 
dont la mise en service est prévue en 1993. Ce réseau de transport sera au service du public et des entreprises 24h sur 24 
avec la sécurité et l'efficacité maximum grâce aux technologies de pointe mises en œuvre. 


JURISTES D'ENTREPRISE 


A l'aube du 
XXI siècle, 
venez vivre 
I un des plus 
ambitieux 
défis 
européens. 


• DIVISION DU PROJET 

Rattaché an responsable juridique de la Division du Projet, vous interviendrez comme 
conseil de la Direction sur la ConsîmctioD dn Projet. 

Vous aurez en charge le suivi des relations contractuelles avec l'entr e preneur et les autorités 
locales, en l iaison avec les différents conseillers juridiques internes on externes. 

Vous suivrez et défendrez, le cas échéant, les différents litiges. 

Vous avez acquis une expérience significative une fonction similaire, dan< le BTP on 
dans le cadre de rela t ions entre un maître d'ouvrage et ses co-contractants. 

Ce poste est basé à SUTTON, dans la proche banlieue de LONDRES. Ré£ET/DJ/PID 


• DIRECTION FINANCIERE 

Rattaché au responsable juridique de la Direction Financière, vous en conseillère; les 
représentants à l'occasion des diverses opérations financières de b compagnie. 

Vous interviendrez dans le cadre du financement existant, pour des operations relatives à 
l'endettement ou aux fonds propres. 

Vous participerez aux négociations, et rédigerez les documentations requises. 

Vous avez une bonne connaissance du financement de projet et vous maîtrisez b 
réglementation des marchés financiers. 

Vous justifiez d'une expérience professionnelle réussie d'au moins cinq ans en tant que 
juriste d'affaires dans une banque ou <bns une compagnie cotée sur les marches financiers 
de Paris et/ou de Londres, ou dàn* un cabinet. 

Ce poste est basé à LONDRES. Réf. ET/DJTIN 


Agé(e) d'au moins 30 ans, vous êtes titulaire d'on diplôme de troisième cycle en DROIT (DEA - DESS - Doctoral). 

Parlant parfaitement l’ a n g lais, votre rigueur, votre disponibilité et votre potentiel feront de vous un interlocuteur reconnu et apprécié, et vous ouvriront des perspectives d'évolution au soin de 
notre compagnie. 

Mena d'adresser votre dossier de candidature à Denis Besse, EUROTUNNEL, 122 avenue Kléber - BP 166- 75770 PARIS Cedex 16. en précisant la référence du poste. 


c 

s. 


f FRANCE 

[ TELECOM 


UN AVENIR D'AVANCE 


Nous sommes l'un des 5 premiers groupes 
mondiaux de télécommunications (CA : 1 15 Mds 
de F, 165 000 personnes). Notre nouveau statut 
nous amène à renforcer notre Direction 
juridique. Nous recherchons : 


JURISTE m 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT DROIT SOCIAL 

A 30 ans environ, diplôméfe) d'un 3e cycle Juridique (+Sciences Po apprécié ), vous êtes 
un(e) spécialiste du droit social justifiant d'une expérience réussie de 5 ans. 

Vous assurerez, auprès de nos différentes directions et filiales, un rôle de conseil et de 
formation en matière de droit du travail et de protection sociale. 

Votre réussite à ce poste vous ouvrira de larges perspectives d'évolution de carrière au sein 
de notre groupe. • 

Merci d'adresser, soùs réf. JDS, lettré manuscrite,' CV, photo et prétentions à : 


CITA 


M 


_ .iJM Wli/IYM 
<Ji l WIWUI 


38 RUE DE LISBONNE 7S008 PARIS 


RESPONSABLE JURIDIQUE 

Importante Société industrielle ayant une implantation européenne et 
leader sur son marché (5500 personnes, CA 5 milliards)., filiale d'un 
puissant groupe européen de dimension mondiale, recherche son 
Responsable Juridique. 

Rattaché au DGA, Il assumera des responsabilités importantes et polyvalentes concernant 
des domaines juridiques très variés : accords et contrats, droit des sociétés, assurances, 
immobilier, propriété intellectuelle et industrielle. 

Ce poste conviendrait à un candidat maîtrise de droit + DJCE (ou DESS droit des affaires] 
ayant acquis une solide expérience (5 à 10 ans) comme juriste d'entreprise. 

Il aura déjà abordé plusieurs des domaines juridiques cités et il sera capable d'être reconnu 
comme un conseil avisé et comme un opérationnel compétent par ses interlocuteurs internes 
et externes. 

Bonne pratique de l'anglais indispensable, allemand ou italien souhaité. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 28 A 2200 IM - Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




L'OPÉRA DE PARIS 

recruta 

UN JEUNE JURISTE 

(3 ans d'expérience profanionnaUe] 

S'agissant d'un* création de posta, sa mission au sein de fa Direction 
Administrative et RriBncfare sera d'intervenir atjxès des respo ns able» da 
secteur en quaité de consefl et de gestionnaire des contentieux dans le 
domaine du droit commercial. 

- Relation de sous-traitance. 

- Image de marque. 

Au-delà de sa technicité, le candktet devra mettre en évidence des qua- 
lités d'ouverture (sens du service et des relations sociales, adaptebfité). 

Motivation, dynamisme et rapidité d'exécution sont les qusfités néces- 
saires è révolution de ce poste. 

Envoyer CV et prétentions à : 

Sylvie MANCHON OPAS — Opéra-BastBto 
120. rua de Lyon, 75012 Paris 



Société d'économie mixte, nous sommes en charge d'une 
importante opération d’aménagement. 


Sciences Po/Droit - Chargé de missions 

auprès de notre Direction Générale 


b râle : prendre en charge et assurer des missions de 
ire juridique, économique, sociale, - Votre s^rair- 
i rédactionnel mais aussi votre talent relationnel seront 
cités en permanence auprès de nombreux mterlocu- 
s du monde des entreprises publiques ou privées, 

d’au moins 26 ans, à travers une première expérience 
rtn juridique, vous avez acquis une bonne connaissance 
immobilier et des collectivités locales. 

ci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
£ prétentions] sous réf. M/399/A à notrs Consul 
r. n-i « 7RnriR PARIS. 



Coopers 

&LybrancS 

Consultants 



JURISTE MARITIMISTE INTERNATIONAL 

Compasyife da transports maritimes da premier plan basée è Marseifa 
rechercha un jrafete marithnistB. 

Rattaché è la (érection juridique du groupa, il prendra notamment en 
charge fa tra i tem e nt des Kg» c cargaisons ». des litiges eT affrètement ainsi 
que les dossiers « corps », en liaison avec ira assureras anglais et avec 
f assistance (T avocats français et étrangère. 

D assuras une mission de oonsea interne auprès dss effférente s branches 
du groupa, en France et è r étranger. 

U sera amené à négocier et réefiger (an anglais) des contrats et accords de 
joint uenture dans un environnement très 'mte m ationaL 

La cantfdet aura une première expérience réussie dans ce domains d'acti- 
vité. 

Envoyer CV à CMA. Direction du personnel, 20, quai du Lazaret, 
13002 MaraeMe. Télécopie : 91-56-00-38. 


SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE 

Nous sommes ftxt des 10 premiers français dans notre 
sectet* avec un CA on Iode croissance depuis 3 ans. 
LaquaBté. la vigueur et la rigueur de nos équipes nous 
permettent d’aborder avec assurance notre avenir. 
AujounThuL nous racnetchons un 


unste 


Débutant ou avec une première expérience, vous 
possédez une Maîtrise en Droit des Affaires, un DEA 
de Droit Immobilier ou un DESS de Construction. De 
plus, vous avez dé tonnas connaissances Escale* et 
si poss&a. comptables. 

Au sem de notre Secrétariat Général, vote assurerez 
fa gestion juridique et fiscale de la société et doses 
iBatos a t paiti dpe ra z aux négociations, aux montages 
juridiques et au suM des opterions. 

Vote dsporibitté. votre polyvalence, vos capacités 
rédacdonnaBas a t reiariormeoes nous permettront de 
vtm un métier passionnant et ouvert 

Participer à non dynamique vous inférasse ? Envoyez 
votre CV +photo + lettre manuscrite à notre ConseB 
RCC - 68 boulevard Maiesherbes - 75008 PARIS. 


68, Bd UALESHERBES7500B PARS 


Important organisme du tertiaire, nous sommes 
leader sur les marchés de la Retraite et de la 
Prévoyance. Nous recherchons pour notre 
Secrétariat Général, un 


ASSISTANT 

Bac + 5 

. A 25-30 ans. de formation supérieure (DEA Droit 

Social, IEP....), vous souhaitez aborder une 
carrière à dominante juridique, qui mettra en 
valeur vos qualités rédactionnelles et 
organisationnelles. 

Débutant ou première expérience, votre 
connaissance des Régimes de Retraite et de 
Prévoyance pourra constituer un atout dans cette 
fonction. 

Merci d'adresser votre candidature (iettre.CV. 
photo et prétentions) en précisant la référence fie 
5035 à SOURCES. 10S rue Saint Honoré S* 
75001 Paris, qui transmettra. 



Valorisez une expérience de fiscaliste d'entreprise, 
d'adminEtration ou de conseil en rejoignant à LYON l'équipe 
d'un cabinet conseil international. 


Après une première expérience de 3/4 ans minimum, vois 
conseillerez nos clients et développerez votre profes- 
sionnalisme. ce qui vous permettra cf évoluer rapidement. 


I 



Nous vous remercions 
d'adresser votre candidature 
sous réf. M/1 0/N à CLCR 
B av. Delcassé 75008 PARIS 


Coopers 

&Lybrand 

Consultants 


RECRVTEtiENT 
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Société [180 personnes] émanation d'entreprises nationales ou régionales de premier plan dans le 
secteur de b distribution recherche pour assister son Directeur Général un cadre de haut niveau 

RESPONSABLE GESTION 
ET ADMINISTRATION 

400 000 + 

Ses missions principales seront : 

• l'animation des fonctions comptabilité, trésorerie et des services généraux, 

• la mise en place et le suivi d'un système efficace du contrôle de gestion, 

• la prise en charge de b gestion des ressources humaines et des questions juridiques (droit des 
sociétés] en relation avec les experts extérieurs. 

Ce poste sera confié à un candidat de formation supérieure [Bac + 5), 32-35 ans, disposant 
d'une expérience de 8 ans environ, acquise dans des fonctions polyvalentes (gestion, juridique et 
personnel]. 

Un tempérament opérationnel, des qualités d'organisateur et d'animateur sont indispensables. 
Poste basé à Paris. 

Ecrire sous réf. 28 C 2 1 44-1 M - Discrétion absolue. 




i, [undique et ■ 

iensobles. ij 


de Ui 


estion 


y .*■ . f 

parc immobilier de 250.000 m2, vous devrez essentiellement étudier, faire adopter et 
■•' assurer lé réalisation et 1e suivi juridique, administratif, comptable et financier des operations 
imxndbfiSres du Groupe. 

, • étederet sélection des Investissements, . 

des opérations en veillant à la rigueur et à la conformité de leurs structures jurwiqiies 


. j» des programmes de construction (relations avec les promoteurs, les maîtres-ci œuviv, 

/ entreprises...). 

. zrâse en Location (sélection des sociétés spécialisées et contrôle de leur action), 

«.gesBoo'du parc d'immeubles (construction, entretien, gestion des baux, choix des locataires..). 

. • en’fenbps opportun, proposition des désinvestissements souhaitables. 

-■ suivi financier des opérations, 

» écoiiê. permanente du marché immobilier. 

' <2»pa*ïs'adresse : 

-sôtt à tki juriste ayant une solide expérience immobilière complétée par des connaissances 
en matière de bâtiment (étanchéité, climatisation...), 

T -, soiiâ ^technicien de la construction ayant une formation en gestion immobilière acquise dans 
A-’uo' service immobilier institutionnel (assurance, banque) ou chez un promoteur Intéressé pai la 
. >gestionde patrimoine et ayant monté des opérations Immobilières. 

Merci -d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, prétentions) sous réf. 277 22/ ARH â 
' ORGAWSATION ET PUBLICITE - 2. me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

•. Obetéâon assurée. 




Biaie Pt» inmafcnal d’origine française de près de 30 ntitSards de CA. No l en 

l Europe et mondatemenl connu dans le secteur de la tfectudon des produits faut de gamme 

vendus à des prafessianneis liiBlnsss to business. 

Vous preniez en charge TensemUe de la fonction adïïristratjve et friandère & cette Saie de 
dsttSxricn (comptabité. reporting, budget contrôle de gestion, crofi dents, ges&xi des stute, 
. posonrai)e( serez rttsrfece avec les sentes mfwmatique, logistique «SésoreriedUBraçefmise 

en place denouveaux logiciels}. 

Vous arùnerez une épiÿe de 25 personrss grâce à vos quafités prouvées de patron (Tétpipe. 
Rattaché au Directes Générai, vais ttavaierez en étroite cotetoraticn avec les DirecSons fancton- 
nelesdugoupe. 

Vous vous birasliTBZ tat a teme rt au sein tfwe équipe jeune et dytHmiqrefltserazragmj.gâceà 
vos proposons e( à vos actions conEtructives. commG le garant fftme gestion de quafité. 

JEUNE D.A.F./CONTROLLER 

Vous êtes dpÉfimé cfune GRANDE ECOLE DE GESTION (HEC, ESSEC, ESCF, IEP~) et âgé tfen- 
viran 35 ans Ure expérience dB quelques anses (Tarit en cabinet angbsaxon, suivie de quelques 
années opénfemlHB dans un erinpise de quaAé en tant que canMeur de gestion serai m 


maMmmmsuR un groupe en pleine évolution... 


Le tittfette de œ poste, membre du corailâ de draefan. poura éwtuer, après awir dénoté compé- 
tances tt déteminalion. vers les nonfcreusas opportunités offertes par un groupe international 
canne le nôtre, attaché à valoriser et tare proposer ses coétnraieuis. 

Aigris cornant «SspensaMe. 

Ce poste est basé à PAflfè. 

Merri cTacfresser les dossiers de canri datige (lettre manuscrite et CV). sous réf. A043835 à 
PRBIIER CONTACT 38. nie de VSas 92532 IEVAILOIS PB1HET Cedex qu iransmetlra. 












§GMF 

mm 


Tirs 


Merci d'adresser lettre manuscrite, 
et CVsans ré£ 03FB i 
Fhreece BARRAUD 
GMF. Service Recrutement 
35. ne d’Alsace 
S253 / LEVALLQLS-PERRET 


Votre formation supérieure en 
gestion et votre pre mi ère 
expérience (environ 3 ensl vous 
ont permis de contribuer à la 
création d'une comptabilité 
analytique ou d'exercer des 
fonctions d'organisateur dans h 
secteur ternaire. 

Venez aujourtfiwi rejoindre lu 
Direction du Contrôle de Gestion et 
de la Planification de notre secteur 
Assurance lARtXVous participerez 
i ta moe en place d’une 
comptabilité analytique et définirez 
de nomeBa procédures 
analytiques et budgétaires. 

Outre votre maîtrise de Toutit 
informatique (systèmes 
comptables engb-saxonsl. vos 
qualités de syntMse.de rigueur et 
d’autorumie vous permettront 
d'être rapidement opérationnel 


LEVALLOIS-PERRET 


■* t v. ; i i 

* i r i - 


^ • ; i \ il : : r i 


Filiale française du groupe multinational MERCK, nous 
affirmons notre position dans la pharmacie, la chimie fine 
industrielle et les produits de laboratoire - 600 personnes, 
700 MF de CA, notre développement s'appuie sur des 
technologies avancées, une diversification réussie et une 
gestion rigoureuse. 


H CHEF DE SERVICE TRESORERIE 

Reportant à notre Direction Financière, vous prenez en charge, avec votre équipe 
(7 personnes) l'optimisation de la trésorerie, la gestion des comptes clients et la mise en 
place d'une politique du risque client ■ 

Vous participez à la définition d'un nouveau système informatique ■ 

A 28 ans environ, de formation DESS Finance/Gestion ou Ecole de Commerce Option 
Finance, vous avez acquis une expérience de 2 ans dans le domaine finan cier | 

Rigueur, ouverture d'esprit et talent d'animateur sont nécessaires pour réussir dans 
votre mission ■ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la réf. 38/LM à 
Isabelle MANSOUR, Laboratoires MERCK-CLEVENOT - Service Recrutement 
5/9 rue Anquetil, 94130 NOGENT SUR MARNE. 


C R ED ! T 
L O C A L de 
FRANCE 


C^ŒCBCOOrcETŒWBP—O'6 


LE BANQUIER 
DES AMBITIONS 
LOCALES 


FINANCER DES GRANDS PROJETS 

Nous sommes la filiale d'un des plus puissants groupes financiers 
français. L'une de nos principales activités est de mettre en place 
les financements d'opérations complexes dans le domaine 
d’infrastructures publiques ou privées, pour le compte d'industriels 
ou de concessionnaires de grands projets. Aujourd'hui, nous 
souhaitons renforcer le département concerné et recherchons un 

CHARGE DE MISSION SENIOR 

De formation supérieure (Ecole d’ingénieurs ou Ecole de commerce!. 

à 35 ans environ, vous avez déjà acquis 5 à 7 ans d’expérience 
dans le financement de projets importants, soit au sein d'une banque 
d'affaires, soit chez un opérateur industriel (BTP, services...!. 
Vous assurerez la prise en charge complète de plusieurs grandes 
opérations. Vos capacités d'analyse et d'appréciation du risque 
mais aussi vos qualités de négociateur seront des atouts majeurs. 

Pour ce poste, la maîtrise de l’anglais et de l’outil de travail 
informatique sont nécessaires. De fréquents déplacements en province 

et à l'étranger sont à prévoir. 
Pour nous rencontrer rapidement, envoyez votre dossier complet 
(lettre manus., CV et prétentions) sous réf. 386 à media pa 
50/54 nie de SUly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 








LVMH 

MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 

Leader mondial des produits de prestige, nous considérons la consolidation des états financiers 
de nos 200 sociétés comme un outil de gestion et de communication. 

Pour succéder à l'actuel titulaire du poste, promu responsable du service, nous recherchons 
notre nouvel 

Jeune Adjoint du Responsable Consolidation 

Au sein d'une petite équipe, vous interviendrez auprès du Responsable de la 
Consolidation du Groupe sur tous les aspects opérationnels de la fonction. 

meme Vous participerez notamment à la mise en place du nouveau système intégré de 
reporting et de consolidation. 

Par la vision globale que vous aurez des activités du Groupe et la fréquence de vos 
contacts avec des interlocuteurs de haut niveau, vous occuperez un poste vivant et évolutif. 

m^m De formation supérieure (ESC + DECF), vous justifiez d'une expérience de 2 à 3 ans 
acquise au sein d'un cabinet d'audit international ou du service consolidation d'un grand 
groupe. Vous êtes familiarisé avec l'outil informatique et vous maîtrisez l'anglais. 
wamm Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV et 
prétentions) sous la référence C 308 M à Ernst & Young Conseil, 150 Boulevard Haussmann, 
BP 629-08, 75366 Paris cedex 08 , qui étudiera votre dossier en toute confidentialité. 


s!l Ernst &Young 


GRANDE 
BANQUE 
SPECIALISEE 
POUR LES 
INSTITUTIONNELS 


Responsable 
de portefeuille 


Vous rejoignez notre direction de l'exploitation commerciale qui gère en direct un certain nombre 
de com ptes d'institutionnels et d'établissements financiers. 

Vous prenez en charge un pôle de clientèle constitué essentiellement de sociétés financières. 
Vous encadrez l'équipe chargée de la gestion de ces comptes et assurez la promotion des produits 
et services du groupe. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un responsable de clientèles bancaires, soucieux d'évoluer 
vers un portefeuille "grands comptes". Votre professionnalisme, votre sens de l'organisation et des 
relations humaines vous permettront d'animer votre équipe avec souplesse et d'améliorer les résultats. 
Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV). sous référence 390. à meoiaaa 
50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT cedex, qui transmettra. 
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Banque privée de renom 
recherche à Paris (8 ème) son 


Exploitant Senior 


Rattaché directement au responsable de notre 
succursale, vous gérerez notre clientèle 
d entreprises et vous développerez ce fonds 
de commerce en ayant le souci de sa rentabilité 
et de la qualité de son risque. 

Autour de 30 ans, issu d'une grande Ecole de 
Commerce (ES SEC, HEC. SUP de Commerce 
Pans J ou-d'une grande université (Dauphine...) 
vous avez une expérience d'au moins 3 ans de 
l'exploitation face à une clientèle 
d'entreprises. 


Votre caractère commercial affirmé, votre 
dynamisme comme votre sens du risque 
feront de vous un interlocuteur apprécié 
conjointement par nos clients et par notre 
structure. 

Contacter Frédéric Serres au 42 89 30 03 
ou adresser votre candidature + CV + photo + 
n^tél. + rémunération actuelle à Michael 
Page Banking. 10 rue Jean 
Goujon 75008 PARIS, sous 
réf.FS7I02MO. 


Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement Bancaire 


Prestigieux groupe financier US recherche pour sa filiale française 
en démarrage (Art. 99) un 

Responsable 

Back Office et Comptabilité 


Rattaché au Directeur Financier, vous aurez quatre 
responsabilités essentielles : 

- La mise en place, anin&rion et gestion du Back 
Office des OPCVM et autres produits 'gérés et 
commmerci alisés par la Société, 

- La mise en place et gestion des Comptabilités, 

- Le Repomng vers les autorités de tutelle et vers la 
maison-mère US. 

- La transposition en France du Système 
d'information de la maison-mère. 

A environ 30/35 ans, ESC + DECS ou équiva- g m 
lent, vous avez quatre à hait ans d'expérience fi 


de la gestion administration et comptable des 
OPCVM. si possible après une expérience en audit. 
Votre excellent niveau d'anglais écrit et parlé 
sont pour vous des atouts complémentaires 
pour rejoindre cette structure en démarrage où 
votre évolution de carrière et votre rémunération 
gerant à la hauteur de votre dynamisme et de 
votre engagement personne L ' 

Contactez nous au (1) 42.8930.03 ou écrivez 
à Yves Boissoonat, Michael Page Banking, 
10. me Jean Goujon, 750(8 PARIS sous 
mM réf.YB7188MO. 


Michael Page Banking 

Spécialiste en remuement Bancaire 


Important groupe spécialisé dans le 

domaine des Téléco mg^BBBp àiy)MPhs à la pointe de la 
technologie. Nous reclwP^fiRP' 

Y TRESORIE^Hv’ . 

A 30/32 ans, diplômé d'une équivalent, vous avez acquis une 

expérience significative à un poste si mi au Directeur Financier vous serez 

chargé de la gestion de la trésorerie, (feS^^ration et du suivi des prévisions, ainsi 
que de son reporting. En relation avec T^biganismes bancaires vous négocierez les 
conditions de financement, les lignes de crêBit et assurerez les opérations de couverture 
de change et de faux d'intérêt. De larges perspectives d'évolution sont possibles au sein 
de notre groupe pour un candidat de valeur. Poste basé à Vélizy. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, CV et prétentions) sous référence TM 07 
à Christine CapeJleGrenié, Alcatel CtT, JO rue Lotécoère, 78141 Vélizy Cedex. 
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Choisissez un partenaire performant. 


Fort de nos 5300 clients, nous sommes la référence dans le domaine 
de ('Information financière : gestion de trésorerie, 
gestion des Immobilisations, consolidation, analyse financière... 
Notre progression (CA + 40 % en 1390). nous amène à rechercher 

CONSULTANTS 

De formation supérieure BÂC + 4 (maîtrise de gestion, d'eccncmie ou diplômé 
d'école de commerce), vous êtes débutant ou avez une première expénence. 
Après une formation spécifique, vous assurerez des missions de conseil auprès des 
Directions Financières pour accompagner la mise en place Ce ncs logiciels financiers. 
Ce poste très autonome nécessite une réelle motivation pour les relations clientèle, 
de sérieuses aptitudes pédagogiques et des déplacements sur toute la France. 

Nous vous offrons un environnement performant et une évolution 

au sein d'équipes dynamiques. 
Postes à pourvoir sur Pans «ref. CP-LMi et Lyon (ref. CLLM). 

FORMATEUR CONSOLIDATION 

Dans un premier temps et après une période de formation aux progiciels 
de consolidation, vous conseillerez par téléphone nos ut lisateurs (Directeurs Financiers. 

Responsables de consolidation; à l'ut:!isaticr. optima.e de nos progiciels. 
Dans un deuxième temps, vous assurerez des missions de formation/conseil. 
Vbus êtes titulaire d'un BTS Comptabilité et Gestion. DECF ou DESCF. 

e Vous êtes utilisateur de micro-informatique. 

Une expérience en consolidation serait appréciée, (réf. F/LM) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo, prétentions) 
à Yann LE BELLEC pour les références CP/LM et CL/LM ou 
à Philippe BRIZARD pour ia référence F/LM - Cerg Finance 
Tour Eve - Place Sud - La Défense 9 - 92806 PUTEAUX. 

CERGihFINANCE 
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CREDIT 
L O C A L dr 
FRANCE 


LE BANQUIER 
DES AMBITIONS 

locales 


PARTICIPER ACTIVEMENT A NOTRE 
DIVERSIFICATION 

Le Crédit Local de France, filiale d'un des plus puissant groupe 
financier français, leader sur Te marché du financement des 
collectivités locales (+405 pans de marché) développe aujourd’hui 
son savoir-faire, en finançant des projets diversifiés. Cest pourquoi 
nous recherchons un : 

CHARGÉ DE CLIENTÈLES SPÉCIALISÉES 

A 30-35 ans environ, de formation supérieure vous avez acquis 
une expérience de 5 ans minimum, au sein d'une banque ou d'un 
établissement spécialisé. Vous connaissez bien les entreprises du BTP 
ou les concessionnaires intervenant auprès du secteur public 
(environnement - rénovation - entretien d'équipement publics locaux). 
Votre expertise de la micro-informatique et des simulations 
financières sera un atout majeur. Bien sûr, vous maîtrisez au moins 
une langue étrangère (l'anglais de préférence i. 

Vous développerez pour nos clients une politique commerciale active 
auprès d’un reseau de prescripteurs et d'établissements de crédits. 

Votre dynamisme commercial, votre goût du travail en équipe seront 
les garants de votre réussite dans cette mission. 

Négociateur averti, vous savez allier rigueur, esprit concret et un 
certain sens du risque. 

Merci d'adresser votre dossier à «edixm - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT 


Evoluant au sein d'un Groupe industriel a forte notoriété, notre société 
(ISO IIF de CA - 210 personnes) développe un savoir-faire technologique 
de pointe et s'adresse aux grands maîtres d'oeuvre de l'aeronautique et 
de r espace. Nous créons le poste de 

Q ontrôleur de gestion 
industriel 

En étroite collaboration avec le Directeur Financier, vous êtes 
responsable de ta mise en place du système de gestion et intervenez 
sur 3 sites da production. 

Vous êtes chargé notamment de l'élaboration des budgets, plans et 
tableaux da bords, de la valorisation des stocks, de Tanatyse des coûts 

de revient, des études rte rentabBté des investissements. Garant de la 
ftabfltté des informations chiffrées, vous participez a l'amelioration des 
procédures et è la préparation des décisions. 

Agé de 30 ans, vous avez une formation supérieur: (Finances, Gestion) 
et une expérience de 5 ans en milieu Industriel. 

Votre polyvalence, votre envergure, votre aisance relationnelle vous u» 
permettront à terme d'élargir vos. responsabilités dans un groupe en *§ 
pleine évolution. Jï 

Une bonne pratique de firribrroatique est nécessaire. g 

Poste basé dans tes Hauts de Seine. j 

Meta dSdtessar feu» manusote. CV, phaloet préSanSsis J 

en prèaMts la rét. LM 175 A A notre Conseil ARCO • I 

DomriqaeGMlE- ffiamecfen^aÉra- 75077 RWïS. ■■■BpbJ 
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Responsable développement 

RESSOURCES HUMAINES 

Banque - 250/300.000 F 


Un important établissement financier, 
très implanté en région parisienne, 
recherche son responsable développe- 
ment ressources humaines. Rattaché 
au directeur des ressources humaines 
et assisté d'une équipe de 5 personnes, 
il assurera l'ensemble de la gestion 
prévisionnelle des emplois/carrières, le 
recrutement, la formation. Il aura la 
capacité à élargir rapidement ses fonc- 
tions. Ce poste conviendrait à un can- 


didat, âgé d’au moins 30 ans, diplômé 
de l’enseignement supérieur et ayant 
acquis une véritable expérience de 
généraliste de la fonction personnel 
dans la banque ou dans un établisse- 
ment financier. Ecrire à H. CELERIER 
en précisant la référence A/F9902M - 
PA Consulting Group - 3, pue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Tél. 40.88.79.74. 


Creating Business Advantage 


Gestionnaire de carrière 

Banque - 200.000 F 


Un important établissement finan- 
cier. très implanté sur la région ouest 
de Paris, recherche un gestionnaire 
de carrière pour compléter l’équipe 
en place de 5 personnes. Basé au 
siège et rattaché au responsable 
développement ressources humaines, 
il sera responsable des carrières, du 
recrutement et de la gestion pour une 
partie du personnel de la banque. Il 
aura une aptitude à communiquer, 
notamment vis-à-vis des opération- 


nels de la banque. Ce poste convien- 
drait à un candidat, âgé d’au moins 
28 ans. diplômé de renseignement 
supérieur (CELSA, 1GS...) ayant 
acquis une courte expérience tenvi- 
ron 2 ans) de la fonction personnel 
dans la banque ou en entreprise. 
Ecrire à H. CELERIER en précisant 
la référence A/F9903M - PA 
Consulting Group - 3. rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tél. 40.88.79.74. 


¥1A Consulting 
MjHL Group 

Creating Business Avantage 


bip 

Gestion de capitaux, ingénierie finimcièK. 

assurance vie. affaires, gestion 
de patrimoine... dans tous ces domaines, 
la Banque Internationale de Placement affirme 
le savoir-faire d'une équipe 
de professionnels jeunes et qualifiés. 

Des femmes et des hommes engagés 
dans la mie du conseil : tournés vers l'avenir, 
ils n'ont qu'un objectif, aider 
les entreprises et les particuliers à prendre 
la meilleure dérision. 


ANALYSTE 


Grâce j des méthodes quantitatives sophisti- 
quées, vous analyserez les marchés financiers et 
développerez des outils d'aide à la décision, pour 
notre salle des marchés et les gestionnaires de 
fonds. Vous évoluerez dans un environnement 
informatique performant (station de travail, 
interface graphique). 

De formation scientifique supérieure, vous êtes 
débutant ou avez déjà une première expérience. 
La modélisation mathématique et l'utilisation de 
méthodes statistiques vous motivent. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manus- 
crite. CV, photo), en précisant la réf. PH-AAZ b 
BIP, Direction des ressources humaines, 108 bd 
Haussman, 75008 Paris. 


LVM H 


MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 

Leader mondial des produits de prestige, nous renforçons la structure 
financière de notre holding en recherchant un 

Controleur de gestion 

SENIOR 

Rattaché au Directeur Financier du Groupe, vous prendrez en charge le 
suivi du contrôle de gestion du secteur Champagne et Spiritueux (10 Milliards 
de F de CA), réalisant plus de 85 % de son activité à l'étranger. 

En charge des pians et des budgets, vous assurerez l'analyse et la synthèse des 
informations transmises par les filiales. Vbs interlocuteurs seront les Directions 
opérafiormefiés en finales, ët le Directeur Financier du Groupe. 

Cette fonction est importante pour le Groupe, et vous devrez pour l'assurer 
avec succès, être diplômé d'une Grande Ecole<HEC. ESSEC. ESCP....). être 
âgé de 30 à 40 ans, et avoir une sonde expérience du contrôle de gestion 
acquise dans un environnement international. 

Merci d'adresser votre candidature à notre conseil. CLP Associés, 
sous réf. 215LM au 33. avenue du Maine. 75015 Paris, ou téléphoner 
au 45.38.62.62. 



Un Croupe leader du secteur BTP bénéficiant d'une croissance exceptionnelle depuis près de 10 ans 
recherche, dans le cadre d'une expansion significative par acquisition à l’étranger, un ; 



Contrôleur de gestion international 


Paris 


370 KF + 


Il devra animer la mise en place harmonisée mais progressive de systèmes de report ing mensuels 
performants et adaptés. Il suivra, analysera et commentera ces reporting de gestion. En outre, il 
montera des plans mensuels et annuels dont il suivra la réalisation. 

Ses interventions porteront sur des entités juridiques, européennes principalement. Les principaux 
pays concernés (à court et à moyen terme) seront la Belgique, le Portugal, la Grande-Bretagne, 
l'Espagne et l'Allemagne. II se déplacera à plus de 40 % de son temps. 

Le candidat doit être âgé de 30/35 ans avec une expérience similaire exclusivement dans le 
secteur du BTP. U doit impérativement parler couramment l'anglais et l'allemand. 

\\ faut un homme de terrain et de dialogue, capable de s'adapter rapidement h tous les contextes. 

Contactez Antoine MORGAUT ou Jérôme GIRAUD au 45.62.90.00. ou adressez votre 
dossier de candidature sous 'référence AM 1219 LM à l'adresse suivante : 



14. rue de Téhéran 
75008 PARIS 


Kamphuis Morgaut 


i r*j a 


Tél. : 45.62.90.00 
Fax : 45.62.14.28 



Un important groupe industriel 
international d'implantation 
mondiale recherche 
un Assistant trésorerie et 
financemctits internationaux. 
Vous êtes rattaché à la tréso- 
rerie internationale. 
Vous participez à l’optimi- 
sation de la trésorerie 
internationale, au financement 
des filiales étrangères, aüisi 
qu'aux dossiers de cessions/ 
acquisitions. 
Vous assistez ie trésorier 
dans les simulations et études 
sur taux/devises et la 
négociation d'instruments 
financiers. 



Assistant 
trésorerie et 
financements 
internationaux 



L 


De formation école 
de commerce ou équivalent, 
wus possédez au minimum 
3à4 ans d'expérience dans 
un service financier. 

Ce poste nécessite une bonne 
connaissance des tableurs 
et la maîtrise de l'anglais. 
Merci d’adresser votre 
candidature {CV, photo et 
prétentions), sous réf. 21600. 
à Média-System ; 6 impasse 
des Deux Cousins, 75849 
Paris Cedex 17, qui 
transmettra. 



1 • * . * • .i'.jS , 
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Leader sur les marchés des swaps, la SOCIETE GENERALE poursuit son 
développement international et renforce ses équipes spécialisées. 

Diplômé de POLYTECHNIQUE NORMALE MINES, CENTRALE ENSAE HEC, ESSEC, 
DESS. DEA vous êtes débutant ou bénéficiez d’une première expérience. 

Vous êtes attiré par les marchés de capitaux, les swaps, les futurs, les options. 

Rester leader est notre ambition, rejoignez-nous pour y contribuer comme : 

•MARKET MAKERS sur SW AP et FRA sur toutes devises, 

• COMMERCIAUX auprès des grandes entreprises. Investisseurs-.., 

• RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT, sur nos nouveaux produits, 

•INGENIERIE FINANCIERE et montages spéciaux. 

Nos métiers passionnants et internationaux requièrent de réelles qualités 
d'entrepreneurs, une forte motivation, capacités d'imagination et esprit de compétition 
dans un contexte de travail en équipe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V„ photo s/réf. DS/LM à Sytvfe MARAIS 
Société Générale - Service du Recrutement - 59, rue de Provence - 75009 PARIS. 



Conjuguons nos talentS. 


Lilly: 




Nos collaborateurs 
sont la première 
richesse de notre 
entreprise. 

Nous voulons accueil- 
lir des Hommes et 
des Femmes de 
talent qui écriront, 
avec nous, I' Histoire 
de notre Avenir. 


' Toutes les Opportunités 
P'un Grand de la Santé 

Première filiale du laboratoire pharmaceutique américain E li Lilly, ULLY FRANCE 
(1,9 milliard de CA, 1 200 personnes) a de grands projets d’investissements sur 
son site de production de Strasbourg et recherche 

Contrôleur de gestion 

DébutontfeJ ou disposant de 2 à 3 années d’expérience, dipiâméfe) d'une grande 
éeafecfe commerce, vous serez chargéfe) du contrôle de gestion de l'une des 
J™ 5 * 3 " 5 defustne. Outre le calcul des prix de revient et les activités de reporting, 
la mission s étendra largement vers le partenariat avec les apêtalianneb pour dêve- 
topper les budgets, investissements et analyses ponctuelles servant d'aide à la 
deaskm. 

Vbus êtes pcæshnnéle) par 1a mkzcrinhnnotique et possédez le goût d'entreprendre 
defa ûomnwn * 03 ^ positive ?... Alors, venez rejoindre un des grands 

la maîtrise de I' anglais est indispensable. 

Si notre projet vous séduit, adressez un CVavec lettre 
manuscrite et photo sous réf CG, Département des 
Ressources Humaines, Uffy France, rue du Colonel Lilly 
67640 Fegersheim. 
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Important groupe de prestations de services 
implanté dans toute la France (80 agences. 1800 
personnes, 800 MF (te CA), nous recherchons pour 
notre Siège basé à PARIS, un 

nalyste de Gestion 


A u sein de notre Direction F u i anciSre . vous aurez la re«»nsahilü£ 
des missions suivantes : 

- Réalisation d'audits d’or gan isation dans nos centres de profit (40% 
de vos interventions hors xfigioa parisienne}, 

- Mise en place des applications informatiques «teQgn n -aifoW . 

- Conception et présentation des tableaux de bord de gestion pour la 
Direction du Groupe. 

De formation Ecole de Commerce, vous possédez deux »n< 
d expérience en audit et/ou contrôle de gestion. Vous êtes déjà 
familiarisé à la micro informatique (tableurs). Vous sHTheiïnm»^» les 
déplacements et possédez de réelles qualités d’analyse, de curiosité, 
d’écoute ainsi que le sens du çontacL 

Merci d’adresser CV détaillé, lettre manuscrite et photo 
en précisant la réf. 4606 à DEB’S 
103, rue Jouffioy 75017 PARIS (Discrétion assurée). 



CHEF COMPTABLE ADJOINT 



,V HwGhouP 1er CONSULTANT MONDIAL EN RESSOURCES HUMAINES 



Dans (e cadre des activités de son service animation, ia 
MAISON DE LA CULTURE DE LOIRE-ATLANTIQUE 
recrute un 

ASSISTANT DE DIRECTION 

chargé de la coordination général» de ce service, evec responsabilité» 

tocSS 

seraient un atout}. ‘ 

Merci défaire parvenir, avant le 20 juilet 1991. «nre C.V. avec lettre manuscrite 

et prétentions à: IWL I» Directeur de 

B.p. 25 - 44001 NANTES CEDEX 01. 


' lies 


adres 


m iBÜwrchi 

i nri> 


iBmMprire 
1101 àlTA 
xweHe- 

ranamettrt 


ONG-m 39-02-32-52 
cherche 


Mredon Cambodge! an rtW 


ORGAMSaC DS FORMATION 
recruta 

pour emploi pet manaet 

FORMATEUR 

IHFiÜMATIQUE 

ÏB» 

pubBcs varié». 

de rMthtlwi * 
la programmation 

CVrtnvrtvetion 

à ARPeC-DaTA 
5 ter. rV J agn-Co iS* 1 
75018 Perte 


■«PORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUCTION 
rech er ch e pow son P.D.G. 

1 SECRETAIRE 

Tiée bonne eténectactyto. 
bringue anglais. 
Bonne présentation. 

46-07-18-15. M- FERRI 


URGENT 

recherche 

INGÉNIEUR 

eu ni veau - corm. DPS6 
CECOS 8 - DFT DSA. 
Peeaft. dép la cement* 
province. Téléphoner 
■ pore- R V 45-78-29-29 



de kl 


estion 


HP regroupe 

les meilleures compétences, 
pourquoi pas vous ? 


Analyste marchés publics 

Hewlett-Packard, l'un des premiers 
constructeurs informatiques (8,1 Mds 
de francs de CA), recherche pour 
son service marchés publics au 
sein de la direction administrative 
un analyste marchés. 

Vous aurez pour mission d'opti- 
miser les ventes sur les marchés 
publics en assurant le support 
opérationnel à la vente dans le 
processus de l'établissement des 
marchés publics, ainsi que : 

■ la gestion administrative de 
l'exécution du marché et la coordi- 
nation des différents intervenants, 

* la gestion du recouvrement des 
créances publiques, 

• la formation et le conseil sur les 


aspects légaux et administratifs 
des marchés publics. - 
De formation supérieure en droit 
privé ou public (une formation 
complémentaire en gestion 
financière serait appréciée), vous 
avez une expérience de 3 ans 
minimum dans le secteur public 
ainsi que dans la négociation et la 
gestion des marchés publics. 
Rigoureux et méthodique, vous 
avez le sens de la négociation et 
vous aimez le travail en équipe. 
Une bonne pratique de l'anglais 
serait un atout. 

Merci d'adresser votre candida- 
ture (CV, lettre et photo), sous la 
référence AMP/LM91 AA Hewlett- 
Packard, Service recrutement, 

2 avenue du Lac, 91040 Evrv Cedex. 


HEWLETT 

PACKARD 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CAORES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée). 

RESPONSABLE EXPORT - bilingue anglais — notions espagnol — 16 ans expé- 
rience marketing, vente a r exportation de pro d ui t» de consommation courante au 
sein d’un groupe nmltinatioaal. 

VOUS PROPOSE: de développer vos ventes sur des marchfis existants ou 
d’implanter vos produits sur de nouveaux marchés par agents distributeurs ou 
filiales. 

ETUDIE : toutes propositions - Paria - Do-de-France (Section BCO/HP 2009). 
INGÉNIEUR D'AFFAIRES senior SSII - 43 ans - Expérience : vente de presta- 
tions clientèle grands comptes, régie et forfait, recrutement, animatino, gestion. 
RECHERCHE : poste ingénieur d’affaires ou responsable centre de profit base 
Paris - RJ*. (Section BCO/HP 2010). 

ASSISTANT DE DIRECTION - 25 ans - parfaitement trilingue anglais, italien 
- 5 ans expérience (dont relations riienu et marketing) - ben org an isa t eur, éner- 
gique, polyvalent, créatif, efficace. 

RECHERCHE : poste évolutif & responsabilités laissant large part 1 la communi- 
cation et an relationnel - déplacements a l’étranger bienvenus - liés disponible 
(Section BCO/JV 2011). 

DIRECTEUR COMMERCIAL - 40 ans - 6 langues - 10 ans expérience trans- 
ports, ventes logistique, murinns export, douane, transit, assurance — homme de 
résultat. Introduit Europe, Asie, Amériques - volontaire, enthousiaste, dynamique, 
espri t initiative déc i sion - réduire coûts, accroître marges, développer activité. 
ETUDIE: toutes propositions services généraux ou expatriés export, transport 
France - Etranger - références (Section BCO/HP 2012). 

DIRIGEANT D’ENTREPRISE - H. 47 ans - Agent général d’assurances 
(15 ans) - agent de voyages (15 ans) - créateur - bon gestionnaire, formateur, 
pédagogue avec uns relationnel aigu. 

RECHERCHE : emploi cadre dirigeant d’une équipe ou d’un service de gestion- 
naires de production, de sinistres rlnnu métiers de rusaraoce ou similaire (Caisse 
retraite, etc. Emploi salarié fixe — rétribution % exclue (Section BCO/MS 2013). 
BANQUE RESPONSABLE CLIENTÈLE ENTREPRISES - Formation DESS 
banques et finaiiw 1 1 ans expérience bancaire - responsable ligne entreprises et 
■on développement (CA 10 MF i 300 MF) mise en place financements d'exploita- 
tion et financements prafeasjonneh. 

RECHERCHE : profil de poste similaire avec évolution de carrière - disponible 
pour déplacements (Section BCO/JV 2014). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rua Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL. : 42-85-44-40, posta 27. 


Agrégé maths, expérimenté 
an calcul sctendflque. 

Ecrire foumn < LB8Coux 
08800 CMtrion-en-Cousarena 


Ins- long rap. indust. (Mo. 
Rmat Modal GeaL Prod.), 3* 
CY Dauphin* brath. décWon) 
Manière soc. cotent. étude, 
ttos prap. rach. ddvelop., 

vteflk» taehno, eomaata étr. 
Entre cous ir 6350 
La Monda Publché 
1W7, rua du CoL-Piarre-Avta 
75016 Parta 


JH 2B a»*, teebnleim puMdtê. 

8 an» copManea, rechercha pan 
raeponssbie curamsiiBMtan, 
presse. pubrihé, BP. Etndto 
«autre prapeaitiana. 
Écrira eon» te 11*6065 
LE MONDE PUBLICITÉ 
16-17. rondo CotaosM’.-Avis. 

78902 Put* Cadre t5 
Ta. : 46-62-73-63 


J-F. THLMOUE 
(Fr./Angl./ESp.) ivae 
expérience eu niveau 
International dana la» 
dowihM suivante : 
m Traduction : 

D Documentation ; 

D Aaatatanat de Direction : 
D Organisation dn confé- 
ren o re. relation* publiques, 
et füimée aux techntquae do 
la communication, chercha fc 
I nv e s t i r son pna f realonno- 
Ikma et son dynamisme 
dans un poste à reeponsebi- 
Mi au sain d" une Direction 
do la communication. 

Ecrire s/if 71 38M 
au Monda Pubfché 
16-17. ma du Colonel P.-Avie, 
7E902 Paris Codex 15- 


J. triie 26 ana. Bue + 2 (US) 
2 ans aux USA, 3 arts expér. 
arafareionnana dont un an 
agença rech. POSTE DE 
COM6JMCAT10N, RELATONS 

■uniques ou Evommas 
TH_ : *$-26-26-23 


J.K. 23 ans. BAC -I- 2 (BTS 
action com m ac da lel. BMré OM, 
ch. emploi COMMERCIAL. 
C tudl arel t ztaa propositions. 
4862-73-47 qui trôn e nt. 


Cadra supérieur européen : 
chercha poste do direct, 

dans multinational a qui 
s'étebBt ou ren f orce sa bese 
en Europe. B e l ge, dynem., 
26 ana cTaxper. Europe. 
Pr.-Orient, Afrique, en ; 
venta, mmfceting 
distribution. PDG. 

Cinq tanguas CEE. 

Aima challenge et réussite. 
Libre i 

Réponse par téL : 

+ 32-2-376-66-22. 


Homme, 40 ans. cadra 
banque, le. en drolL ch. 
posta gestion adminiatrathre, 
organisation, étude, banque, 
assurance ou autre# 
secteur». T. : 47-37-78- 19. 


£e Jllonie 


L’IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


( 9“arrdt ) 

24, r. PÉTRELLE 

IMM. RÉNO VATIO N TOTALE 
RESTE ; 

90 m>, 108 m*, Î15 m> + tsr- 
133 m*. 4- amassa 


Frais de notera réduits 

ARIA - 48-88-95-44 


B-.ST-GEOROES- 
Grand studio ebâr ex propre, 
cuisine américaine, 

2 fenêtres sur rue. 

690 000 F. 42-7 T-6 1-48. 

Ç T4* arrdt ^ 

MONTPARNASSE. Dm mm. 
Arts déco superbe DUPLEX. 
Trts grande hauteur mxm 
plafond. Bout window 
Impe cceb te cute. a. i manger 

+ aé j our-Chbreanfcn 

avec s. de bains. 40-47-1 


92 

\Hauts-de?Seh r 


3 


CERJl VEND 
NEUUXY Alyanson 
120 nf. Iram. smnd. Décore oon 
rsHMe.5 100000F. 
BOULOGNE Sriy. bon. n ch 
- Stude30m>.600 000F 
- 2/3 P. 60m 1 . 1 ISO 000F 
TéL 42-60-30- IG 


ASNIÈRES 3/4 P. 75.5 m 1 
Dans rés. 74 bon stand., 3- ét. 
Toutes commocDrés u g place 
Tl conftVL Double ewoauiicn 
Double Bwig (22m4 2 gr ch 
Cuis. dqup. 01 s.-d.-b. neuvets) 
Porte blindés. Pariong vnénaur. 
850000 F TéL 40-85-08-89 


A VENDRE couse décte 

CUCHY ALLÉES GAMBETTA 

F4 - 5 minutes métro 
fanm.- rawsU. 3- éc. expo. Sud 
Uv. dble, 2 ch., set), wc, eus. 
équip. Cave, imarph. Ascans. 
Ubra da «ta. 

Prix: 1 10Û 000F 

TéL pour visita sur FL-V. 
Hnsab. : 46-29-70-00 (p. 6219] 
Dora. : fil 30-52-58-26 
ou 4648-2842 

Ç Province ) 

CORSE (Bastia) «rend spp. FS 
an nés bon état + gdgaregv 
+ cav» + paiXinp. 

400 m da la mer. 

Vua mer et memagM 
1- éL avec baie. Sud dv Bastia 
Prb: 510 000. 

T8. : 95-33-03-99. heure repas 


appartements 

achats 


Rech. URGENT 100 * 120 
PARIS préfère 5». S*. >. 14». 
15", 18*. 12*. B*. Palsmam 
compt. 4S-73-4B-07 


locations 
non meublees 
demandes 


Ç Paris ) 

EMBASSY SERVICE 

6. av. de Messins. 75008 Péris 
rachsrehs APPART8 
DE ORANDE CLASSE 
VIDES OU MEUBLES 
MOTEL PAR TIC. PAR» 
et VILLAS PABtS-OUEST 
Téi. x 11) 45-62-30-00 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


3 


RESIDENCE CITY 

UBBENT rach. pour dingeama 
étrangers tf Impôt araa 
Grotrëre ancin-ansona. 
UAXUBJX APFTS MEUBLÉS 
DURÉE 1*2 ANS 
LOYERS GAHANTK 

TéL: (1) 45-27-12-19 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE 

16* CHAMPS-ELYSÉES 
ou AVBIUE VICTOR- HUGO 
Bure, sacrât. léL. tâtes, fs* 
Donùcâ : 17OÉ3B0F/M 

CIBES : 47-23-84-21 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Canstnunori qa sociétés 
Démarches si tous services 


ren on ce » t él éphoniques 

4345-T7Sr 


PAIIS-1" 

A louer 12B nt* pra*. 

B 00 RSE- SUISSE 

st LOUVRE 16-37-2030901*. 


pavillons 


A VENDRE 
Ctra Bratsgno. 
lOlun Pnnttry Morfation) 
Besu prelen F5 avac s-sol au 
tsrrain dos ds 800 m 1 
Prix : 600 000F 
TW. : 97-38-20-04 après 20 h 


A VENDRE 
Pnvittwr nredque 
è Moranng-BUr-Orga (SI) 
sur 400 m» de terrain 
• 120 m* au aol : 
vanta entrée, 
séjes m doubla (38 m 1 ), 
chem in ée angle, poutre. 
cuWno améfiBpâa chéna, 

2 chambroa. s. do boira, wc 


2 chambres, ca rie r , buanderie, 
cftaidforte. Garage 2 vorturr» 
Combles aménageabtee 
Prix part, à part : 

1 250 000 F 
(agença s'obatonb). 

Tél. donndia : 89-04-20-71 
Téi. trev. : 60-04-78-00 
posta 231 


Près Marraine 
SEPTEMES 
Port, «rends pavillon T4 
dans lo ti a a e m ont. 80 m 1 
garage, jardinât, tmrsaaa. 

Plis : 550 000 F. 

Tél.; 1911 84-04- 16 (bur.) 
(91) S1-B7-SG (optéa 19 h). 


Sorts ANB06E, draa. Tou* 
PAVILLON F A, réeac, 110 m». 
i/sol ccrapL «smtrentanL Geraga 
Tan. 3 DOOrn*. ara. cks. Vér. *L 
Omit gu + Pu rnabon feidépmt 
Prix; 780000 F 
TéL l'apr.^nédi ; (16) 47-67-3335 


Pare, vend supsrba 
i proximité do CH 
et da MAHNE-LA-V 

COURTRY 

SEBVE-ET -MARNE 
sur wram 720 m 2 payugl. 
possibilité 2 loia, barbe-cul 
terrasse en pierre do 60 m- 

Sous-sol toi. 3 von. buand. 
sel. da ]eux. chauHurte. coDhi; 
Cuis, équip. on orma. cd|. 
doubl avec chamaiéo. 3 ch . 
sat-de-b.. nr.-c.. signal d'atar. 

PRIX : 1600.000 F 
T4L : 60-20-16-28 


villas 


COTE D’AZUR 

DOMAINE PRIVÉ 
DU CAP BENAT 
FACE AUX ILES O'HYÉHES 

3 luxueuses vïlioo 
Uvraiaon été 91 
A partir da 5 700 000 F 

Documur.iauan 
sur demande. 

Tél. ! 92-97-03-00 
Fax ; 92-97- 17-76 


WÊËmm (num^odaté JEUDI) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Le rapport annuel de la Banque mondiale sur le développement 

La croissance dans le tiers-monde 
passe par de meilleures relations 
entre l’Etat et le marché 


Ni dirigisme ni laissez faire, 
mais une meilleure répartition 
des tâches entre Etat et marché 
dans le contexte d'isie intégra- 
tion mondiale accrue, telle est la 
réponse au «défi» du dévelop- 
pement tpie la Baraque mondiale 
propose dans son rapport sur le 
développement dans le monde 
en 1991 pubEé lundi 8 juillet 
Constatant que la croissance 
moyenne du PIB (produit inté- 
rieur brut] des pays en dévelop- 
pement a chuté de moitié en 
deux ans, tombant à 2,2 X en 
1990 (son taux le plus faible 
depuis 1982), les auteurs du 
rapport jugent qull est temps 
de promouvoir partout des mar- 
chés compétitifs. 

Utilisant un langage particulière- 
ment direct, les experts de la Ban- 
que mondiale conseillent aux Etats 
du tiers-monde de ne pas interve- 
nir dans la vie économique «dans 
le détail» - en menant des actions 
du genre contrôle des prix, accord 
de licence de production ou natio- 
nalisation - et leur proposent de 
se charger d’assurer au marché 
«un environnement macroéconomi- 
que stable». 

Le rapport rappelle que les gou- 
vernements des pays en développe- 
ment doivent non seulement 
réduire les dépenses publiques (et 
militaires en particulier), résorber 
les déficits et préserver la stabilité 
de leur monnaie, mais aussi assu- 
rer au marché une infrastructure 
et des institutions adéquates. 

En fait, pour la Banque mon- 
diale, le rôle de l’Etat en matière 
de développement commence là 


où s’arrête celui du marché. Au 
premier, donc, revient le soin 
d’améliorer les systèmes éducatifs 
et judiciaires, de défendre la pro- 
priété, de protéger l'environnement 
et d’intensifier la lutte contre la 
maladie et la pauvreté, afin que le 
second permette la croissance de 
l’industrie et du commerce dans 
un climat de sécurité et de 
confiance. 

Cette analyse des rapports entre 
l’Etat et le marché est proposée 
alore que les Etats-Unis insistent 
pour que la Banque mondiale, tra- 
ditionnellement spécialisée dans 
les grands programmes d’aide 
publique, intervienne pour la réali- 
sation de projets privés dans le 
tiers-monde. La Société financière 
internationale (SFT), filiale de la 
Banque mondiale spécialisée dans 
le secteur privé, a d’ailleurs 
obtenu, le mois dernier, une aug- 
mentation importante de son capi- 
tal {le Monde du 2 juillet). - 

L’intégration des marchés 
constitue pour la Banque mondiale 
un autre préliminaire indispensa- 
ble au développement. Le Brésil, 
le Chili, la République de Corée et 
la Turquie sont autant de pays qui 
en ont largement tiré profit. «Un 
accès libre aux marchés des pays 
industrialisés ferait gagner aux 
pays en développement quelque 
55 milliards de dollars de recettes 
additionnelles d'exportation, soit 
autant que l'aide qu'ils reçoivent», 
souligne le rapport. L’ organisme 
de Washington lance un appel au 
Nord, rappelant qu'un échec des 
négociations commerciales multila- 
térales, qui ont débuté en 1986 
dans le cadre du GATT et se 
poursuivent toujours, assombrirait 
considérablement l'avenir du déve- 
loppement 


Moins bons que prévus 

/ 

Les résultats des Banques populaires 
sont affectés par l’affaire Tuffier 


Ce sont des résultats définitifs 
moins bons que les chiffres provi- 
soires donnés il y a deux mois {le 
Monde daté 8 mai) que le prési- 
dent du groupe des Banques popu- 
laires, M. Jacques Delmas-Marsa- 
let, a annoncés le 5 juillet. Et ce, 
en raison d’une « meilleure prise 
en compte de l’affaire Tuffier», 
société de Bourse dont 1 le groupe 
bancaire est actionnaire à 12 %. 

Ce sont finalement 140 millions 
de francs d’abandon de créances et 
70 millions de francs de pertes sur 
des emprunts d’Etat qui ont été 
enregistrés dans les comptes. 
Conséquences: les provisions sont 
en hausse de 48 % (au lieu de 
31 %), entraînant une dégradation 
de 19,4 % (au lieu de 8,4 %) du 
résultat net d’exploitation. Le 
bénéfice s’améliore de 2,9 % (au 
lieu des 4% prévus) à 1 162 mil- 
lions de francs grâce à des opéra- 
tions hors exploitation. 

M. Deünas-Marsalet a, par ail- 
leurs, confirmé pour son groupe 
les tendances observées dans le 
reste de la profession {le Monde 
daté 23 avril) : érosion de la 
marge d’intérêt et montée des 
sinistres domestiques. L’érosion de 
la marge d'intérêt est imputable au 
renchérissement des ressources 
(+0,5 point en moyenne depuis 
trois ans) dû à la modification du 
comportement des déposants qui 
privilégient des placements mieux 
rémunérés (STCAV monétaires. 


?- 


PEP) & des 
rémunérés (d 
sur livrets). 


non ou peu 
à vue, comptes 


(Pubtidii) 


Dans l’édition du 4 
daté 5 juillet 1991 il 
fallait lire, dans notre 
tableau boursier 
second marché, pour 
la valeur Internatio- 
nal Computer (IÇ), la 
cotation suivante : 
162 au lieu de 102. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Pour compenser cette érosion, 
_ui s’est poursuivie en 1991 
-0,7 % sur les quatre premiers 
mois de 1991), M. Delmas-Marsa- 
let mise sur un accroissement des 
autres revenus bancaires (commis- 
sions, tarification des chèques et 
des services nouveaux) qu’il vou- 
drait voir représenter un tiers de 
la marge bancaire d'ici à fin 1993 
contre 24,5 % en 1990. Mais aussi 
sur des gains de productivité obte- 
nus par deux moyens : la réduc- 
tion des frais de siège par la 
coopération entre la trentaine de 
banques régionales du groupe, 
d’une part ; l’automatisation des 
opérations (nombreuses mais 
petites) conduisant & une réduc- 
tion des effectifs (27 543 per-, 
sonnes à fin 1990), d’autre paît. 
Celle-ci qui a atteint I % au cours 
des cinq dernières années devrait 
se poursuivie au rythme de 1,5 % 
à 2%. 

L’inquiétude vient davantage 
des crédits accordés aux PME plus 
que de ceux dont bénéficient les 
particuliers ou les collectivités 
locales. Les Banques populaires se 
veulent en effet la banque des 
entrepreneurs individuels avec 
comme clients une PME française 
sur quatre et un artisan sur trois. 
Hors raflai re Tuffier, les provi- 
sions auraient augmenté de 35%. 
Seule une meilleure sélectivité des 
crédits permettra de lutter contre 
cette évolution. 

C. B. 

La COB a ouvert 
nne enquête 
sur le titre CSEE 


La Commission des opérations de 
Bourse (COB) a lancé la semaine 
dernière une e nquête sur le marché 
du titre CSEE Depuis l'arrivée sur- 
prise de la firme d'investissement 
Quadral de ML Yasid Sabeg et sa 
prise de pouvoir au conseil d’admi- 
nistration et à la présidence de la 
ICSEE, les nouveaux actionnaires 
,n’ont pas chômé. Os ont déjà refusé 
d’approuver les comptes 1990 de 
l'entreprise et demandé la suspen- 
sion du titre depuis mercredi der- 
nier. De plus, ils ont demandé un 
audit au cabinet KPMG-Peat Mar- 
wick. Dans son' rapport prélimi- 
naire, celui-ci fait état de pertes 
s'élevant à 200 millions de francs 
contre les 3 millions précédemment 
annoncés {le Monde du 5 juillet). 
Ges pertes dissimulées ont en pairie 
justifié l’ouverture de cette enquête. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes sujets à variation 
(bu inMon a de francs) 


Total actif. 


27 juin 1991 
... 655 574 
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Dapontofités h vus à l'étranger— 

Eoh 

Avanças au Fonds da stabfca- 

tian des changes 

Or et autres actifs da réserve a 
recevoir du Fonds européen de 

coopération monétaire 

Concours au Trésor poHc 

Tares (TEiatfeons et oMgaikxB) 
Autres titras des marchés monô- 


Effets privés 

Effets m coure de recouvrement- 

dont 

Blets en crcufaiion 

Comptas courants dea habbsa- 
ments astreints à Ea constitution 

de réserves 

Compte courant du Trésor pUbfic . 

Reprises de Bquidftâs 

Compta spécial du Fonds de sta- 
bisetion des changes - Contra- 
panle dis atocations de faits de 

tirages spécieux 

Ecus 2 fvrer su Fonds européen 

da coopération monétaire — 

Réserve de réévaluation des 
avoirs pubfcs en or 


161543 
110433 
55 712 

14 712 


55 540 
41330 
43837 

1079 
119 373 
37958 
655 574 

254 739 


81583 
IB 005 
10327 


7827 
56 059 
182 056 


TAUX DES OPERATIONS 

|- Tau de b damiâre opération 

sur appel d'offres 9 % 

! - Taux des pensions de 5 à 

10 jours 10 % 

!- Taux des avancassurtitres- 12 K 

Le projet Euroquote 
est abandonné 

Euroquota, projet de réseau 
Informatique <f Interconnexion des 
Bourses du Vieux Continent, ne 
verra pas le jour. Ain» en ont 
déddé les membres de la Fédéra- 
tion des Bourses de la Commu- 
nauté européenne (FBCE), réunis 
vendredi 5 juillet A Aalborg 
[Danemark). Lors de leur précé- 
dente réunion au mois de mai 
dernier à Athènes, les douze par- 
tenaires de 'la FBCE s’étaient 
donné six semaines pour dégager 
un consensus, entre autres sur 
l'opportunité d'une augmentation 
de capital de 9.5 mffllons d'écua. 

Initialement, la projet avait été 
diversement accueilli. Las Anglais 
y voyaient un concurrent direct 
de SEAQ International, système 
européen de transaction automa- 
tisé qui traite actuellement à Lon- 
dres 93 % des ordres boursiers 
intereuropéens. Les Mandais s'y 
étalent opposés et les Allemands 
préféraient faire une pause et 
réfléchir. Lors de ta réunion de 
vendredi dernier, les Britanniques 
ont au gain da cause, appuyés 
dons leur démarche per (es Afle- 
manda et par la Francs, qui «ne 
pouvait cautionner un projet qui 
ne recevait pas l’unanimné des 
participants». 


PAR IS, SjuS et 4- 
Sans relief 

La Bourse da Pans a commencé 
la semaine sur une note pessi- 
iriata. dans ta stflaga de i ensem- 
ble des marchés. En retrait de 
0.82 % dès le début des 
échanges, les valeurs françaises 
ont continué d’accentuer leurs 
paies au fil des transactions. En 
fin de matinée, leur retard avotat- 
nait 1 %. En début d’après-midi le 
sentiment n'érait pas meilleur. Plus 
lard dans la journée. I Indice 
CAC 40 s’inscrivait è 1.03 96 au- 
dessous de son précédent niveau. 

La semaine a effectivement 
débuté sur une note pesante. Au 
Japon d'abord, où. las quatre 
grandes maisons de coutage et 
indirectement las sanctions qu allas 
encourant ont nettement pesé sur 
la tendance- Au final. l'intSea iNJ- 


qui selon certains opé- 
rateurs pe ssimi stes, pourrait casser 
les '104 points, ta taux de l’argent 
au jour le jour, qui est toujours 
très tendu, atteignant 9 11/16 % 
pour le haut de la fourchette... 
tous ces éléments une fois ce 
froid jeté, ont pesé sur la ten- 
dance. La légère détente sur la 
monnaie américaine n’a pas non 
plus été suffisante pour donner 
une bonne impulsion au marché. 

Témoin da cetta morosité 
ambiante, la faffriassa des courants 
d’échanges au cours de cette 
séance. A la mi-journée, il ne 
s’était échangé que 860 miftions 
de francs sur les marchés à règle- 
ment mensuel et comptant confon- 
dus. Du côté des valeurs, les plus 
fortes progressions ôtaient emme- 
nées par Hachette et Cap Gemini 
Sogeti. Le numéro un européen 
des services informatiques gagnait 
à la mi-séanca 3.4 % pour 
29 000 litres. Ce dernier a été 
suspendu pendant une demi-heure 
è l'annonce du rapprochement de 
Sogeti. son actionnaire majoritaire 
avec 58 % et de Débis. male de 
Daimler-Benz (tire page 15). 

TOK YO, a jua et l 

Très vif repli 

La Bourse de Tokyo a terminé 
en très forte baisse, hindi. L’in- 
cfice Nfidtei a clôturé è son plus 
bas niveau de l'année, en repli de 
722,17 points à 22 176,17, soit 
un recul de 3.15 %. Le précédent 
record è la baisse atteint en 
clôtura datait du 16 janvier der- . 
nier (22 442,70 points). .Le 
niveau ta plus bas enregistré en 
cours de séance cette année 
remonte au 17 janvier dernier 
(22 099.52 points). 

Au terme des échangea. <Jed 
opérateurs rapportaient que la 
Bourse tokyots avait été affectés 
par des informations de la presse 
japonaise selon lesquelles la 
ministre des finances pourrait 
annoncer des sanctions contre 
tes quatre grandes maisons da 
courtage japonaises. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Rhône-Poulenc revend Diététi- 
que et Santé à Sandoz. - Dons le 
cadre de son opération de recen- 
trage sur ses activités stratégiques, 
le groupe chimique français 
Rhône-Poulenc vient de revendre 
i la firme suisse Sandoz sa filiale 
Diététique et Santé. Le prix de 
celte cession n’est pas Indiqué. 
Diététique et Santé (marques Ger- 
blé, Yita-Sysiem, Diétisa, Abbé 
Bîsson, Mihcal, Nagisport) réalise 
avec ses filiales espagnole et ita- 
lienne un chiffre d affaires de 
430 millions de francs. La société 
ira se fondre avec Sandoz Nutri- 
tion (3,4 milliards de francs de 
chiffre d'affaires mondial), très 
connu en particulier pour ses raar- 

J iues Céréal, Y/asa. Ovomahine et 
sostar. 

□ Les publications Filipacchi enre- 

Î istrent un résultat net de 
20/1 millions de francs. - Les 
publications Filipacchi ont réalisé 
en 1990 un chiffre d'affaires de 
1,386 milliard de francs, en recul 
de 1,4 % par rapport i 1989. 
Cependant, le résultat progresse de 
8,3 % et s'établit à 120,4 millions 
de francs. En 1990, le groupe 
avait dû cesser la parution de cer- 
tains titres ou en céder {Top 50. 
Références. Fortune France), ce qui 
oc sera vraisemblablement pas le 
cas en 1991. L'hebdomadaire 7 d 
Paris continue donc, dorénavant 
confié è M. Hervé Dcsïngej, déjà 
responsable de l'Echo des Savanes 
(Ed. Albin Michel). Son ancienne 
équipe travaille sur le projet de 
supplément magazine du Journal 
du Dimanche qui devrait voir le 
jour début 1992. 

□ Uflner: croissance des investis- 
sements. - Ufiner, holding du sec- 
teur «énergie» du groupe Lyon- 
naise des enux-Dumez, a triplé au 
cours du dernier exercice ses 
investissements financiers, passés 
de 68,3 millions de francs à 
21 8,8 millions, par une prise de 
participation de 10,36 % dans 
Cegedel (Luxembourg), une aug- 
mentation du capital de la princi- 
pale filiale. Cofret h et le rachat à 
EDF de 203 % de la CPCU. De 
leur côté, tes investissements des 
filiales ont déposé 400 millions 
de francs : les investissements 
financiers, notamment, ont doublé, 
atteignant 210 millions, pour te 


passage de 28,9 % à 37,8 % de la 
participation de Cofreth dans la 
SEEM, et de 49 % à 100 % dans 
Damelcc, ainsi que des augmenta- 
tions de capital dans ses filiales 
anglaises et américaines. 

□ Le groupe SCIC change ses 
marques. - Le groupe SOC, filiale 
de la Caisse des dépôts, va réunir 
à partir du 1" octobre toutes ses 
activités de promotion immobi- 
lière sous la marque CAPRJ, réser- 
vée jusqu’ici au logement «haut 
de gamme» en Ile-de-France. Spé- 
cialiste du logement social, la 
SCIC est devenue en quelques 
années un promoteur diversifié, 
notamment dans l'immobilier 
d’entreprise : en 1990, la promo- 
tion immobilière, regroupée dans 
SOC Investissement, a représenté, 
avec 2,3 milliards de francs, 30 % 
du chiffre d'affaires, contre 18% 


il y a quatre ans, contribuant au 
ej 

groupe . 

bénéfice avant impôt en 1990, 


redressement des comptes du 
c (408 millions de francs de 


contre 326 millions de pertes en 
1983). 

□ Creeka (groupe André): pertes 
au premier semestre. - La société 
Crcdes a enregistré au coura du 
premier semestre de son exercice 
-des pertes de 4,83 millions de 
francs. Pour la première fois, 
Creeks établît des comptes conso- 
lidés semestriels pour la période 
du l«* septembre 1990 au 
28 février 1991. A titre de compa- 
raison, la société a retraité les 
comptes 1989. Aussi les pertes du 
premier semestre de l'exercice 
1990-1991 sont à comparer à un 
bénéfice de 14,1 millions de 
francs. Il y a quelques semaines, 
Creeks avait prevu un tassement 
de, sa croissance notamment en 
raison de la restructuration de son 
réseau de distribution. Lors 4e son 
assemblée générale, Creeks avait 
tablé pour rânnée 1990-1991 (qui 
se termine fin août) sur un chiffre 
d'airains consolidé compris entre 
650 et 700 millions de francs, 
a SDBO (Crédit lyonnais) : baisse 
de 12* % du bénéfice net en 1990. 
- La Société de banque occiden- 
tale (SDBO), filiale du Crédit 
lyonnais, a dégagé en 1990 un 
bénéfice net de 66,5 millions de 
francs contre 76,1 millions fors de 
l'exercice précédent, soit une 
baisse de 12,6%. 
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Notionmd 10 Cotation an pourcentage du 6 jufflet 1991 

Nombre de contrats : 71 976 


COURS 


Denier — 
Précéda*. 


ÉCHÉANCES 


JSSLÎL 


104,44 

104,62 


Déc. 91 


104,46 

104,96 


Man 92 


104|56 

10196 


Options sur rationnai 


PRIX D’EXERCICE 

OPTIONS D’ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 

Sent 91 

Déc. 91 

Sept 91 

Déc. 91 

104 

Un 

1,58 

0M 

1.17 


CAC 40 A TERME 

Volume : 7 680 (MAT1F) 


COURS 


Dernier - 
Précédât. 


Juillet 


Août 


Septembre 


1729,5 

1718 


174*5 

1731 


1 75H5 
J 7». 


CHANGES 

Dolar: 6,1460 F 4 

A Paris, lundi 8 juillet, le dol- 
lar a clôturé en baisse à 
6.1460 F. contre 6,1980 F à la 
clôture des échanges interban- 
caires de vendredi S juillet. A 
Tokyo, la devise américaine a 
perdu 0,48 yen, lundi 8 à 


138,75 yens contre 139.23 yens i 
la clôture de vendredi. 

FRANCFORT 

3 juillet 

<8 juBet 

Dollar (en DM)_ 

MOSS 

1,8114 

TOKYO 

5 juillet 

8 juillet 

Dollar (a yenL 

139,23 

138,75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

. (effets privés) 

Paris (8 juillet) 9 9/16-11/16 % 

New-York (5 jufe) 9 11/16 H 


BOURGES 

PARIS (INSEE basa 100 : 28-12-90 } 
4 juillet 5 juillet 
Valeurs françaises _ 111,59 112,70 

Valeurs étrangère!-. 123 12430 

(SB F, basa 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 460,67 437,89 

(SBF, base 1000:31-12-87) 
Indice CAC 40 — 1708*5 1 723,14 

NEW-YORK (incScs Dow Jones) 

, 4 juillet SjuiBct 
Industrielles.- CJoa 2 932,46 

LONDRES (IntBce « Financial Times r) 

4 juillet 3 juillet 

100 valeurs 2 47M> 2 484,70 

30wkare 1904,70 1 911^0 

Mines d'or 217,10 21*60 

Fonds d’Etat- 8445 84*0 

FRANCFORT 

4 juillet 5 juillet 
Dax 1616,11 1 618/11 


TOKYO 

3 juillet S juillet 
NikluH Dow joncs- 32 898,34 22 176,17 
Indice général 178123 1729,91 
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709 

724 

705 

920 

915 

915 

320 

322 

319 

270 

266 

261 

852 

B54 

854 

2250 

2201 

2220 

7B0 

782 

776 

567 

m 

551 

121 

12020 

12020 

664 

869 

869 

1019 

1009 

«11 

3» 40 

314 

322 

1883 

1889 . 

1885 

121 

122 

11880 

84 50 

86 

8390 

1217 

1221 

1221 

148 

145 

14210 

64 

64 

64 

288 

29050 

290 

257 

258 

258 

239 

23890 

23890 

426 

416 

418 

127 40 

126 

12580 

658 

660 

640 

359 

367 

348W 

267» 

268 

27250 

965 

990 

975 

630 

630 

623 

747 

732 

723 

470 

468 

515 

300 

299 90 

239 

431 

42660 

41510 

143 SO 

143 90 

143 

S3E0 

9350 

9350 

533 

538 

538 


+ 075 

-023 

+ 132 
-087 
-OU 
-082 
-078 
-038 
-333 
-142 
-082 
-200 
-095 
+ 170 
-I SS 
-064 
+ 006 
+ 240 

-030 

-on 

-032 

-056 

-054 

-031 

-333 

+ 023 

-133 

-051 

-282 

-068 

-0 

-079 

+374 

+ 011 

-198 

-071 

+033 

-267 

+ 069 
+039 
-004 
-188 
-126 
-274 
-304 
+ 202 
-102 
-lit 
-321 
+ 957 
-033 
-369 
-035 

+ 094 


Règlement mensuel 


Cmpao- 


DMC- 


jaco- 


R m wm 


Empd 


210 

1200 

129 

265 

1170 

565 

1170 

250 

W» 

4S0 

230 

1410 

183 
285 
378 

3760 

2670 

735 

405 

385 

240 

355 

176 

630 

1630 

805 

116 

3930 

1010 

45 

1420 

1330 

122 

240 

2060 

1670 

1910 

480 

1380 

750 

560 

585 

416 

1230 

184 

465 
805 
1260 
326 
182 
B 

4400 

466 
1060 

750 


770 UM 
370 iLdfagi 


VALEURS 


Cfc. ErxrapL. 
ConçiUol, 



fiip01CM9_ 

Enfer—. 

EnUn.Pl 


Bw- 


Frirai Uk- 


GAN- 











Dente 

ROT 

pricéd. 

am 

pu* 

+ - 

ISS 

VALEURS 

{rit*. 

COM 

2» 

210 

2» 




36610 



1160 

1155 

127 


-0» 

3440 


34» 



129 

127 

-155 

17» 

bgmiPP) 

J TW 

1590 

1690 

245 

243 

235 

-4» 

5» 

Legna hdmwL. 

5» 

553 

549 

1KM 

1091 

11» 

-038 


Lsateca. 

49010 

484 

4» 

512 

505 

507 

-098 

7» 


724 

7» 

727 

1134 

1113 

1130 

-035 

4240 

LVJJÜ — 

4055 

4020 

4018 

311» 




665 

Lrooter/Dunar 

533 

S» 

528 

19» 

20» 

1962 

-141 

167 

Uvnmly — 

147 

146 

145» 

467 

485 

465 

-043 

3» 

Itar.WteU 

299 

296 

3» 

2» 

2» 

2» 

-046 

225 

Mm... 

205» 

203 

205» 

1324 

1320 

1320 

-0» 

485 

Uafeârti 

4» 

476 

477 

152 

ta 

152 


102 

Ffcafemp 

98 70 

97» 

97» 

■2S7 

254» 

254 » 

-113 

» 

llinfeglita 

79» 

77 

77 

350 

3» 

343 

-2» 


ICdMn .. . 

97» 



3715 

m 

3» 

-040 

87 

IHLBfcSa* 

83 

83 

83 

2378 

2365 

23» 

-076 

220 

Mn.S*fiW- 

216 

214 

210 

730 

730 

730 


1» 

IM 

9520 

9610 

96» 

390» 

385 

383 

-162 

M 

Moite. 

143 

141 

138 

345 

342 

338» 

-188 

11» 

Fteplkno. 

1185 

11» 

1197 

20850 

206 

2» 

+024 

127 

aa — a r*_ 

125 

122 

722 

335 

33500 

334 

-030 

2» 

Mord* W 

272 

265 

273 

166 

167 

162» 

-187 


NonGtem — 

7» 

696 

693 

595 

593 

586 

-1» 

770 

OnMGhL 

7Z7 

711 

715 

1660 

1665 

1635 

-151 

1770 

0ras.LPn_— d 

17» 

n» 

1719 

799 

781 

781 

-225 

225 

Ofea 

233» 

233» 

233» 

4470 

117 50 
4470 

4470 

-086 

B7D 

440 

Md.. 

Mac 

573 

570 

41210 

1127 

582 

«38 

1048 

1030 

-077 

1220 

tatabem 

12» 

1198 

4430 

4406 

«3» 

-0» 

173 

PadnayfaL 

1» 

165» 

165 

1370 

13» 

130 

-DU 

3» 

PBdwer(CP).._ 

362 

345» 

348 

1275 

1276 

12» 

+ 038 




4» 

1148 

472 

1140 

115 » 

115 

1TB 

+ 078 

1UD 

FamodHcad 

1166 

245 

248 

240» 

-1B4 


IHiBitm 


563 

549 

2080 

2100 

21» 

+ 144 

305 

PM 

2B8 

16» 

WW 

18» 

386 

teta 

375 

375 

376 

1900 

18» 

19» 


435 

Me 

433 

421 

422» 

601 

601 

5» 

+ 1» 



418 



1404 

1420 

13» 

-171 

806 

PmmmpL 

714 

714 

7» 

738 

730 

720 

-244 

23» 

Pranodos 

2234 

22» 

21» 

5» 

530 

535 

-0» 

520 

Moudra 

472 

4» 

459 

563 

5GS 

561 

-038 

36» 

FfadotelLiL — 

3900 

3899 

3899 

3B9 

399 

399 

+ 153 

240 

RényaiAâociét 

219» 

217 

217 

1134 

1134 

TOI 

-02B 

340 

R.Po4rCP_ 

3» 

323» 

328» 

17250 

178 90 

181 

+ 493 

345 

RobrFten: — 

330 W 

330 

335 

462 

445 

447 

-111 

74 

HoctenM) 

Tl 

76» 

76» 

577 

575 

575 

-03S 

19» 

Route Udi 

1661 

16» 

16» 

1265 

1263 

1255 

-079 

32» 

R-hopéii' 

31» 

3185 

31» 

2» 

287 

285 

-172 

205 

SafaWrt 

187 

187 

187» 

177 

175 

175 

-1 13 

17» 

Stem 

IG» 

1649 

1650 

8240 

n 

w i 

-291 

435 

Sam Gobai* 

427 

423» 

423 

4475 

45» 

4440 ' 

-078 

14» 

Site La* 

1409 

13» 

13» 

48850 

470 

472 

+075 

M» 

SdomnaLf 

1470 

1500 

14» 

1045 

«39 

1030 

-144 

3» 

SahtparW— 

347» 

345 

345 

7» 

rao 

710 

+ 3» 

sa 

Sné 

825 

819 

816 

se 

642 

642 

-047 

18» 

SAT 

1857 

766 

7S2 

762 

-D7B 

2» 

SUA OA 

232 

242 

232» 

360 

356 

362 

-222 

1410 

SteteatW-. 

1327 

13» 

1337 


+ 0 H 
-040 
-059 
-018 
+ IQQ 
+ 041 
-091 
-094 
-129 
+ 033 
-005 
-063 
-162 
-314 
-226 

-278 
+ 116 
-350 
+ 101 
-240 
+ 037 
-507 
-165 
+053 

-i 92 
-156 
-017 
-060 
+ 029 
-167 
-215 
-126 
+ 139 

-242 

-066 
-215 
-275 
-003 
-114 
-106 
+ 148 
-1 17 
+ 114 
- 0 » 
+ 005 

-094 

-208 

-068 

-061 

-085 

+ 00 » 
+ 075 


675 

26 

1560 

440 

475 

«20 

246 

520 

665 

486 

400 

111 

151 

716 

76 

370 

1520 

wao 

640 

405 

490 

905 

360 

760 

141 

610 

136 

270 

550 

270 

855 

535 

730 

670 

113 

485 

315 

345 

1260 

1260 

148 

143 

230 

220 

435 

298 

845 

920 

78 

117 

148 

2240 

1270 

75 

265 

245 

20 

56 


valeurs 


SCQA 

SLB_ 

Sflbneg. 

Son A 

SFIIL 

S GE 

Smco 

SLfoapoL-, 

ago*. 

SooétéGéte 


SodanW— 

Sw+Mni 

SoBwWfl • 

Sognp 

Som-AHi .... 
Saune Pana 

SOML. 

SW. 

SpaO a gnot — 


Suol. 


Syndant» 

Ttanuon CSF. - 

ToaL 

-fcerafl 

Tmftw fia 

UAP 

UFBLoab 

UIC 

UIF 

uis. 


Unirai 

U CE 


IMmc. _ 
Va Banque... 


BfGdroa 


Ansr. Eiprera.- 
AT.T 


Angta ABur.C— 
AiiÿofcL 


BASE 


Omltanh. 

Di tara..— 
Crainte Bank — J 
DnnàrarBmL— 
Di ii fc rtiÉi — 

DaPWJton I 

GNMBfatéü 

Ew fend J 

Echo Boy — 


^Ceura 

Pramar 

cnn 

Date 

coras 

664 

656 

649 

26» 

26 40 

26 3C 

I486 

1490 

MTS 

439 

439 

433 

440 

«30 TO 

«»» 

1024 

«24 

1020 

£29 

226 

226 

477 

475 

4» 

820 

81B 

621 

470 1 

465 

470 

409»' 

406 

405» 

m i 

116 

116 

158 40 

158 40 

163 

714 i 

711 

713 

69 95 

73 

70 

3» j 

375 

375 

1379 

13» 

13» 

1417 i 

14» i 

1405 

6» , 

535 

628 

385 ! 

3» 

374» 

427» 

428 

421 

884 

872 

872 

33840 

335 30 

332 70 

794 

794 

784 

137» 

135» 

13560 

772 

768 

773 

126 

127» 

127 

262 10 

262 

262 

501 

434 

<» 

242 

241» 

237» 

829 

7» 

605 

502 

499» 

498 

685 

681 

685 

645 

611 

642 

136» 

131» 

131» 

4» 

475» 

47029 

315 

308 

3 12 

345» 

347 

345 

12» 

1170 

1170 

12» 

1200 

1200 

146 

145» 

MS» 

138» 

133 30 

133» 

241» 

241 

238» 

22620 

223» 

225 

46420 

465 

461» 

275 

288 

2» 

819 

820 

814 

S» 

924 

911 

85» 

88 

85 

105 10 

104 50 

«420 

181 

162 

164 

2105 

2087 

20» 

1168 

11» 

11» 

83» 

83 

83» 

276 

287» 

2» 

240 

238» 

238» 

2305 

2296 

2340 , 

s;» 

62» 

61 10 ! 


-23 
-113 
-074 
-137 
-225 
-339 
-131 
-147 
+ 916 

-095 
- 1 69 
+ 290 
-014 
+ 007 
- 1 32 
-065 
-085 
-QE3 
-273 
- 7 52 
-135 
-163 
-13 
-124 
«OI3 
+ 0 19 
-004 
-220 
- 1 63 
+ 151 
-CBS 

-047 

-565 

-245 

-095 

-C26 

-250 

-062 
-361 
-106 
-053 
-068 
+ 182 
-061 
-204 
-105 
-066 
+ 186 
-071 
-236 
+ 046 
+ 507 
-058 
+ 152 
-240 


245 

13» 

345 

229 

52 

3 

450 

£55 

390 

ÏS 

97 

2s 

3£ 

313 

47 
SU 

99 

129 

510 

360 

152 

71 

2T 

:S3 

TOC 

530 

as 

330 

132550 

171 

114 

1942 

«OC 

97 
81 
2S3 
25 
500 
4Ï0 

54 

17 

48 
365 

50 

223) 

90O 

265 

98 
23 

52 

31 

490 

275 

410 

350 

235 

325 

114 


! 

VALEURS 

i 

Cm 

prâcâd 

Prune 

ton 

Dcnar 

cran 

% 

♦ - 

Sac ete. 

£51 » 

251 » 

251 !0 


Eus». . . 

157-3 

"59 

125 

-112 

BaCMLCÇ 

355 

25140 

351 

» 1 !ü 

FætiMcar 

21! 

217 70 

217 70 

t 3 13 

rraeggct 

57 

57 45 

57» 

+ 068 

Gsear-- — 

24 53 

5 

25 23 

+ 2» 

Gér Bea . 

461 

454 70 

454» 

- 141 

Gén Ifccn 

265 3: 

263 90 

2» 

- 200 

Gén. BeJjqyn 

3»» 

391 

390» 

-013 

Gllteaeul- - 

74 IC 

75 40 

75 

+ 121 

ûana. 

96 20 

9780 

97 50 

+ 135 

Kmar.'U . . 

20 80 

21 

23 75 

-024 

tenante!-- 

39 65 

39» 

4045 

+ 202 

HeafartPScterd 

317 

3» 

310 

-221 

teda 

5180 

» 15 

5015 

-319 

HoecbE... . 

320 

SX 

801 

-232 

Ptanrma . 

112 

112 

11240 

tÛ3S 

i r ■ 

127 


12? 


IBU _ . . 

613 

513 

635 

-131 

:7.T 

34£ 

34143 

340» 

-159 

ta v ok*x> . 

197 

ÎW 

1S? 70 

-224 

UnJQ- 

74 « 

73 83 

73 10 

-135 

ttBMt 

.*3 

19» 

19 SC 

- JDD 

IfcDonatti . 

7K » 

330 SO 

230 

- 2 Cl 

IfarcL 

733 

728 

716 

- 192 

Mes» » 14 

570 




Itottcx? 

397^0 

2» 

393 

- 181 

«taganJP. ... 

rc 

326 73 

32140 

«044 

testé . . 

33320 

30330 

332» 

-93S 

ta* Hydre 

156 72 

165 

161 10 

-32S 

CFS. 

133 60 

13233 

133 33 

«207 

PérAia 

19» 

IB» 

1930 

+ 126 

■ fitfcltoTi 

<12 

405 

405 

.170 

. . 

92 

91 

W» 

- 163 

Pbcatene. 

£3 

87 50 

9650 

-2SI 

Ointe. 

351» 

351 

351 

-014 

fintnc 

31 15 

31» 

3195 

+ 257 

ftanePai Rare 

25580 

255 83 

256» 


Ferai Dttdt 

47223 

472 

469 10 

-0» 

FT 2 . ... 

55 55 

56 

5740 

+ 1» 

GacASaxm 

177 

177 

1» 

1 1» 

Sc Hâtera . . 

53 70 

53 

5310 

-112 

Sdtuttage. . 

354 33 

349 

348 

-178 

Stdineap .. 

51 B0 

51 

5135 

-087 

Stemm . . 

2230 

2163 

2200 

-135 

Senau tistaL 

873 

870 • 

870 

-034 

te* 

282 

27780 

27680 

• 184 

bumoorao tijnt . 

99» 

94 40 

94 40 

-416 

TDJL 

277» 

264» 

2» 10 

-447 

Tddona. .. 

52» 

51» 

51 » 

-340 

Trahi»- 

33 25 

33 

32 25 

-301 

Udever. — ... 

493 10 

4» 

487» 

-107 


283 




VidRteh 

479 

477 

469» 

-1» 

Votre... 

3» 

35670 

350 50 

-237 

West. Deep 

253 TC 

25270 

25270 

-016 

XemCorp-. 

333 

329 « 

32910 

-117 

Yanuudi-.. ... 

115 IC 

114» 

114 

-096 

ZantaCep 

162 

1» 

1» 

-1» 


COMPTANT 


(sélection) 


VALEURS 

K 

du nam. 

% du 
coupon 

Obligations 

| EnpEut 8«77_ 

122 

1» 

Bspâam?IL= 

-100» 

-9» 

1080% 79/94 — 

«310 

9» 

EmpfMWœ. 

10835 

7» 

EtapEnt 12J% 84. 

103 M 

612 

Emploi 11% B5— 

W846 

412 

1026% mars 

103» 

3» 

OAT 10% 5(2000- 

«430 

■ IM 

DAT 9,9% 12/1997 

103 62 

561 

DAT 9.8% 1/1996.. 

«2 

• 426 

0FÎT 10,30% 1385 _ 

1802 


PTT 11 .2% 85 

106 

621 

CFF 10,30% BS. — 

100» 

429 

CFF 10.26% nw 90 

«2 BS 

322 

CNA 10% 1979— 

W2 

342 

CNB B(pn 5000F- 

90 30 

017 

CW PUiras 5000F.. 

99 55 

017 

CM Sun 5000F— 

99» 

017 

CFE 11.5% BS 

«1» 

099 

CM 1/82 5000F— 

99 40 

017 

CHT9 %86-. 

95 06 

203 

o»nojo%déa85 

«575 

510 

CHAR8FCE3% 100 



DCA...... 

96Ï 


Ont 

20» 


McaalB %jm. 89 

541 


Ly. Eaux w 6.5%..... 

759 


Item, cv 912% ». 

795 



Ooun 

Demltar 

VALEURS 

pfic. 

cours 

Actions 


Agate fattfinj — 

1164 

1155 

AffteadorarHiid’— 

14K 

16» 


506 

5» 

BansCMooooo. — 

13» 

1270 

BJtypMhüMop. — 

35840 

263» 

BXP. Sraercort 

2» 

Boÿb&yCI 

4» 

31» 


2950 

Menton? Inwm— 

515 

500 

fifanzyOuML. 

3179 

70 


69 BC 

Cambodge 

m 

520 

Carbone Loue» — 

652 

»0 

CuePBddn 

11 

Tl 

CLGJ=Fngor-l 

420 

397» 

Cantate Bénir — 

485 


CM» 

90 

89 » 

ChanpnNy 

123 

121» 

OCOT — 

177» 

175 


SICAV (sélection) 


5/7 


VALEURS 


Courra 

prie. 

Cranter 

cours 

VALEURS 

Courra 

préc. 

Danter 

cours 

970 

9» 

Mutait — 

7» 

7» d 

28» 


MM Dépite 

556 


256 


Un 

W9 

1» 

330 

330 

Ntagranip*-..-. 

202 

202 

" S12 - 

497-'- : 

•Opn» 

320 

325 

.4370. . 

. 

Oédp) — 

277 


4» 

4» 

OtipiyÜBSWti» — 

1M0 

11» 

7» 

7» 

MraFfaumraé — 

1031 


31» 

30200 

fiéudMtrant — 

6» 


320 


Parihuxe. 

1» 


5» 

5G5 

Pdt« (OP) 

6» 

848 

11320 

11320 

Pats Fiance 

24730 

253» 

695 

7» 

fin Otera 

246 

248 

1750 

17» 

ftrëterahM — 

335 

335 

15» 

1590 

Parte Cote* 

789 


38» 


FterHddtefc 

1833 


«90 

WB3 

Porter 

506 


2420 

23» 

Pronttftapl 

1042 


9» 

935 

fiteù 

775 

775 

254 

25350 

foctehraûa 

112 

«0 

774 


Honda — 

268 

288» 

323 

322 

Ronge. 

449 

449 

36» 

35» 

SACEJ1 

3» 

3» 

17» 

1720 

&AFAA 

1» 

153 BOo 

255 

248 

SAFLCAfcia 

290 

270» 

1« 


SAFT 

12» 

1201 

15» 

15» 


370 

3W30o 

583 

566 

SarttotÉrapefJ- 

118 

115 10 

712 

698 

Sabra du lidl 

683 

650 

5» 

502 

SsmiünMlé 

185 


7» 

7» 

SCAC 

837 

836 

613- 

716 d 

SatteeMratoBuga-. 

410 

3» 

1552 

ira 

SEblPkLM — 

148 


25» 


Sfc. 

B» 

853 

827 

816 

Saaa 

25990 

267 

287 W 

294 

SiPJ1_ 

277 


444 


SUCI 

275 


3» 

4» 

SofaL. 

542 

518 

276 

284» 

Soffou. 

420 


14» 

H» 

AfiJ 

13» 

13» 

7000 

1121 

SaGbnfaxSnrad- 

» 

M 

477 


Sofas- 

n» 

1681 

334» 

3» 

SaptfeBsl 

389» 

382 

620 

6» 

Sapagn. 

19 

1» 

58» 

SW 

SoutnAangfara- 

820 

812 

3» 

30550 

Smbai 

3» 20 

3» 

4U 

420 

Srami — 

770 


3230 


Simm- 

359» 

æo 

2» 


TaUngar 

34» 

34» 

1373 

1365 

ToUAlte» 

6» 


320 

314 • 

TnrQSai 

235 


441 


Iflnar . 

1093 

1099 

175 


ILTA 

2220 

2220 

5» 

5» 

Vint 

385 

385 » 

3011 

3011 

VUprà 

27» 

27» 

1415 

1383 

Vfara 

13920 

13920 

39 

39 

Mme SM tenta 

220 


2» 

194 





VALEURS 


Couru 

prie. 


DOflMT 

cours 


VALEURS 


Emiss io n 


Rachat 

nrat 

VALEURS 

Emission 
Frais met 

Rachat 

nat 

997» 
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Découverte sur des images vieilles de dix ans 

Une nouvelle lune autour de Saturne 


La masse considérable de 
données recueillies 0 y a dix ans 
par les deux sondes Voyager 
constitue une mine de décou- 
vertes qui est loin d'être épui- 
sée. En étudiant les quelque 
trente mille images prises par 
Voyager-2 lors de son survol de 
Saturne en août 1981, un cher- 
cheur américain de l'université 
de Stanford (Californie) vient, en 
effet de découvrir et d'identifier 
formellement la dix-huitiâme 
«lune» de cette planète. 

Lancés en 1977, et perdus 
aujourd’hui au-delà des limites du 
système solaire, les deux engins 
américains nous ont déjà apporté 
sur les quatre planètes qu’ils ont 
«frôlées» (Jupiter, Saturne, Ura- 
nus et Neptune) plus de connais- 
sances que n’avaient pu en réunir 
tous les astronomes' depuis Galilée 
(le Monde du 16 août 1989). Le 
seul exemple de Saturne est assez 
frappant : le nombre des satellites 
(ou «lunes») observés et photogra- 
phiés autour de la planète aux 
anneaux a doublé depuis ces mis- 
sions interplanétaires, passant de 
neuf à la fin des années 70 à dix- 
huit aujourd'hui, avec la décou- 
verte de M. Mark Showalter, du 
centre d'astronomie radar de l’uni- 
versité de Stanford. Baptisé 
1981 S 13, le «petit dernier» de 
la famille est un morceau de glace 
de 20 kilomètres de diamètre qui 
gravite à 133 590 kilométrés du 
centre de la planète aux anneaux. 

En fait, au vu des données four- 
nies par Voyager, les astronomes 
estiment actuellement que le nom- 
bre des lunes de Saturne pourrait 
bien atteindre vingt-quatre.- C’est 
ainsi, explique M. Showalter ( I ), 

3 ue l'on soupçonnait l’existence 
’un satellite dans la «division de 
Encke», un «vide» de 320 kilo- 
mètres de laige situé dans le tiers 
extérieur de l’anneau A, l’un des 
plus brillants des sept principaux 
anneaux de la planète. Les bords 
de cette «division» présentent, en 
effet, des ondulations régulières 
pouvant s'expliquer par le passage 
d'un corps qui, à la manière du 
sillage produit par un bateau, 
dérangerait l'ordonnancement des 
poussières qui composent les 
anneaux. 

Partant de cette hypothèse, 
M. Showalter et son équipe ont 
déterminé par le calcul l'orbite et 
la masse du corps susceptible de 
provoquer ces perturbations. A 
partir de la forme des oscillations 
observées, il leur fut même possi- 


ble de déterminer ta position 
exacte de cette «lune» hypothéti- 
que. Hélas, un examen rapide à 
Fœil nu révéla que cette dernière 
ne figurait sur aucune des images 
les plus précises de Voyager. 

Restaient les autres photos - 
environ 30 000, - sur lésquclles le 
satellite, s'il existait, ne pouvait 
figurer que sous la forme d’un 
minuscule point lumineux, à 
condition d’agrandir au maximum 
la zone concernée. Chaque image 
du catalogue Voyager étant accom- 
pagnée de données qui précisent la 
position de la sonde, l'orientation 
de la caméra, et meme le temps 
d’exposition, M. Showalter mit au 
point un programme informatique 
qui lui permit de sélectionner les 
quelques vues & examiner. Sur 
vingt-trois d’entre elles, la lune 
« 1981 S 13» était au rendez-vous, 
exactement à l’endroit calculé. „ 

Une énigme 
supplémentaire 

« Un très beau travail commente 
M* Françoise Roque, qui, avec 
plusieurs autres astronomes de 
l'observatoire de Meudon, tra- 
vaille, elle aussi, sur des images de 
Voyager. D’autres découvertes de 
ce genre interviendront probable- 
ment dans les années qui vien- 
nent. » A commencer, par exemple, 
par les deux petits satellites qu’une 
autre équipe de l’université de 
Stanford avait détecté indirecte- 
ment à quelque 118 000 kilomè- 
tres du centre de Saturne 
(le Monde du 17 septembre 1986), 
sans parvenir, malheureusement à 
confirmer visuellement leur décou- 
verte. 

La lune observée par M. Sho- 
walter ainsi que trois autres petits 
satellites découverts récemment 
(Atlas, 1980 S 27 et 1980 S 26} 
présentent en outre une particula- 
rité extrêmement intéressante pour 
les astronomes. Ils sont tous, expli- 
que M» Roque, situés en deçà ou 
à proximité immédiate de la 
« limite de Roche » (140 000 kilo- 
mètres du centre pour Saturne). 
Une zone où, d’après les lois de la 
mécanique céleste, tout corps un 
peu massif devrait être démantelé 
par les forces de gravitation. Une 
énigme de plus à résoudre dans le 
casse-tête scientifique que consti- 
tuent les anneaux des grandes pla- 
nètes extérieures comme Saturne, 
Uranus, Neptune et Jupiter. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(U Visual détection of 1981 S 13, 
Sanim’s eighteenth satellite, and its rok 
in the Encke gap-Nature vol 331, 27 juin 
1991. 


□ Des difficultés de financement 
pour le super-accélérateur améri- 
cain. - Le super-accélérateur de 
particules SSC (Superconducting 
Super Collider) que les Américains 
projettent de construire à Waxaha- 
chie, près de la ville de Dallas 
(Texas), serait actuellement 
confronté à de graves difficultés de 
financement. Le president de la 
commission du Texas, M. Fred 
Bucy, chargé de lever localement 
I milliard de dollars pour lancer 
ce projet de 10 milliards de dol- 


lare, vient de démissionner de son 
poste faute d’avoir pu réunir la 
somme nécessaire. Une certaine 
inquiétude se fait donc jour sur 
l’avenir de ce projet, d’autant que 
la Chambre des représentants n’a 
pas accordé pour 1990 la totalité 
de la subvention qui lui était 
demandée et que des projets 
concurrents européens sortent de 
terre (HERA en Allemagne), ou 
sont sur le point d’être lancés 
(LHC au CERN de Genève). - 
(AFP.) 
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HORIZONTALEMENT 

1. Certaine ne marche que si l’on 
a des sous. - II. Qui n’aime pas 
être chatouillé. - lll. Pas entourée. 
Peut griser quand il esr pur. - 
IV. Pronom. Ote de la valeur au 
tableau. - V. S'élève en Suisse. 
Quand il y en a, c’est trop fort. - 
VI. Voulut voler de ses propres 
ates. - VII. Rôtie dans la vallée du 
Rhône. Fait moins de bruit qu'une 
bulle. - VIII. Un cri d'encourage- 
ment. Symbole. - IX. Note. N'est 
pas de l'essence ordinaire. - X. En 
première audition. - XI. Quand 9 
est petit, n'a pas beaucoup d’obli- 
gations. 

VERTICALEMENT 

1. Tendance à épargner. - 

2. Qui aima se metue en grève. - 

3. Pas mis au feu. Comme un 
enfant désagréable. - 4. Pour 


empêcher l’eau d’entrer dans le 
batiment. Titre anglais. - '5. Une 
question pour le psychologue. Etait 
bleu pour les grands. - 6. Sou- 
ligne une résistance juvénile. Souci 
quotidien pour le guide. N’est pas 
un agrément. - 7. Faire an sorte 
qu’il n’y ait plus de bavures. 
Détruisit. - 8. Peut être noir au 
marché. Dans la Meuse. - 9. Peut 
envoyer de dangereux paquets. A 
la tête bien emplumée. 

Solution du problème n* 5557 
Horizontalement 

!. Bouchères. Poids. - 
11. Outrages. Langue. - HJ. Uvée. 
Las sis. Net. - IV. Lare. Eléis. Colt. 

- V. Elu. Afin. Lier. - VI. Vase. 
Istres. Air. - VII. Aunale. Erne. - 
VIII. Rébus, Tâtu. Etna. - IX. Dru. 
Silence. As. - X. Otés. Niera. - 
XI. Asile. Notes. Mai. - XII. Dinan. 
Dé. Toile. - XIII. Aventureuses. El 

- XIV. Gercer. Urus. Mat. - 
XV. Es. Erse. Bise. 

Verticsiement 

1. Boulevard. Adage. - 
2. Ouvala. Erosives. - 3. Utérus. 
Butiner. - 4. Crée. Eau. Elancé. - 
5. Ha. Us. Senta. - 6. Eglefin. Ur. 

- 7. Réalisation. - 8. Essentiel. 
Odeur. - 9. Si. Rétenteurs. - 
10. Lisle. Unie. Sue. - 11. Pas. 
tse. Cestas. - 12. On. Ce. Réer. 
Os. - 13. IgnoranL Ami. Mi. - 
14. Duel. lôna. Aléas. - 15. Set- 
ter. Assiette. 

GUY BROUTY 


LÉGION D’HONNEUR 


Défense 

M. Gilbert Forray 
grand-croix 

Est Üevé i la dignité de grand-croix. 
Sont élevés à b dignité de grand offi- 
cier : 

MM. Guy Jourdain ; François Cann ; 
Michel Guigne» ; Jean-Marie Lssaahis ; 
V i nce n t r»”» ; nnnrV t Tn i ir ni * . 

Sont promus commandeurs : 

MM. Bnmo Petit; Jacques Durand; 
Jacques Norlain ; Roland Bohn - Gny 
Bonduefe; Roland BonraMun: Gérard 
Briançon-Rouge ; Christian Clarke de 
Dromantin : Jean-Claude Comby ; René 
Corcsn ; Gérard Dnbourdïeu ; André 
Dnpuy de b Grand'Rive ; Jacques Grey- 
fié de Bdtecombe ; Michel Le Gnen ; 
Raymond Manicaon ; Amédée Mouchai ; 
Georges Mouraud ; Gérard Pernei ; 
Qaude Pei nâ t ; Quinte Rizsouo ; Jac- 
ques Sabathié ; Henri Salafln ; Qmrii-i 
Smy d’Aspremoot (de); Pierre Tandy; 
Raymond udovtsch ; Dominique Viara ; 
Miche) Debré ; Pierre Azgcmssc ; Chris- 
tian Jammayrac ; Jean-Pierre GeUibert ; 
Claude Lartieau ; Pierre Richalec ; Phi- 
lippe Schreiber ; Gérard Simonnet ; 
Henri Antoine ; André Bocqnet ; Gny 
Juglard ; Maurice Tr&anl ; Henri Caza- 
ban ; Jacques îjw»* 

Sont promus officiers : 

MM. Théodore Garznlino ; Joseph 
Mailloux ; Jacques Roussot ; Philippe 
Tennesoa ; Yves André ; André Bmsy ; 
Claude Dépend ; Michel Ferry ; Gny 
Friedrich ; Claude Ménard ; Jacques 
Riquet ; Christian Saint-Antonin ; Claude 
Vetter ; Claude Bouvinet ; Claude 
Fleury ; Francis Tosi ; Xavier de Znebo- 
svicz ; André Amicbaud ; Jean-Jacques 
Aubard ; Eugène Audren ; Arnaud 
d'Avout d'Auentaedl ; Claude Bagoet ; 
Paul Bariéty ; Guy Bamèchc ; And Bd ; 
Guy BironneaiL 

MM- Maniai Bonguet ; Gilles Boucau 
Roussel Bonneterre ; Jacques Bouvet ; 
Yves Btéart de Bouanger ; Rémi Bro- 
diez ; Alain Bressean ; Pa tri c k Jmreau ; 
Claude Capdeville ; Daniel Gauct ; Ber- 
nard Chdmin ; Raoul Chamboukyron ; 
Jean Chapen ; Joseph ChaptaJ de Chan- 
te loup ; Bernard Chanbet ; Jean-Louis 
Clouât des Pesruches ; Patrick de 
Cackbome; Stéphane Coevoet; Daniel 
Quelle : Philippe Creux. 

Philippe Daillicr ; Jean Darmanrier ; 
René Ddisome ; Michel Dtéano ; Bnmo 
Dufey ; Guy Dumoucbd de Préina rc ; 
Bruno Elle : René Faberon : Bernard 
Fauchier ; Charles Fétu ; Michel Fru- 
duud ; Rager Godais ; Rémy Gaussais ; 
Jean-Louis Gîrardot ; Régis Gmlleminot ; 
Jean GuiJIon ; Alain Guillou ; Claude 
Henry ; Serge Houot ; Yves de La Celle 
de Cad ira nd os ; Emmanuel de La Fon- 
taine de Follin. 

MM. Jacques Laroche ; Jean-François 
Lanière; Hervé Le Bescond de Coat- 
pont ; Fernard Lebourque ; Michel 
Lécnyer; Bernard Ledoux; Gérard Lie- 
scnfeld ; Claude Louisfert ; Jean 
M signe ; Yves Martin ; Jacques de 
Metz ; Claude Moreau ; Jean-Pierre 
Moricbon ; Jean-Louis MoUier ; Jean 
Mouly ; Yves Néron de Surgy. 

Michel Pasteur ; Yves Pinassean ; 
Louis Poird ; Eric Fougin de b Maison- 
neuve ; Jean-Claude Richez ; Jacques 
Rifle ; Claude Rotin ; Michel RoQjer ; 
Claude Rousseau : Pierre Roy ; Robert 
Saxiin ; Gérard Ségard; Jacques Simon ; 
Robert Totb ; Jean Troadec ; Jean-Mau- 
rice de Tractais de Varennes ; Bruno 
Vénaid; Jean VïaQe; Bernard Viddo; 
Christian Xuercb. 

Henri Lacaüle ; Roland de Montaigne 
de Poocins. 

MM. Michel de Andotenko; Gérard 
Balasue ; Maurice Bertrand ; NoH Car- 
val : Mare Faugère ; Habert FoiUard ; 
Philippe Garibal ; André Hem» ; Yves 
Lemexcier ; Xavier de Lussy ; Jean Mes- 
sin ; André Métayer ; Rémi Mooaqnc ; 
Hubert Moreau ; Jean-François Picard ; 
Jacques Pichon ; Jean Raguet ; Paul 
Rémy ; Michel Renvoisé ; Jean-Pierre 
Sabas ; Jean Turcat ; Philippe Vinot ; 
Bertrand Vcrisard. 

MM. Bernard Jean ; Jean-Pierre Job ; 
Claude Morel; Pierre Wiroth. 

MM. Jean-Marie Blanc; Daniel Bon- 
cher ; Jean-François BourdiUon ; Ray- 
mond Caire ; Bernard Cdureand ; Ber- 
nard Depcrrois : Jacques Déroché ; 
Michel Forestier ; Francis Grimai ; Fran- 
çois Guéniot ; Yves Henry ; Jean-Pierre 
Kermorsant ; François Koscher ; Bernard 
Lacfaau ; Georges Lambert : Jean Le 
Bras ; José l«d<tmim ; Dominique Mar- 
ceJJeri ; André Nfcolau ; Amédée Ossant ; 
Michel Payai ; Yves Pognât ; Jacky Pon- 
ce! ; Guy Ponliquen ; Jean Rannou ; 
Jean Rouvellon ; Jean-Claude Sap ; 
Hugues Silvestre de Sacy ; Daniel Thi- 
riot ; Michel Vcraey. 

M. Maurice Bazot ; M— Micheline 
Chantdoubc : MM. Louis Cour ; Damd 
Courtois : Gilbert Duval ; Jean-Louis 
Etienne ; Jean Fransceschâ ; Jean-Baptiste 
Gamd : Paul Ghippemi ; Jean Goasnoi ; 
Jean Guilbauld ; Alain Jamet ; Louis 
Lebrun ; François Lesbre ; Christian 
Mailloux ; André Malafosse ; Pierre 
Marty : Jean Meunier ; Michel Pinson ; 
André Rouot ; Jean SalaQn ; Gérard 
Hbennout; Henri Tuner ; Michel Vin- 
cent 

MM. Gilbert Mar ; Gérard Pérou. 


GRANDES ECOLES 
Ecole nationale 
des Chartes 

(par ordre de mérite) 

Section A 

1. Agnès Coudai! ; 2. Stéphane 
Capot; 3. Ariane James; 4. Phi- 
lippe Barbat; 5. Yves Combeau; 
6. Karole Bezut ; 7. Samuel 
Gibiat ; 8. Luc i le Grand épouse 
Tapia; 9. Aude Roeliy; 10. Anne- 
Sophie Kleiber; 11. Inès Vülda- 
Petit; 12. Joëlle Garda; 13. Fran- 
çois Giustiniani ; 14. Emmanuel 
Rousseau ; 15. Sylvie Deldos ; 
16. Isabelle Forment; 17. Caroline 
Fiescbi : 18. Joëlle Cartigny ; 
19. Rosine Icard ; 20. Jérôme 
DeLatour; 21. Aurélia Rostaing; 
22. Sandrine Thérèse; 23. Gilles 
Désiré dit Gosset; 24. Sylvie Dau- 
bresse; 25. Jean-Charles Niclas. 
Section B 

1. Philippe Chevrant-Breton ; 

2. Olivier Piffàult; 3. Alice Tho- 
miue; 4. Catherine Dollé ; 

3. Solenne Lepage ; 6. Claire 
Lemaire ; 7. Alice Lemaire ; 
8. Alban Cerisier; 9. Eric Jalon; 

10. Marie-Caroline Merle; 

11. Marie-Odile miano. 


MM. Nids Aschehoug ; AnWrne Ber- 
n ai ; Didier Bienvenu ; Maurice Billet ; 
Jean-François Cadet ; Guy Charici ; Jean 
Corfdir ; Jacques DeUcndre ; Gilbert 
Doxis ; Nicolas Du Pré de Saini-Maor ; 
Francis GÜtou ; Pierre Jampy : Jean Le 
Bourbâ ; Jacques «te Longuevüfe : Henri 
Radet; Jacques Roger; Pierre Salles; 
Michel Simon ; Bernard Thauvin. 

M— Elisabeth Chaussois ; MM. Domi- 
nique Guéret ; Jacques Mena ; Jean- 
Louh Porehier ; Bernard Sandres. 

MM. Jean-Pierre Bedou ; Jean-Claude 
BülanL 

.MM. Georges BoggioPola; Antoine 
BrcfTeü; Serge Briscadwu; Jacky Ch ap d ; 
Frédéric Cbonvion; Vincent Cceurderoy; 
Jacques Corme; Alain Couiuricr; Alain 
Crocquevieïïle ; Bernard Cnssac ; Jean 
Daubutny; Jean Daul: Christian Ddage: 
Goaw Dtklm; Denis Ddferrière; Paul 
Dilassrr; Pierre Dolo; André Dubois; 
Christian Fouhéty ; Jean-Louis Four- 
naise; Charles Fraicfaanf; Pierre Gsstdn; 
Henry Giloteauz ; Jean-Paul Goujon ; 
Denis Guillaume ; Daaüd Henry; Jean- 
Luc Hervé ; Charles Hestin ; Robert 
Inard; Michel Jeanmn; Lonô-Chriniaii 
Jullien; Lac Lacroix; Rager Langeyin; 
Pierre Le Téno; Denis Macagno: Pierre 
Marchai: Gilles Michel; Yvon Moal; 
r o ben Monier; Jean-Michel PiLzini; 
André Rudelle; Sylvére Serra; Qaude 
Talbot: Denis Touverey; Florent Weber; 
Jean Zimmermann ; Guy AHemane ; 
Michel BacbeUerie ; Georges Bartoli : 
Maurice Beaune ; Pascal Beclu ; Alain 
Bianchi ; Yannick Blevin ; Pierre Bon- 
njord ; Jacques Castaianet ; Patrick 
Champenois ; Cément Charnu ; Gilles 
Chollet ; Philippe Christophe ; Bernard 
Clou et; Jean-Luc Coamault ; Christian 
Camay; Roger Darras; Dominique Déla- 
va rde ; Gérard Deitour; François 
Dumont; Patrick Dupuy; Paul Ghérardi; 
Bernaud Giaume; Robert GiDot: Michel 
Girard; Paul Godot; Jean-Paul Gonie- 
ook; Gnv de Haynm de Bry; Ernest Hir- 
schbarn:' Jacques Joly; Jean- Luc Jonche- 
ray; Christian Kieflbr; Gérard Lanonx; 
Claude Lavardac ; René Le Corfec ; 
Christophe Le Dû; Le Mognen; Jean- 
Pierre Le Morvan; André Lçray; Chris- 
tian Marceron; Gny Marcillac ; Eric 
Mêlais; Christian Mes; Alain Michd; 
Alain Morean; Maurice Nahon; Jean- 
Pierre Nardoa ; Jacky Nicaîse ; Jean- 
Claude Oustrie; Yvon Par&it; Franco 
Pétraii; Alain Pidrantoni; Philippe Poo- 
tnlier; Jean Pnenté; Benoit Puga; Phi- 
lippe Pqjol; Jean-Pierre Reydon; Jean- 
Paul Reymond; Jean Rocher; Richard 
Rallier; Francs Sagette; Pierre Saler; 
Alain Steverlynck; Jean-Pan I Thonier; 
Jean-Paul Vallin; Jean-Patrick Vaugien. 

MM. Christian Aigré; Jacques Ange- 
letti; Xavier Angte»; Jean-Yves Axhicl; 
Georges Audmor; François Audras; Phi- 
lippe Augaide; Jean Aumônier; Philippe 
Aumônier \ Jean-Pierre Bansard: Jean- 
Pierre Banller; Didier Barouc; Michd 
Barra; Jean-François But; André Bas- 
conzoraix ; Jacques Bastard ; Yannick 
Battas. 

MM. Marie Bauer ; Hervé Bénard ; 
Michel Berland ; Jean-Pierre Bernardet ; 
Edmond Bernier ; Martin Bertrand ; 
Serge Bigotic ; Raymond Borgiali ; Jac- 
ques Barrits ; Jacques Boudey; Michel 
Bou&udi ; Richard Bouléry ; Jean-Pierre 
Bontaud ; Christian Bouyne ; Patrick 
Boyer ; Alain Branche ; Yves Brazo ; 
Louis Breton ; Jacques Breuil ; Philippe 
Brocard ; Daniel Brnss ; Jean Cartier ; 
Louis de Garné-Maroein ; Jean Chalet ; 
Antoine Champeaux ; Jean-Pierre Char- 
pentier ; Robert Charraz ; Louis-Marie 
Chèvre ; Michel Chopin ; Jean Chu- 
berre ; Christian Cïephieha ; Zygmont 
Ciesblc ; Michd Commères ; Jean Coi- 
naard ; Gérard Collin ; Georges CoQinet ; 
François Compara ; Bernard Corbel ; 
Guy Coste ; Pierre-Emmanuel Coste ; 
Bernard Courossé ; Bruno Cache ; 
Michd David ; Alain Decouard ; Michd 
Delaraonr ; Guy Del porte ; Yves Der- 
viBe ; Jade Desbordes ; Bernard Dickès ; 
Alain Diot; Pierre Dubouchet; Roger 
Dnburg ; Alain Darand ; Bernard 
Dttrand; Yves Durin; Bernard Façon; 
Alain Favîer ; Christian! Favnm ; Gilbert 
Fèvre ; Guy Foncarnicr : Serge Fon- 
taine ; Jean Fore» ; Pierre Poney ; Yves 
Fouché r : Bernard Froment ; Roger 
Gamand ; Philippe Gargou ; Jean Gas- 
con ; François Gaudy ; Thierry Gau- 
thier: Mrcbd Gautrot ; Christian Gay; 
Dominique Geay ; Jean-Louis Georgdin ; 
Micbd GiDet; André Giraud; Jean de 
Ghdi ; Bernard Gieües ; Serge GoMnet ; 
Pierre Godard ; Philippe Godde ; René 
Gossé ; Pierre Goût ; Bernard Gourt de 
Beaufon ; Philippe Gnillaume. 

MM. Micbd de Guiflebon de Resnes ; 
Roland Guteknnst ; Christian Guth ; 
Jean-Paul Hamon ; Michel Henri ; Panl 
Hennier; Micbd Hombotoger; Danid 
Houehona ; Jean-Bernard Hameau ; 
Antoine Ibanez ; Michel Issaverdens ; 
Pierre Ivanes-Provansai ; Philippe Jabot ; 
Christian Jagcr ; Claude Jannet ; Danid 
J Qram ; Gérard Jullian ; Marcel Keiflin ; 
Christian IGefcad-SjUonvilIe ; Michd de 
La Hamayde ; Christian Lacroix ; Jac- 
ques Lambert ; Maurice Lasserre ; Bruno 
Le Barbier de Blignièrcs ; Hugues Le 
Composscnr Ciéqui Montfort de Courti- 
vron ; Jean-Gabrid Le Flohk ; Gortoés 
Le Segretain du Parts ; Jean Lebraud ; 
Marc Léman ; Pierre-Yves Lemerle ; 
Gérard Leroy ; Hubert Lorioz ; Roger 
Louis ; Micbd Malbas ; Gilles Marca- 
dier ; Jean-Pierre Maijolet ; Jean-Marie 
Martel ; Claude Martin ; Jacques Martin- 
Berne ; Jean-Panl Mathieu ; Bertrand 
Mauponmé ; Max Mayneris ; Michel 
MazazgoiL 

MM_ Robert Meille; Robert Merie; 
Maurice Michd ; Hilaire Midonet ; Jean- 
Louis Mitton ; Jean-François Mallier ; 
Joseph de Marcassin ; Gilles de Moncuil 
de BoiscuiUé ; Claude Mury ; Gérard 
Nicot ; Jean Novacq ; Jean-Pierre 
Paderxu ; Louis Paillard ; Jean-Pierre 
P ai trahit ; Yves Pasquier ; Jean-Marie 
Pnuty ; Jacques Pellegrin ; Jacques 
Penaud ; Jacques Pertst ; Christian Per- 
ronnet ; Roland Peterefaehn ; Gny Pier- 
re 1 ; Claude Poiraud ; Henri Polge ; 
Micbd Pradd ; Jean Pcadier ; Francs 
Praquin ; Jean Privas : Jean Proux ; Jac- 
ques Pnigbo ; Yves Purtsehet ; Jean- 
Louis Py ; Pierre Quesne ; Bernard Ras- 
cle ; Antoine Ravier ; Claude Reau ; 
Max Régnier; Biaise ReynoM de Sété- 
sin ; Hubert de RibereDes ; Piètre Rjbey- 
ron ; Alain Richard ; Jacques Ri chou ; 
Jean-Claude Rivenq ; Jean-Pierre Rodr» 
gués ; Alain Roignan ; ODbert Roussel ; 
Jean Roussel ; Jean Rousselet ; Alain 
Saint-Domt ; Pierre Saïnt-Macaiy ; Jean- 
Charles Salin ; Stéphane Salomé ; Yves 
Sakju ; George Samë ; Raymond Savine ; 
Jean-Pierre SeabeOo ; Claude Schuller ; 
Charles Sermage ; Michel Simonin ; 
Pierre Sinagra ; François Sommerlat ; 
Bernard Soubirou ; Jean-Marie Sabra ; 
Bruno TKJnt de Raodenbeke ; Alain 
Tartin ville ; Richard Tissot ; Henri Tour- 
ton ; Bernard Trefflard ; Marcel Tran- 
chera ; Cl au d e Torrd ; Clasde Vacher . 

(à suivre) 
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Mariages 


- Isabelle THOLLON 
et 

Bruno MARTIN 

ont la joie de faire part de leur 
mariage, qui n été célébré le samedi 
6 juillet 1991, en l'église Saint-Pierre 
de FévolJcs (Loiret). 

4, tue Milum, 

75009 Paris. 


Décès 


- Bernard et Claude Daman, 
née Gai I loche L 
Olivier et Nicolas, 

Philippe et Marie-Christine Gaillo- 
chcu 

Etienne, Catherine «^François, 
ont la douleur de fhire part du décès de 
leur pire, beau-père et grand-père, 

M. Roger GAI1XOCHET, 

le 5 juillet 1991. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
9 juillet, i S h 45. en l'église Saint- 
Pierre, avenue du Roule, Ncuilly-snr- 
Scinc. 

32, boulevard Victor-Hugo, 

92200 Ncuilly. 

10, nie Jcan-Bart, 

75006 Paris. 


- M- Patrick Grosdcmanche. 

Gacllc et Gilles, 
ses en Gants. 

M. Henri Grosdemancbe. 
son père. 

Ses frères et sœurs 
et leurs enfants. 

Scs parents et amis, 
ont la douteur de faire part du décès de 


M. Patrick GROSDEMANCHE, 

survenu le 6 juillet 1991, à l’Sge de 
quarante-sept ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 10 juillet, à 10 h 45, en 
l’église Noire- Damc-du-Rosaîrc, i 
Saint-Maur-dcs-Fossés. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

106 bis. avenue du Moiéchal-FQch, 

94 1 00 Sai nt-Maur-dcs-Fossis. 


- Dominique Lahallc, 

Sœur Rose-Maric, 

NicoJcuc Lahallc, 
om ht douleur de faire part du décès de 

M. Jérôme LA HALLE, 

survenu le 5 juillet 1991 6 l’âge de 
soixante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion auront lieu le mardi 9 juillet & 
Vauhallan (Essonne). 

I, impasse Jean no*<f Are, 

92190 Meudon. 


- M"* Ghislaine Martwau-Caneri, 
M. et M— Jacques Bril-Marbcau, 
(M" 1 Béatrice Marbcan-Clcircns). 

M- Domitille Marbcau-Roy. 
scs enfants, 

M. Pierre- Phi lippe Cancri 
et M fc Sjdvie Bcnrcur. 

M»* Sandrine Cancri, 

M» Léonorc Cancri, 

M. -Luc-Matthieu Cancri, 

M* Emmanuelle Lcbéc, 

M. et M- Xavier Lcbée, 

M. et M M Jonathan Nadav-Lcbéc, 
M* Juliette Roy, 

M. Frédéric Roy, > 

ses petits-enfants, 

Simon Gcliot, 

Arthur. David et Alexandre Lcbée, 
Tumar-ira et MichaBI Nodav, 
ses arrière-petits-crifhnts. 

Les familles Sohicr, Marbeau, Autin, 
Moreau, - 
Hortcnse Bataille, 
sa fidèle gouvernante, 
ont la tristesse de fhire paît du décès, à 
l'âge de iquatre-vingt-dix ans, de 


M. Pierre MARBEAU, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien expert 

au Marché commun agricole. 

le vendredi 5 juillet 1991. 

Les obsèques auront lieu dans l’inti- 
mité le mardi 9 juillet, â 10 h 30, en 
l'église Saint-André d’Europe, 24 bis. 
nie de Leningrad, Parto-S*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M-* Alexandre Math croix. 
M. et M- Michd Mauvais, 

M. et -M* Philippe Bonnet. 

M. et M“ Georges Marti cran, 

M-* JoSUc Samam 
et M. Pierre- Alain Dômes, 

M. a M w Jean-Patrick Marhcron, 
Ses enfants, 

Ses pet its -enfants et arrière-petits- 
enfhnis, 

M" Sertbc Papin. 

Et les familles Mat héron, Gïros. 
Hu vélin et Soulier, 

ont la tristesse de Bure part du décès de 


M- Jean MATHERON, 
née Denise Gin», 

survenu le 5 juillet 199! dans sa 
quatre- vingt -septième année, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 9 juillet, à 14 heures, en 
l’église Saint-Sulpiccj â Paris-6*, suivie 
de l’inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse dans le caveau de fhmiUe. 

27, nie du Chcrchc-Midi, 

75006 Paris. 


- M M Nicole Nahmias, 

Jean-KninçoiS Nahmîas 
et leurs enfants, 

M. et M" Maie Nahnxtas 

et leurs enfants. 

Les famillfii « . ... . 

. ont la douleur de faire part du décès de 

M. Claude NAHMIAS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix, de guerre, 
médaille de b Résistance, 

survenu le S juillet 1991 â l’âge de 
solunic-ireire ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Notre- Dame- de- la-C roi .x, place 
de Ménilmonlant, Parts- 20* , le mardi 
9 juillet, À 10 h 30. 

Cet avis ticut lieu de faire-part. 

M- Nicole Nahmîas. 

19. nie du Parc-Mont souris. 

75014 Paris. 

- M- 1 Fcrstunski, 
son épouse, 

M. et M« Ddcagc. 
scs enfants, 

Gilles et Estelle, 
scs pet ils-cnfants. 

Toute la famille 
- Et scs amis, 

ont la douteur de faire pan du décès de 


M- Israël PERSTUNSKI, 
président d'honneur 
de l'Union des engagés volontaires 
et anciens combattants juifs 
1939-1945. 

chevalier du Mérite combattant, 
croix du combattant volontaire 
1939-1945, 
médaille des évadés. 


survenu le S juillet 1991. â Paris. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière parisien de Bagncux, 43, avenue 
Marx-Dormoy, où l'on so réunira le 
mardi 9 juillet, â 14 h 30. 

Un car de suite sera â disposition 
Hôtel Holiday Init, place de la Républi- 
que. â 13 h 45. 

152, rue de Picpus. 

75012 Paris. 


- Michel et Antoine Prévost, 

Henri et Guillaume Prévost, 
Maijorie et Thomas Fcerick, 
Roscmond Meancy, 
ont le chagrin d'annoncer le décès de 

M- Ann PRÉVOST, 

née Meancy, 

le S juillet 1 99 l. é h suite d’une longue 
maladie héroTquqnct^supçortéfc 

Les ohsèques auront lieu le jeudi 
1 1 juillet, à 10 h 30, en l’église Saint- 
Jcan-Baptitte de Grenelle, place 
Eiicnnc-Pcrnd, Paris- 15*. 

60, rue Violet, 

75015 Paris. 


Remerciements 

- M- Jacqueline Jaoquin, 

ML Yves Jacquin 
et leurs enfants, 

très touchés par les témoignages d'ami- 
tié et de sympathie qui leur ont été 
adressés après te décès de 


M* Otfflo JACQUIN, 

prient tous ceux qui se sont associés i 
leur peine de bien vouloir trouver ici 
l'expression de leur reconnaissance et 
de Jeun très sincères remerciements. 


Anniversaires 

- Il y a six ans, â l'âge de dix-sept 
ans, 

Frédéric JEARSAIN 

nous quittait. 

• J> souvenir du bonheur n 'est plus 
le bonheur ; le souvenir de la douleur 
est de h douleur encore, s 

Byron. 


- Il y a treize ans, 

Jean TEYSSANDIER, 

ancien élève 

de l’École supérieure des PT, 

mourait sans crainte. 

Ijorsque baisse le Jour 
les lumières s’allument 
et à faune de Dieu 
chacun doit accepter la sienne : 
I-efeu de la géhenne ou la lumière 
J du ciel 

vérité n’a rien à perdre 
C'est l’heure de son émergence. 



-v. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 9 juillet 1991 
Bien ensoleillé 



TEMPS PREVU LE 09.07.91 


VERS UDI ! 


SITUATION LE 8 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 



Mercredi : Quelques nhiages au 
nord, lourd au sud. - En début de 
journée, des résidus orageux affecte- 
ront la nord-est mais, rapidement, ies 
nuages se disloqueront Dans TaprAs- 
rrwfi, te soleil sera, largement prédomi- 
nant.. Du Poitou au Nord et aux 
Ardentais le matin: puis vers là Bour- 
gogne, la Franche-Comté et le nord du 
Massif central l'après-midi, quelques 
passages ‘nuageux cacheront le soleil 
par moments. Mais ils n' empêcheront 
pas tes températures d'Stre élevées. 

Sur toute la moitié sud du pays, le 


temps sera lourd et orageux dès le 
matin. En cours de journée, des 
nuages élevés se développeront Des 
orages pourront éclater, plus volontiers 
dans te Sud-Ouest et sur les Alpes. 

Las températures minimales seront 
comprises entre 12 degrés et 
16 degrés, localement 19 degrés près 
de la Méditerranée. Les températures 
maximales, de Tordre de 23 degrés à 
25 degrés près des côtes de la 
Manche, atteindront afleurs 28 degrés 
è 32 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



i 


EMPÉRATURES maxfma - minima et temps observé 
Valeurs «rémes «tevte «jot le 8-7-1391 

b 7-7-1991 à 18 heures TU et te 8-7-1991 i 6 haïras TU 
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27 
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27 

16 
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30 18 D 
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ÉTRANGER 
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LONDRES 27 
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28 

24 
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41 

31 
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29 

29 
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TOKYO 29 
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16 D 
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24 N 
21 D 

16 D 
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ciel 
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N 

ciel 

nuageux 


O 

orage 


P 
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T 

tempête 
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me universel c'est-à-dire pour la France : heure légale 
Ké ; heure légale moins 1 heure en- hiver. 

M *** te ***** * 41 Météore tonale.) 
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RADIOTELEVISION 


IMAGES PIERRE GEORGES 

Johnny de la Lune 


J OHNNY HAUYDAY n'est pas 
Démosthène, pas même 
avant les ceiloux. C'est une 
évidence. B n'a pas toujours les 
mots pour le dire. Les Baisons lui 
font parfois des infidélités, et cer- 
taines phrases provoquent volon- 
tiers des croche-pieds & sa pen- 
sée. Johnny Halliday n'est pas 
agrégé de lettres, ni major de 
l’ENA. Cela on te savait, et U l'a 
rappelé : il fut enfant de la zone 
avant que de l'être de la bâtie, et 
sa Sorbonne à lui se sua plutôt 
du côté du Golf-Drouot. 

Venir à 7/7 parier de tout, par- 
ler de rien, d'actualité en somme, 
était donc pour lui autant un hon- 
neur qu'un grand risque. Johnny 
Haliday n'est pas tombé. Et sur- 


tout pas dans le piège du genre 
qui consiste à donner son avis sur 
tout, même quand on n’en a pas. 
Dans son tête à tête, yeux bleus 
à yeux bleus, avec Ame Sinclair. 
Ü s'est efforcé, mort de trac, de 
répondre sincèrement. Au risque 
de rester parfois bien «sec» sur 
des questions d’actuafité, comme 
b Yougoslavie, dont b lecture des 
journaux U fit évoquer, à tout 
hasard, un «Liban de l’Europe» . 

Mais cette sincérité avait ses 
avantages. D’abord celui de mon- 
trer une personnafité blessée par 
b moquerie. Johnny Hatiiday, cha- 
que soir ou presque, sur Canal*, 
est, sous forme d'une marionnette 
un peu demeurée, sévèrement mis 
è mal. H a dit n'en pas souffrir 


persomeîlamem, ce qui reste è 
croire, mais être très ennuyé de 
voir sa fiSe de huit ans en butta 
aux moqueries de ses camarades 
d'école. Cette atteinte portée à 
l'image du père, hâ-méme. enfant 
de la guerre, l'avait vécue lorsque, 
avec la cruauté des enfants, ses 
copains, à tout hasard, b trai- 
taient de r fis de boche » 

U dira avoir mis très longtemps 
à surmonter cela. Comme il a mis 
très longtemps à surmonter ce 
manque de confiance en Ha, ses 
angoisses, il parla de la boxe 
t sport de pauvres». Et c'est un 
peu comme s'il avait parlé du 
rock «arr de pauvres». B paria de 
b « zone ». tt du mur » dressé 
devant les jeunes. Et lui connut 


ace désespotr devant le mur». U 
parla du sida avec des mots de 
père, de grand frère, «se proté- 
ger. ne pas avoir peur, ne pas 
avoir honte, car au bout de ta 
rouie c’est la mon. » 

Johnny Halliday a finalement 
beaucoup parié. Du traosmo qu'il 
ne peut comprendre et trouve 
démodé ». Des politiques « qui 
font mieux notre métier que nous 
le leur » De ses admirations. Do 
Gaulle, Barnard, James Dean. 
Depardieu. Et, surtout, de Noil 
Amstrong en homme d'une géné- 
ration qui eut ce pnvilègo 
immense de vouloir décrocher la 
lune. Et. Amstrong ou Halliday. le 
fit. 


Signification des symboles : ► A voir ; □ Film è éviter ; ■ On peut voir : 
mm Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Lundi 8 juillet 


TF 1 


20.40 Divertissement : Les Soirées du rire. 
Présenté par Marcel Béliveau. 

20.50 Variétés : Surprise sur prise. 

Les meltieurs moments. 

21.55 Divertissement : Les Amaqueurs. 

22.40 Série : Duo d'enfer. 

23.35 Magazine : Va y avoir du sport. 

0.25 Journal, Météo et Bourse. 

0.45 Au trot. 

0.50 Série : Côté cœur. 

1.15 TF1 Nuit. 

A 2 


20.45 Cinéma : La Grande Bagarre. ■ 

Rbïi franco-italien de Pasquafe Festa Cam- 
panile (1976). 

22.25 Magazine : Carnets de route. 

Présenté par Christine Ockrent. L’armée 
rougB. 

23.25 Les Arts au soleil. 

23.35 Journal et Météo. 

0.20 Documentaire : 

Des trains pas comme les autres. 

FR 3 


20.45 Cinéma : 1941. ■«*’ 

Hlm américain de Steve n Spielberg (1980). 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Magazine : Océaniques. 

Liberté, égafité. fraternité... et puis après. 
0.40 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Le Provincial. ■ 


Film français de Christian Gion (1990) 
Avec Roland Giraud. Gabriolle Lazure. 
Michel Galabru. 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : 

Les Nuits de Cabiria. ■■■ 

Film italien de Federico FeBini (1956). Avec 
Giufietta Mas ma. François Perrier. 

23.55 Cinéma : 

Vendredi 1 3. chapitre 8. □ 

Film américain de Rob Hedden (1989). 

1.30 Cinéma : 

Le Désordre et b Nuit. ■■ 

FBm français de Gates Grangier (1957). 

LA 5 


20.50 Téléfilm: 

L'homme qui brisa ses chaînes. 

- De Daniel Mann. 

22.25 Magazine : Ciné Cinq. 

Présenté par Bruno Cras. 

22.40 Cinéma : 

Les Deux Missionnaires. □ 

FBm franco-italien de Franco Rossi (1974). 
Avec Terence Hifl, Bud Spencer. 

0.10 Journal de b nuit. 

0.20 Demain se décide aujourd'hui. 

0.25 Le Club du télé-achat. 

0.45 Cas de divorce (rediff.). 

1 .15 Feuilleton : Anne jour après jour. 

1.30 Rediffusions. 

M 6 


20.35 Cinéma : La Panthère rose. ■ 

Film américain de Btake Edwards (1983). 

22.35 Séria : Les Cadavres exquis 
de Patricia Hïghsmith. 

23.30 Magazine : Charmes. 


0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Série : Destination Danger. 
0.50 Magazine : Jazz 6. 

Jay McShann (1 ’ partie) 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


21 .00 Cinéma : 

Les Tribulations héroïques 
de Balthasar Kober. 

■ ■ Film franco-polonais da Wojciech Has 
(1938).. 

22.50 te Documentaire : Pandit Ravi Shan- 
kar. 

De Nicolas Klotz. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 L’Histoire en direct. 

Le Tour de France (débat). 

21 .30 Voix proscrites. Evgueni Zamiati ne. 

22.40 La radio dans les yeux. 

L'actualité du cinéma. 

0.05 Du jour au lendemain. 

La radio dans tes yeux (suita). 

0.50 Musique : Coda.. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 29 juin au Grand Audi- 
torium) : Nerezko A yak pour violoncelle et 
orchestre. d’Ibarrondo; Antigone, musique 
de scène op. 55. de Mendelssohn, par J'Or- 
chestre national d'Ile-de-France et le chœur 
de Cannée française, dir. Jacques Mercier: 
sol. : Jacques Mercier, violoncelle; Karina 
Barone, Christian Stonner. récitants. 

23.07 Nuits chaudes. 


Mardi 9 juillet 


TF 1 


17.10 Série : Les Rues de San- Francisco. 
18.05 Feuilleton : Rivière (7* épisode). 

18.30 Jeu : Une famille en or. 

19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.25 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 

20.00 Journal, Tiercé. Météo et Tapis vert. 

20.40 Cinéma : 

Police fédérale, Los 'Angeles. ■ 

Film américain de WlBlam Friedkin (1985). 

22.40 Magazine : Combien ça coûte? 

Invité : Henri Krasucki. 

Deuxième numéro d’un nouveau rendez- 
vous où l’on parie argent. 

23.40 Série : Des voix dans b nuit. 

0.35 Journal. Météo et Bourse. 


17.10 

17.45 

18.10 
18.35 
19.25 
20.00 

20.45 


A 2 

Magazine : Vive le vékx 
Magazine : Giga. 

Quor de neuf, docteur ? Reportages. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 
Série : Mac Gyver.' 

Sport : Le Journal du Tour (et è 0.35). 
Journal et Météo. 


Cinéma : 

L'Aventure intérieure. ■■ 

FKm américain de Joe Dante (1987). 

22.45 Cinéma : L'Ile aux oiseaux. ■ 

F3m français de Geoffroy Larcher (1987). 
Les Arts au soleil. 

Journal et Météo. 


0.10 

0.15 

1.05 


MimI>i>u • .l aw à Arttihna 


FR 3 


16.20 


18.30 

19.00 

20.05 

20.45 

22.35 

22.55 


23.50 

0.20 


Magazine : 40* à l'ombre. 

Présenté par Vincent Perrot, en direct de 
Quiberon. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35, te Journal de le région. 
Divertissement : La Classe. 

► Téléfilm : Le Rabat-Job. 

De Jean Larriaga. 

Journal et Météo. . 

Mardi en France. 

Espace et temps aux-Pyrénées, documen- 
taire de Jacques Bétfflen. 

L'avenir de deux petits viBeges pyrénéens.. 
l'un français, l'autre espagnol, envahis l’étfi 
parles touristes. 

Magazine : Espace francophone. . 

Sara Alexander, l’urgence d'aimer. 
Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


17.10 Documentaire: 

Le Paradis des manchots. 

De Richard Gannidifft et Di lys Bresse. 
1 7.35 Série : Sois prof et tais-tof. 

18.00 Canaille peluche. 

Reporter Blues. 

En chir jusqu'à 20.30 


18.30 
18.50 

19.30 
19.35 
20.00 

20.30 

22.15 

22.20 


0.00 


1.15 


Dessins animés : Tiny Toons. 

Top 50. 

Flash d'informations. 

Dessin animé : Les Simpson. 

Les Nuis... l'émission. 

Cinéma : Le Proviseur. □ 

Film américain de Christopher Cain (1987). 
Flash d'informations. 

Cinéma : 

Une femme en péril. ■ 

Film américain de Peter Yates (1987) (v.o.). 
Cinéma : 

La Course de taureaux. ■■ 

Hlm français de Pierre Braunberger (1951). 
Avec Manotete. Aparido, Bienvenida. 
Cinéma : Le Roman 
d'un voleur de chevaux. ■■ 

Film franco - itak> - yougoslave d' Abraham 
Polonsky et Fedor Henze Kovic (1971). 


LA 5 


20.00 Journal et Météo. 

16.50 Youpi ! Les vacances. 

17.45 Série : Supetkid. 

18.10 Série : Shériff. fois-moi peur. 

19.00 Sériez : Kojak (rediff.). 

20.00 Journal et météo. 

20.30 Journal des courses. 

20.50 Série : Desperado. 

22.25 Téléfilm : 

La Justicière de Los Angeles. 
De David De Coteau. 

23.45 Série : Hitchcock présente. 
0.15 Journal de b nuit. 

0.25 Demain se décide aujourd'hui. 
0.30 Le Club du télé-achat 
0.45 Cas de divorce (rediff.). 

1.15 Rediffusions. 


M 6 


17.15 Série : L’Homme de for. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 


20.35 Téléfilm : La Rivière rouge. 

De Richard Michaëls. 

22.10 Série : Equalizer. 

23.05 Magazine : Culture pub. 
23.30 Magazine : 

Le Glaive et la Balance. Le viol. 
0.20 Six minutes d'informations. 
0.25 Musique : Boulrock’and hard. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


17.25 Documentaire : Forest of Bliss. 

De Robert Gardner. 

18.55 Documentaire : Frida Kahlo. 

D’Ella Hershon, Roberto Guorra, Wibko von 
Bonin. 

20.00 Documentaire : 

Cobra le dieu serpent. De Noresh Bcdi . 

21.00 Théâtre : Le Mahabharata. Do Pouv 
Brook. 3* et 4* parties. 

22.45 Documentaire : Helb Actor’s Studio. 
2. Une solitude publique. D'Annie Tresgol. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Lo rire. 

21 .30 Débat. Comment repenser une histoire de 
la Méditerranée. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Les frontières (1) 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec notre collaborateur Michel Contât 
(L’auteur et le manuscrit). 

0.50 Musique : Coda. 

Cntiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 27 avril è la Philharmo- 
nie de Berlin) : Bagatelles op. 47. de Dvorak 
(arrangement de Russe! Davtes) : Concerto 
pour hautbois et petit orchestre, de Zim- 
mermann; Pulonella. de Stravinsky, par 
l'Orchestre philharmonique da Berlin, dir. 
Dennis Russel Daines : sol. : Helen Schnei- 
dermann. soprano. Douglas Johnson, 
ténor. Michael Ebbeckc. baryton, Hansprg 
Schetienberger. hautbois. 

23.07 Nuits chaudes. 


Pu lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec AMIICK COJEAN 
at b cofiaboration du «Mondas. 
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Devant les Jeunes Giscardiens à Saint-Georges-de-Didonne 

E Giscard d’Estàg préconise an «quota zéro» pour Ftamigrioa 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
n’entend pas laisser è M. Jac- 
ques Chirac le monopole du ter- 
rain et des phrases bien senties. 
Il Ta montré ce week-end en 
reprochant au gouvernement 
d'avoir mis la France «dans la 
panade» alors que atout se 
déglingue» [le Monde daté 
7-8 juillet). Devant (es Jeunes 
Giscardiens qui fêtaient leur 
vingt-cinquième anniversaire â 
Saint-Georges-de-Didonne, près 
de Royan, il a proposé trun nou- 
veau souffle » pour « un pays 
coincé». 

SAINT-GEORGES-DE-DIDONNE 

de notre envoyé spécial 

A la mairie de Saint-Geotges-do- 
Didonne (Charente-Maritime), 
M. Valéry Giscard d'Estaing a eu un 
petit haut-le-coeur : sur le mur 
réservé aux photographies des prési- 


L’ E S S E N T I E L 


| DÉBATS 

Un entretien evec Alain Hnklel- 
kraut ; Les revues, par Frédéric 
Gau ss en : sur b guerre 2 

ÉTRANGER 

La conférence 
sur les ventes d'armes 
à Paris 

L'élaboration d'un « code de 
bonne conduite a 5 

La répression 
contre les islamistes 
en Algérie 

Arrestation du nouveau porte-pa- 
role du FIS 5 

POLITIQUE 

Le débat but l'immigration 

M* Cresson parie de charters . 8 

Les manifestations 
de harkis 

Le gouvernement débloque 
100 miffions de francs 7 

Trêve 

entre les dirigeants du PS 

Les chefs de courant approuvent 
la proposition de M. Mauroy d’un 
congrès extraorefînaire 8 

SOCIÉTÉ 

Les fantômes racistes 
d'Angoulême 

Malaise et interrogations après la 
mort de deux jeunes Maghrébins 9 

CULTURE 

Photographes belges 
au Palais de Tokyo 

Des pionniers aux contempo- 
rains, un panorama pléthorique 
décevant 12 ■ 

ÉCONOMIE 

Le scandale de la BCCI 

Le gouvernement britannique 
demande è Abou-Ohabi d’assurer 
le remboursement des clients de 
la banque 15 

CHAMPS ÉCONOMIQUES 

e Les Etats-Unis contre les 
Douze m L'Allemagne ou l’inten- 
dance suivra e Le Japon, une 
stratégie de moyens • La chro- 
nique de Paul Fabre • A travers 
les revues 17 è 19 

L'avenir du tiers-monde . 

Un rapport de- la Banque mon- 
diale 26 

Services 

Abonnements 2 

Annonces classées.. 20 è 25 

Carnet 28 

Loto 28 

Marchés financiers 26-27 


Radio-Télévision 29 
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dents de la République; son portrait 
avait, plus que les aubes, passable- 
ment jauni. Douloureux anniver- 
saire... Le maire, M. Dominique 
Bussereau, puissance invitante et lui- 
même ancien responsable des Jeunes 
Giscardiens, s’est habilement rattrap é 
en prononçant une phrase à pre- 
mière vue ésotérique : «Je forme le 
vœu que le cinquième soit le troi- 
sième... » En clair, que le success eu r 
Mitterrand 


de M François 


(le cin- 


quième président de la V* R épefofi 
que) soit le troisième du titre, élu en 
1974— 

1974, année bénie qui, pour les 
Jeunes Giscardiens d alors, avait 
transformé une aventure de copains 
eu aventure tout court La 
de cet âge d’or est toujours là, et 
«dévêts» de l’ancien président de la 
République ne rêvent que du 
retour. L’intéressé pourrait 
ment se défendre de n'y. point son- 
ger. Certes, dans son intervention 
devant son «fan club», samedi 
6 juillet, il a mis un soin jaloux 8 
prêter à la salle ses propres analyses 
sur la FranccL devenue « un pays 
coincé», sur « la société essoufflée» et 


sur la nécessité de mettre un terme 
à «une expérience [socialiste] d'une 
durée excessive». M. Giscard cfEs- 
taing a souhaité « un soufle nou- 
veau » pour le pays. Cette rencontre 
de Saint-Georges-de-Didonne avait 
un petit parfum électoral, avec l’iné- 
vitable mini-bain de foule dans les 
rues de la station balnéaire et sur la 
plage, â l'occasion d’un saut de para- 
chutistes. D est vrai que l’UDF s’in- 
quiète de l’avance qu'aurait prise 
M. Jacques Chirac et de Tefficarité 
encore réelle de la «machine RPR», 
qui, dans la perspective des pri- 
maires de l’opposition, donne un 
avantage au maire de Paris. M. Gis- 
card d'Estaing a assuré qu’il était 
simplement venu pour un anniver- 
saire. Mais le discours politique fut 
bien au rendez-vous, avec quelques 
formules chocs, déjà essayées la 
veille à La Bourboole devant les 
adhérents directs de l’UDF [le 
Monde daté 7-8 juillet). H a égale- 
ment égratigné «le comité de défense 
- très puissant - de ht langue de 
bois» qui critique les hommes politi- 
ques qui parient comme « tout le 


monde ». M_ Giscard d’Estaing n’a 
pas dit s’il faisait allusion, seule- 
ment, â ceux qui pouvaient trouver 
étrange de le voir adopter un fiel 
langage ou s'il venait ainsi indirecte- 
ment au secours de M. Chirac et de 
ses téceots propos sur rimmigration. 
Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, a d'aïUeuis 
relevé cette évolution. Au coûts d'un 
meeting près d’Aigueperse (Puy-de- 
Dôme), fl a affamé que le fait que 
M. Giscard d'Estaing se mette â 
« parler peuple prouve qu’on est entré 
en pénale électorale». 

M. Giscard d’Estaing a, d’autre 
part, reproché au gouvernement de 
faire croire aux Français que le 
chômage est une «fatalité». Et 
« pourquoi nais fore croire tpie nous 
sommes condamnés à /‘impuissance 
face à l'immigration idégtue»? 0 a 
préconisé «un quota zéro pour l’art- 
migration» et dénoncé la «pratique 
néfaste» des «régularisations périodi- 
ques des situations illégales ». qui 
c r ée ra it, selon lui, tm appel d’air vis- 
à-vis des pays pauvres. 

PIERRE SERVENT 


Les difficultés de la télévision -publique 

Polémique entre la CGT et la régie publicitaire d’A2 


Avec un comité d’entreprise 
le 9 juillet et un conseil d’admi- 
nistration le lendemain, le plan 
de restructuration d’ Antenne 2 
- 377 suppressions de postes, 
36 créations - entre cette 
semaine dans une phase de 
négociation qui devrait s'ache- 
ver fin août avec la publication 
des listes nominatives des sala- 
riés licenciés. Au contraire de 
FR 3 qui parie sur le temps pour 
faire passer son propre plan - 
536 suppressions d'emplois, 
50 créations (le Monde du 
7-8 juillet), - Antenne 2 a choisi 
d’avancer à marche forcée. 

• Après l’indignation et la dénon- 
ciation d’une «réorganisation à la 
hache» [le Monde du 4 juillet), les 
syndicats d* Antenne 2 cherchent 
leurs marques. La semaine der- 
nière, quatre d’entre eux se 
livraient à un dangereux pas de 
clerc. Après quatre heures d’une 
négociation-marathon jeudi 4 juil- 
let, FO, la CGT, la CGC et la 
.CFTC signaient avec la direction 
un accord sur l'amélioration, des 
conditions de reclassement des 
salariés et des départs volontaires. 

Accord dénoncé dis le lende- 


main, par la CFDT, les journa- 
listes SNJ (autonomes) et deux 
branches de la CGT (les journa- 
listes du SNJ-CGT et les réalisa- 
teurs du SNRT-CGT) qui accu- 
saient les organisations signataires 
d'avoir « signé sur un coin de 
table» et fait le jeu de la direction 
en lui permettant de «se prévaloir 
de l’apparence du dialogue social ». 
Le SNRT-CGT retirait tous ses 
mandats à son délég ué syndical. 

Cesi sans doute pour sortir de 
cette confusion que le SNRT-CGT 
choisît désormais de remettre l’ac- 
cent sur un tout autre terrain : 
celui de la gestion et des «vrais- 
faux comptes » de la chaîne. Le 
syndicat, qui avait déjà dénoncé le 
mode de comptabilisation des pro- 
grammes dans le bilan de la 
société (le Monde du 29 juin), 
attaque cette fois le travail de la 
régie publicitaire d* Antenne 2. 

«En 1988, Antenne 2-Publicité 
avait collecté 2,2 milliards de 
recettes publicitaires brutes et n’en 
avait reversées que 1,8 milliard à 
la chaîne. L’an dernier, l’écart s’est 
encore creusé: la régie a drainé 
2,1 milliards de francs de recettes 
brutes et l’antenne n’en a perçu 
que 1,4 milliard. Ce sont donc 
700 millions de francs qui se sont 
évaporés. L’équivalent du déficit 
tant reproché à la chaîne», expli- 
que un responsable. 


Le syndicat dénonce en consé- 
quence La politique de rabais et de 
«su [commissions» plus ou moins 
occultes consenties aux centrales 
d'achat d’espace parla régie. 

u Ces accusations sont ridicules 
et reposent sur des informations 
erronées, rétorque la présidente 
des régies d’ Antenne 2 et de 
FR 3, M™ Christiane Doré. L’an 
dernier, ce ne sont pas 2,1 mil- 
liards de recettes brutes que nous 
avons collectées, mais 2,007 mil- 
liards. Sur cette somme, nous 
avons dû prélever, comme toutes 
les régies publicitaires, la rémuné- 
ration officielle des agences (!5 % 
du total), soit 300 millions de 
francs. Ensuite, nous avons versé 
au compte de soutien aux indus- 
tries de programmes les sommes 
qui nous sont rédamées, prélevé les 
frais de fonctionnement de la régie 
et financé directement un certain 
nombre de charges incombant à la 
chaîne». 

M" e Doré admet toutefois 
qu’Antenne 2-Publicité accorde à 
ces clients les plus importants un 
certain nombre d'avantages, 
comme le font toutes les régies : 
prime de fidélité, prime de pro- 
gression des investissements publi- 
citaires faits sur la chaîne, prime 
de parts de marché ou bien encore 
de volume commandés... 

PIERRE-ANGEL GAY 


Dossier chaud 


S UPER, non, ce dépan en 
vacances... Merci, Bison 
futé I Avec les deux 
gamins, leurs copains et le chien, 
Thermomètre bloqué è 38* sous la 
réverbérante tôle de votre 
cocotte-minute familiale, traction 
avant et geyser arrière : Papa, 
arrête... vite 1 11 a encore vomi, 
Patrick! A peine sortis de l’auto- 
route, vous voilà partis dans un 
lads de routes secondaires et de 
chemina de terre, è la querelleuse 
quête - Je t'avais bien dît de 
tourner è droite, au croisement I 
- d'une jolie maison aux pieds 
dans l'eau, pour quinze jours, sur 
la foi d'un descriptif d’agence. 
Les bras vous en tombent I 
Trois pièces sombras, dont une 
sans fit et sans fenêtres. Pas un 
placard : Où veux-tu qu'on range 
nos draps et nos serviettes? Un 
living minuscule, donnant sur une 
cour-dépotoir. Des toilettes bou- 
chées. Une cuisina - tu paries, 
une kitchenette - rassemblant 
autour de son évier douteux un 
reste de batterie sinistrée. Tapies 
au fond d’un tiroir, quatre cuillers, 
deux fourchettes et... Où sont les 
couteaux ? Et la mer, où die est? 
Pour la voir, faut monter sur le 
toit du hangar) 

En cas de mauvaise surprise, 


que faire? C’était marqué dans la 
Parisien : dressez un état des 
fieux en double exemplaire. S'ils 
sont vraiment dégueux, surtout 
ne commencez pas è nettoyer, ne 
touchez è rien et faites immédia- 
tement venir un huissier. Le 
moyen ? Sans annuaire, un 
samedi, en plein bled, è bientôt 
9 heures du soir? Pas moyen. 

Les enfants passeront la nuit 
dans la bagnole pendant que vous 
réunirez las preuves matérielles 
de cet odieux abus de confiance. 
Des photos : pas la peine de 
chercher ton Instamatic, y a plus 
de pellicules 1 Et des canes pos- 
tales : Comment ça. des canes 
postales? Va savoir! Cas docu- 
ments, vous les enverrez dans les 
plus brefs délais par lettre recom- 
mandée avec accusé de réception 
à votre agence. 

Dès le lendemain, sillonnez le 
département è la recherche d'au- 
tres locataires mécontents. 
Regroupez-vous. Ponez plainte 
auprès de la Direction de la 
concurrence et de (a consomma- 
tion. S voua n'obtenez pas satis- 
faction, intentez une action en 
justice. Oui, là, sur place, tout de 
suite. Allez, tirez pas une gueule 
pareille I A défaut de mobilier, 
vous aurez de quoi le meubler, 
votre été! 


IRAK : accusés de inspiration 

Dix-huit généraux et officiels supérieurs 
auraient été exécutés 


Deux blessés devant un immeuble de réducation nationale 

Le FLNC-« canal historique» revendique 
l’attentat commis à Paris 


Un attentat, revendiqué 
dimanche après-midi dans un 
communiqué authentifié par le 
FLNC-« canal historique» (organi- 
sation clandestine corse réputée 
«dure»), a été commis, dans la 
nuit ' du samedi 6 au dimanche 
7 juillet contre un immeuble de 
l'éducation nationale, siège de la 
direction du personnel enseignant 
des collèges et lycées, situé 34, rue 
de Châteaudun à Paris-9 C . Une 
déflagration, provoquée par une 
charge explosive de « quelques cen- 
taines de grammes », selon les 
enquêteurs, a provoqué d’impor- 
tants dégâts dans le hall d’entrée. 
Les vitres des fenêtres aux alen- 
tours ont été aussi soufflées et 
deux passants, dont un chauffeur 
de taxi, légèrement blessés. La 
'charge explosive avait- été vraisem- 
blablement placée sur une grille, 
aucun cratère n’ayant été constate 
dans le sol après l'explosion. 

Le communiqué de l’organisa- 
tion clandestine corse affirme : 
« Revendiquons action contre le 
ministère de l’éducation (Paris). 
Ceae action s’inscrit dans le cadre 
du combat de notre peuple pour la 
reconquête de sa culture et de sa 
langue.» 

C'est la première fois, depuis six 
ans, que les nationalistes corses 
revendiquent un attentat à Paris. 
Les 7 et 8 avril 1985, deux actions 
avaient visé l’une les bureaux de 
TEDF, rue du Rocher (8*), l’autre 
une annexe du siège social des 


Charbonnages de France d«ny le 
' même arrondissement. Depuis la 
scission intervenue au sein du 
FLNC entre le «canal historique» 
et le «canal habituel» (réputé plus 
«modéré»), c'est aussi la première 
fois que le FLNC-« canal histori- 
que» commet un attentat sur le 
continent en s’appuyant, semble- 
t-il, sur une infratnicture assez 
légère. Le «canal habituel», pour 
sa part, avait commis, sur le conti- 
nent, fin 1990 et début 1991, deux 
attentats de plus grande ampleur, 
contre des sièges de société, à 
Marseille et à Aubagne. 

| Cet attentat, qui n’est probable- 
j ment pas exempt de considéra- 
I tions internes dans la surenchère 
: gui oppose les deux branches 
; issues du FLNC, semble confirmer 
' ta volonté exprimée récemment 
par le « canal historique » [le 
Monde du 28 juin) d’en revenir au 
« rapport de forces » avec l’Etat, 
après l’annulation par le Conseil 
constitutionnel de la reconnais- 
sance juridique du «peuple corse». 

D’autre part, un magasin a été 
entièrement détruit par une explo- 
sion criminelle, suivie d’un incen- 
die, dans la nuit de dimanche à 
lundi à Casa tors, i une dizaine de 
kilomètres au sud du Bastia 
(Haute-Corse). Une charge explo- 
sive de forte puissance avait été 
placée devant un magasin de meu- 
bles qui venait d'être inauguré. 
Cet attentat, qui n’a pas fait de 
victime, semble toutefois relever 
d’une rivalité commerciale. 


□ M. Loris-Guy Gayan éln prési- 
dent dn CFPJ. - M. Louis-Guy 
Gayan, PDG de la Charente libre 
(Angoulême) et directeur-général 
adjoint du groupe Sud-Ouest, a été 
élu à la présidence du. Centre de 
formation et de perfectionnement 
des journalistes et des cadres de la 
presse (CFPJ) de Paris. Présenté par 
le Syndicat de la presse quotidienne 
régionale (SPQR), il succède, selon 
la régie de l'alternance entre patrons 
de presse et journalistes, à M. Jac- 
ques Marchand, président' honoraire 
de l'Union syndicale des journa- 
listes sportifs de France (USJSF). 

(Né le 18 août 1929 au Bouscat 
(Gironde), M- Louis-Guy Gayan est entré 
comme journaliste A.Stui-Ouat en 1952, 
après des études de droit. Secrétaire 
général adjoint de la rédaction ch 1971, 
il est nommé directeur général de la 
Charente libre ua an plus tard, journal 
'dont il devient le PDG en 1977. U est 
nommé directeur général adjoint chargé 
du dévelo pp ement du groupe Sud-Ouest 
cm 1984. Administrateur de TAFP et de 
M 6, auteur de la Presse quotidienne 
régionale, le premier média de France 
(éd. Milan), M. Gayan a occupé la prési- 
dence du CFPJ de 1982 A 1987). 


a ROUMANIE : L'Alliance dvi- 

qne se constitue a parti. - L’Al- 
liance civique, le principal mouve- 
men t de l’opposition 
extra-parlementaire, s’est transfor- 
mée dimanche 7 juillet en parti 
politique, le Parti de l’alliance 
civique de Roumanie (PACR) et a 
élu à sa tête un critique littéraire, 
M. Niçoise Manolescu. L* Alliance 
civique, qui avait été créée 
en novembre dernier et regroupait 
une importante partie de T intelli- 
gentsia roumaine, dont la dissi- 
dente Doïna Coraea, a justifié sa 
transformation en parti par «l’état 
extrêmement grave dans lequel 
l’actuel pouvoir a mené le pays» et 
par la «nécessité de créa 1 un orga- 
nisme politique capable d’édifier 
l’Etat de droit». - (AFP.) 


Dix-huit généraux et officiers 
supérieurs irakiens ont été exécu- 
tés en juin pour avoir conspiré 
contre le régime du président Sad- 
dam Hussein, a-t-on indiqué, 
dimanche 7 juillet, au. sein des 
missions de vérification de l’ONU 
opérant en Irak. Selon ces sources, 
qui font état d’informations 
recueillies auprès d’interlocuteurs 
irakiens, les dix-huit officiers 
auraient tous été pendus et non 
fusillés, comme ils auraient dû 
l’être eu égard i leur qualité. Les 
noms des généraux n’ont pas été 
révélés. 

Selon ces indications, l'armée 
irakienne a essayé à trois reprises 
de renverser le régime depuis la 
défaite irakienne de février. La 
dernière tentative semble avoir eu 
Heu peu avant la grande fête 
musulmane de TArd al-Adha, qui 
a commencé le 22 juin. D'autres 
éléments permettaient déjà de pen- 


ser qu'une purge importante avait 
été effectuée récemment par le 
régime au sein de l'armée ira- 
kienne. 

Début juin, le général Abdoul- 
wahab Mohammed Hussein avait 
remplacé soudainement le général 
Naswan Tahoun comme interlocu- 
teur des forces armées alliées ins- 
tallées dans le nord de l'Irak. Des 
sources kurdes avaient alors 
affirmé que le général Tahoun 
avait disparu après avoir été arrêté 
pour «activités menées contre le 
régime». 

En juin également, le chef 
d’état-mqjor de l’armée irakienne, 
le général Hussein Rachid el-Ta- 
kriti, avait été limogé et remplacé 
par le général lyad Fatayeh el- 
Raoui. Le fait que sa nouvelle 
affectation n’ait pas été mention- 
née paraissait indiquer qu'il avait 
été gravement sanctionné. - (AFP.) 


Les experts de l’ONU ont détruit 
les derniers missiles balistiques 
déclarés par Bagdad 


La dernière ogive balistique décla- 
rée par ITrak a été détruite, s amedi 
6 juillet, ont annoncé les experts de 
rONU mandatés i cette fin, tandis 
.qu'une autre mission, internationale 
arrivait d Bagdad pour poursuivre 
l’enquête sur 1e potentiel nucléaire 
irakien. «Nous avons déduit vingt-huit 
ogives», a déclaré à la presse 
M. DoK das Engtand, chef de a. mis- 
sion de l’ONU chargée d’éliminer les 
missiles balistiques dont l’Irak avait 
fourni la este aux Nations iinî^ 

Les ogives conventionnelles ont 
explosé dans le désert,jprés de b 
localité (Td-Taji, à 45 kilomètres au 
nord de Bagdad, a déclaré 
M. Engfand. Auparavant, les fusées 
s-memes avaient été broyées par 
des chars. «Pour ce qui est de 
mission d’experts, elle n ’a aucune 
in di c a ti o n hissant penser que les Ira- 
kiens possèdent d’autres missiles que 
ceux qui ont été dédorés» à rONU, 
a-t-il estimé. M. Eogland a indiqué 
- î «k niveau de coopération avec 
autorités Irakiennes a été excel- 
lent» et que «les Irakiens ont fiât 
tout le travail de destruction». D'au- 
tres experts en misâtes de TONU 
doivent venir en Irak prochainement 
pour détruire des rampes de lance- 
ment et des ateüers de réparation, 
a-t-il diL 

U responsable du groupe d’experts 
nucléaires, M. Dimitri Parricos, a 
déclaré de son côté à b presse qu’il 
avait pair mission de «déterminer le 

ntveiM de difficultés pour détruire des 

équipements rtudèalns déjà recensés» 
par l'Agence internationale pour 
f énergie atomique (AIEA) au cours 
de précédentes marnons. M. Parricos 
a ajouté que les experts «s'occupe- 


raient également dû problème» des 
équipements nucléaires qui ont été 
transportés le 29 juin vers une 
destination inconnue par un 
convoi de cent camions. L'AIEA 
cherche, depuis lors, à retrouver 
ces équipements dont elle pense 
qu'ils pourraient servir à la 
construction de Parme atomique. - 
(AFP.) 


UNE FEMME; 


- “CHEZ RODIN, 
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I SON AMIE: 
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